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Les rapports Est-Ouest et l’affaire de ftêa| ta brutale hausse des cours de l’or 


M. Carter ne veut pas <en revenir à la guerre froids > 

Tôstpoiit.k^ ]• M. Leonid Brejnev accuse l’OTAN 
à Athènes ? de < jouer avec Is feu > en Europe 


Les banques centrales doivent intervenir 
massivement pour soutenir le dollar 


Alors qua M. Carter tentait, dans 


commence** >L Constantin Cara- 

l aanli s lundi l rr octobre en arri- _.. „ ..... „ ~ 

Mcscra.. « qni te co„d„,„ une ra ;, B en garde aux Occidentaux, Ica accusant notamment de ^L 1 * »«|f i t|» f l 0 *î J t i 0 “ R" ' * 
ensuite en Hongrie et en Tché- , . . . . • J , . 13. dollars contre 414, ,0 dollars la veille en 

rnsluraqnie. marnue-t-ellc ira "^ ouer avec le leu » en voulant installer en Europe des fusees clôture et 397,25 dollars vendredi, 
tournant de la diplomatie grec- capables d'atteindre le territoire sovfeiîque. Ces fusées sont destinées Celte brutale flambée a entraîné une forte 
que? Le fait que ce voyage ait à faire pièce aux nouveaux missiles soviétiques mobiles SS 20. dont chute du dollar à l'ouverture, la devise améri- 

lica en une période de relative plusieurs dizaines sont déjà Inslalles. kj" 1 *" 1 ®* î,^ n r P. J 1 l S h . as niveau historique 

tension enire Athènes et TVash- a Francfort (1,7250 DM) et revenant a 4,005 F 

Snglon alimente bien des snppo- Comme on s'y attendait, le pré- eiierre la restitution de cet arcfcl- à Paris contre 4.08 F. L’intervention massive des 
si lî ens dans la capitale h elle- firent Carter a annoncé lundi pef. où Moscou aurait renforcé banques centrales a permis d’enrayer ce recul. 


^ La lièvre a régné sur le marché des changes, 

mardi matin 2 octobre. La nouvelle et forte 
£nU*ii WgJïï hausse de l'or est à l'origine© de ces remous. 

Loin de se ralentir, en effet, la hausse du métal 

lelevisée du précieux, déjà forte lundi, s’est brutalement 


1* T octobre, de dédramatiser l’affaire de la brigade soviétique à Cuba, accélérée. A Londres, le cours de l’once, après 


tout en sauvant la face des Etals-Unis. M. Brejnev lançait, à Mo si 


, avoir dépassé 4-10 dollars, ; 


2S«” S 'S" 1 ^ l LET n S » “SarBMiTS Cm de huit mille 

ministre s est senti oblige de donner satisfaction aux parle- hommes, 

démentir * les Interprétations mentaires qui pourraient l’accu - 

trompeuses données à ira événe- ser de mollesse. Après avoir A New-York, enfu- 
ment aussi simple et naturel ». reoonnu que la brigade soviétique avec intérêt le dise 

En tout cas, la visite de était basé© à Cuba depuis de P'pe doit pronon 

Moxçm, commr pxru CTd.ertm.nl U0Mlt p “ M um raaon pour , e „ w .„ 10 ^ un,t s . Jwn 

importante. C’est la première lois revenir à la guerre Jroide » et déjà fait savoir qu'il 

qu’on chef de gouvernement grec compromettre la ratification des cette occasion a un 

se rend en Union soviétique. - et accords Sait 2 par le Sénat. monde entier en Jave 

même en Russie, depuis la. fon- Les mesures militaires arm on- tiçe et de la paix . ut 


caine tombant à son plus bas niveau historique 
à Francfort (1,7250 DM) et revenant à 4.005 F 
icrre la restitution de cet archl- à Paris contre 4,08 F. L’intervention massive des 
■(. où Moscou aurait renforcé banques centrales a permis d’enrayer ce recul, 
o-mment ses effectifs, les por- et en fin de matinée la devise américaine 
i't de huit mille à dix mille remontait, ses cours s’établissant aux environs 
•mines. d e î et jj e 4>10 dans un marché très 

A New-York, enfin, on attend nerveux, 
roc intérêt le discours que le 


Cependant, à la veille de la session annuelle 
du Foods monétaire international et de la Ban- 
que mondiale, qui s’ouvre ce mardi à Belgrade, 
le comité intérimaire du FAIX a adopté le pro- 
jet_ de création d’un « compte de substitution - 
qui pourrait permettre de réduire la masse des 
dollars en circulation dans le monde. Ce compte 


_ Dans son discours d’onverture, le directeur 
général du Fonds monétaire international, 
M- de Larosière, a dénoncé le «mal profond 


M. McNamara, avait souligné l’absence de 
volonté politique unanime face à la misère du 
tiers-monde. Huit cent millions de personnes 
vivant dans un état de pauvreté absolue. Elire 


Jean -Paul II a j prévisions, révèle à quel point le statistiques comparées révèle que Ce dernier, fort éprouvé jeudi et 


dation de la Grèce moderne O v I cé es par M. Carter prévoient de fendre la dignité unique de journellement de leur pouvoir 
■» im ciècip r-t demi Fn «irtf* I notamment rétablissement d'un tout être humain I d'achat, l'attrait des valeurs 


x, n d r r;„ En mI °ïï^ «ssBB-aas&isff 

31. Emit, !e^ premier ministre I ^ à Key Wes j_ dans le sud de 


vient irrésistible, bas. mais. 


once d’or de 314. grammes. Ce ventlons massives des banques 
rapport a subi des hauts et des centrales. Bundesbank et Banque 


militaires dans la région. VernetJ 


la longue durée, nationale suisse essentiellement, 
aujourd'hui on ne 

istater : l’équiva- Dans un marché tris heurté et 


I une illustration saisissante ea lent de 20 barils de pétrole à très nerveux, le cours de la tnon- 
• 22 dollars de moyenne représente naie américaine & Francfort a 


tant plus de raisons de recevoir de la lrne de Guantana^. l'in- 
tvi I tensif ication de la surveillance 

M. Caramanhs arre éclat hue | aérie „ ne ^ Cuba _ m. carter a 
pris soin de ne pas présenter 


la position soviétique sur l’affaire prls de ne pas présenter 

de Chypre est très voisine de comme un échec les négociations 

ceDe d’Athènes : ITJJLSB^ américano-soviétiques qui vien- 


ere *. favaor *, lintésritâ Ht- ■ “ ■ ■«« 

ritorialr. de rindévéadance et duninuer les 

du nen-alignemeot de rfle. a Moscou. OÙ l'acence Tass a 

Mais c’est snrtont en raison déjà condamné l’Intensification 
de l’attitude grecque à l’égard de des manœuvres militaires amèn- 


3t Oaramanlis rrürnl le pins ||^ e v. 

l'attention. Après rinrasion dn ^ KCr jtlire général s'est 


l'OT.Ur. Elle enrisase anjonr- problèmes dn désarmement. La j? Jî-àu 

d'hni de le rélntêçrer. mais ee ùi-cslon de met re en plaw les eondlncn. de «rnid 
prnr rt se ben rte i « SSgS &££*!$£*£ 

dif.iculte, qui pourrait mettre poTAN au mois de décembre. — 

dans rembarras le gouvernement Dans ses déclarations. M. Brej - 

de HL Caramanlis au Parlement nev n’a pas fait allusion au nou- 1— 1 ^ ^ 

d'Athènes. veau missile aoviéüque SS 20, .... m „„„ 

Cette réintégration supposerait nu tis un jécent commentaire de rOÊMmW UC wUC 

. eftrt «DD/ication dn J agence Tass affirmait que 


Malgré des fissures de certains composants 

E.D.F. décide de charger en uranium enrichi 
deux centrales nucléaires 

MM. Michel Bu; et Jean.. Feron. respectivement directeur de 
l’équipement et directeur de la production et dn transport d'EJ>.F. l 
ont annoncé, ce mardi 2 octobre à Paris qae les opérations de char- 
gement en uranium euriebj des centrales nucléaires de Gravelines-? 
et de Trieastln-f commenceront mercredi 3 octobre pour le réacteur 
de Gravelines, et jeudi ou vendredi pour celnl de Tricastln. 

En dépJt de la présence de fissures de plusieurs mJUlmètres sur 
certains des composants de centrales nucléaires en France, le 
ministère de l’iudustrle avait antorisé. la edi, BJ7.F. i charger 
les réacteurs de GraveUnes-I et de Trleastin-L Cette décision 
suscite de nombreuses protestations, notammeot de U part des 
syndicats, uni se sont déclarés opposés à ces opérations, si les 


22 dollars de moyenne représente naie américaine à Francfort a 
bien une once d'or à 440 dollars, battu, mardi 2 octobre 1979, en 
Sans doute, la spéculation s’est- 
elle déchaînée à nouveau, notam- 

ment sur les marchés à terme des | t 55S5 1 5£ n T 5ÎÏSÎ 

Etats-Unis, où l’on approche des à ^ 72 f° P^ 4 - 


500 dollais l'once pour Tes au * alentours de L74 DAL grace 
échéances les plus éloignées, avec «“* centaines de mlUlons de dol- 
le risque d’un écroulement en lars acheter par la banque 
cas de renversement de tendance, centrale ouest-allemande. 

On se trouve ainsi replcigê 
RQ êpjvi.le u'Umsit -T a:gi.'. de 

les Arabes qa£ a uparavant, cm- i- au tamne 1978. qui n’avait pu 
te ressaient assez peu au n^tal étre que Dar la mise 

précieux, cmt-fl changé d avis et en p j ace d’un puissant dispositif 
dSflaîS nt “iSe en i«? aS ^«SS 3 te de défense - avec **■ constitution 

îîêh-niî Mak: d,,lne masse de manceuvre de 

petroie. Mais la hausse du métal 30 rnrTU urd.c de dollars. Une ac- 
caÆdfi ri£ mote^niit aSi 
1 immédiat. les milieux finan- .... >« mi7K w P rpriarj _ 

fi^o^ar^nî^^eiSévSu? 1 ^ dre sur le marché les 10 ou 

députe tfaSâtSTSSUS SalSt^alSriSXaSS 

en sens contraire, qu’enes éma- avaient ou aosoruer auparavant, 
nent du secrétaire au Trésor des 

Eats-Unis ou du ministre ouest- FRANÇOIS RENARD, 

allemand des finances» 

La preuve en est donnée par le (lire la suite page 39J 


— r l — . ■ . V" I l’U.R.SJS. « est prête a inclure 

projet eonçn Bar le général Haig. pourparlers sur le ièsor- 

alors commandant en chef des mement les éléments du potentiel 


tent l’inquiétude de l'autre par- 
Êgce soit confie non pins A te * l LTTnion soviétique d’autre part. Sortir de la crise, trouver le 
Grece, comme cetoit le cas avant a L re j eté mardi la' protestation chemin d’une société nouvelle, 

son retrait de 1974, mais an pays j apon f ,j g P contre le renforcement tel est le défi auquel le parti 
r<jfoTi-,nf raiiïtiim la du dispositif militaire soviétique socialiste doit aujourd'hui répon- 


Parler plus près de notre idéal 


(Lire la suite page 33J 


AU JOUR LE JOUR 

Vitrines et bébés 


détonant la force militair e la ^ dispositif militaire soviétique socialiste doit aujourd’h 

pins paissante, autrement dit à dans trois des Iles Kouriles. Le drt Tel est aussi le 

la Turquie. Eventnaiité évidem- Japon réclame depuis la fin de la SQn a Projet ». 


par J EAN-P 1 ERRE assauts de la nouvelle droite, reste maximale contre quatre 

rucx/Ê mcmcmt lde ® neuv e et forte dam la des ]eunes gens qui ont brisé 

CHfcVtNtMbIN I France des privilèges comme dans quinze vitrines rue de Passv : 

rnr monde plus ^jamais livré 

Pouvons-nous admettre que le l® 2 ? on. ^ ^ Pontoise , sfü requiert le 

président de la République, apôtre ,“f* ip«rtes sont mraacéea. maximum, de la peine contre 


porte ï'Union soviétique A l’évo- 
lution des forces navales en Mé- 
diterranée. la position grecque 
est observée avec une particu- 
lière attention à Moscou. 

De son côté, Athènes n’est 
probablement pas mécontent, 
pour faire discrètement pression 
sur Washington, de mettre en 
évidence ses bonnes relations 
avec l’Est. Sans doute M. Cara- 
mùTiUc ne pent-iL not amme nt 
pour des raisons de politique inté- 
rieure, aller très loin sur cette 
voie, dont l’opposition grecque 
de droite ne s’est pas fait faute 
de dénoncer les dangers. Maïs il 
espère contrebalancer ainsi les 
effets du « lobby turc » — si 
souvent dénoncé à Athènes ou à 
Nicosie — sur le Congrès améri- 
cain. 

Le voyage de RL Caramanlis à 
Moscou doit, dons l’immédiat 
avoir d’antres résultats beaucoup 
pics concrets, parmi lesquels 
l'achat par la Grèce de courant 
électrique (livré à travers les ré- 
seaux yougoslave et bulgare) et 
de pétrole, ainsi que le renforce- 
ment de la coopération gréco- 
soviétique dans le domaine des 
transports maritimes et la 
construction d'une urine d'alu- 
mine, dont la production serait 
absorbée entièrement par 
ITJJLS.S. Maïs, au-delà de ces 
accords commerciaux, c'est pro- 
bablement aussi un nouveau poids 
diplomatique que M- Caramanlis 
va chercher en Europe de l’Est, 
même s*fï est encore bien tôt 
pour parler d'une véritable «Ost- 
poïiîàk » de Ta Grèce. 


LES LOIS 
DE L'HOSPITALITÉ 

Lire pagB 15 le témoignage 
d’un écrivain marocain, 
TAHAB BEN JELLOUN. 


de la non-intervention en Afrique, C'est qu’elles sont bien gênâtes ^ responsables de la mort 
iSoZTVÏÏ organise lui-même un coup d’Etat s T? m , ts ‘ L de >“ * trente-six bébés, le pwen- 

cest aussi 1 esprit de la ense — ennronné oui redéfinir et de les étendre 1 reur demandera deux ans de 


démission, taillée. de ^ISpaT"* *“ ^Trttè ra<^e etTsL dos 

1 engagement, repu sur soi, fuite responsabilités se perd? Fondons 

1 devant la réalfte — on compren- Pouvons-nnous admettre que le raut(yTesti0 n -- ^ iàées P i„ iTM 

dia que le parti socialiste doive président de la République après *« cumes -- 

I d’abord tordre le cou à ces idées- avoir, des années durant, juré ses (Lire la suite page 2J 

| là. Le parti socialiste doit trouver grands dieux devant la France 

en lui-même la force de résister entière que rassemblée euro- (i) te Mande date 33-34 up- 


reur demandera deux ans de 
prison. 

Moralité, si l’on ose dire, 
mieux vaut, pour la « justice s, 
tuer des bébés que briser des 
vitrines. 

V. B. 


! à la grande débandade. 


L’Agneau carnivore. Maria Republica, Ana non. 
Scène de chasse (furtive) 


Le nouveau Gomez-Arcos 


Pré -Papa 

OU : ~i 

G Roman de fées 


péenne ne pourrait sortir de ses tembre 1979. 
compétences, la laisse avec l’appui ^ 

’ de son parti, à Strasbourg, se j 
saisir du problème des arme- T - TOPT | 
mente? L£.f£MJ 

Pouvons-nous admettre que le 
ministre de la Justice ose affirmer yy\ 
après l’assassinat de Pierre Gold- t+jg a 
man, déclaré innocent par lés ü 1 \JL%JL 
tribunaux de son pays du meurtre 
dont on l’accusait : « Nul n'a le . . . 

droit de se faire justice soi- Au P'f® 
même (1) ? . marque le 

.. . . Ducole a C 

Ce sont la quelques faits parmi g<ars d'Ami 


LE FESTIVAL MONDIAL DE CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 

( Quand ta marionnette 


droit de se faire justice soi- P iet * ^ 3nhl l ne qui disséminées de part et d’autre de 

même (1) ? » marque le centre de la place la Meuse, représentation après 

„ . „ , Ducale à Charleville-Mézières, un représentation, de 10 à 22 heures. 

Ce sont là quelques faits parmi g Qrs d’Amiens sculptait dans le dimanche, comme la veille, les 
tant d'autres qui symbolisent le tilleul, au couteau, une tête oblon- Ardennais s'écrasaient. De centres 
triomphe du mensonge. Saurons- gue e t rude, tandis que son sociaux en gymnases d'école, en 
nous reagir? compère expliquait aux badauds passant par le cinéma l'Alhambra, 

Ainsi le débat sur le projet massés, les noms ou les prénoms et encore plus au Théâtre munie!- 
socialiste est-il aussi — et peut- de ses poupées de tradition et leurs pal bardé de marionnettes géantes 
être d’abord — d’ordre culturel, drames. Le matin était bleu, ils et blanches, partout, les festiva- 
Kotre parti n’a d’ailleurs pas le avaient accroché en rang leurs liera de toutes nationalités, les 
choix car 11 ne peut plus compter personnages, hauts de 60 centi- aficionados et autres spécialistes, 
aujourd’hui comme au début des mètres, pour la démonstration et comme les adultes en âge de porter 
. années 1970 sur les retombées de aussi pour vendre un peu. des enfants sur leurs épaules, 

mal 68 ou sur la puissance de la L'après-midi — c'était diman- étaient trop nombreux pour pou- 
dynamique unitaire, n doit comp- j,’ grûnd temps ^ la voir « tenir » tous ; pourtant, tous 

ter sur ses propres forces. Et il v it^ de Rimbaud — ils ont laissé «"traient sonç que la bousculade 
ne peut prendre un nouvel élan | e |i eu □ d' Qu tres : ainsi l'Atelier ^*t trop agressive. Personne pour 
qu’appuyé sur les valeurs fonda- de l'Arcouest et le Théâtre de * plaindre de la chaleur (c Une 

mentales qui, de tout temps, fan- ['Arquebuse prévus eux, dans foîs tau*’ 1 ** trois ans on peut bien 

Aèrent la démarche socialiste. )a rubrique «spectacles de rue, se tasser un peu »). 

1) Les pâleurs de la démocratie gratuits », — ont canalisé une 
d’abord : l’égalité, malgré les port des spectateurs. MATHILDE LA BARPONN1E. 

C) Député, secrétaire national au u " e P Qrt : , oux ^ .. „„„„ „ . 

P S_ de chacune des vingt-deux salles, LLtre la suite page 23.) 


MATHILDE LA BARDONN1E. 


(Lire la suite page 23.) 







Poga 2 — LE MONDE — 3 octobre 1979 .. . 


Parler plus près de notre idéal 


! Non, monsieur Mitterrand 
ce n’est pas vrai 


du pouvoir. Rompons avec cette Jours dans i les i profonfeux*. mais 
théorie vaseuse. Partons à l’assaut * e ,?^ erC p e d ^espérémerrt au- 
de la connaissance, pour conquè- jourd hui & quoi se racrocher. 


E N décembre 1899, eu congrès rrusme du ! 
socialiste du gymnase Japy, à b muses 1 n t 
Paris, Jaurès et Guesde s'af- contraire. Jaurès tendra la ; 


congrès misme du P.S.F., après de nom- 


(Suite de la v rentière page.) pour l’essentiel la dynamique commencer le terrain des idées deux. Le reste viendra par Mf 

. . ^ unitaire. Elle traduisait la pro- à ceux qui. sous prétexte de le surcroît.» 

«Lïsf 1 -’,! nas vrü fonde volonté de changement du conseiller, sont souvent ses pires En élaborant démocratiquement par Philippe BOUVIER (*) 

soit iTibird raUH pays- Cette volonté existe tou- adversaires. son projet, comme l’y avait invité 

du pouvoir Romuous avec cette Jouis dans les profondeurs, mais Appuyé sur des valeurs simples François Mitterrand en Juillet T7>N décembre 1899. en congrès misme du P.S.F. après de nom- 
théorie vaseuse, partons à l’assaut elIe cherche désespérément au- et sur la fonte Intrinsèque de son 1978. le parti socialiste s’est lancé r 1 socialiste du gymnase Japy, à bruîmes Interventions en sens 

Sri. JtZZZLL . pour conquè- jourd’hui & quoi se racrocher. discours, le parti socialiste ne dans une voie difficile : O s’est Paris. Jaurès et Guesde s’af- contraire. Jaurès tendra la main è 

rir nntra liberté et renouons ainsi LHonneur de la politique est rompra le dialogue avec personne, engagé & opposer un grand des- trontent violemment Le suie! do Guesde. l’unité socialiste est refaite 

une le meilleur de l’Idéal laïque : de savoir discerner les vérlta- Bien au contraire ! C’est quand sein 4 la politique d'anémie et leur discorde : la participation du lois de la création de la S-F-I.D. 

nlscientmme ni obscurantisme, hles problèmes et d’imaginer è 0 „ a quelque chose i dira et à d’anesthésie du pouvoir. socialiste Mülerend au gouvernement La rupture du congrès de Tours, en 

La scienoe ne mérite ni cet excès l’avance des solutions. Anticiper, proposer qu’on peut le mieux dis- La Vivacité du débat n’est pas Waldecfcflousraau. où il occupe le décembre læo. ne changera rien è la 

rasmeuTnl cette indignité. c’est toujours aller & contre-cou- loguer. Quand on dit n’importe à ^ndndS. EUe esT néSLita d ? T"? re dd dd n S"e de là S.F.1.0 

uooimeur cei.ie Z" 6 " rapt Parce que le «projet socia- quoi, on finit toujours par faire Sn^o^Sceà l’^sSsem sS I industrie et des questions sociales. Aujourd'hui, en 1979, François Mit- 

3 i ^ ri. to |a to dtoSta liste » est fait pour répondre n’importe quoL En proposant, duïsonlîSd 4 lyS^mlede Jaurès est favorable i une telle par- terrand. qui commande les socialistes 

è ht ssuie questlpn qui vaille : finalités, les moyens de JS 7- T. licipation. suivi en ceia par Briand, depuis 19SS. oriente son péril 

socialiste. l£ rapitelime a réussi ^ comment Sortir de lé ? >, il l’action, le parti socialiste ne iî-JJlJjïiiS.l 'îni 'ü»icnl. Guesde s’y oppose au nom dans le respeci de le ligne de 1905, 

tfli I 'll^vSlï‘ e ctoASS te heurtera, j’en suis sûr, tons ceux rebutera janJjfïu* ceux qui. de ^S^S^4^de IcS ï de ITniemeiionele socialiste, et une en ^position è la ligne première de 

aSÏSÎw fSSJSfuL orè- ««*. Je savoir, s’accommo- toute façon. l'auraient abandonné n lu , majonîe se dégagera en sa faveur. Jaurès, et dans le sens d'un retour 

travaü. Afftoawis comme la pre- denfc dB 1Wn ^datant des à la première traverse. ^ recule» plus. Jaurès s'incOne, mais le climat reste à novembre 1920. c'est-à-dire eu 

mlère priorité de notre projet le choses et ne veulent surtout pas a Tous ensemble, les cent quatre- tendu. A toi point qu'en 1902 (data moment où se posait le grave pro- 

droit a l’emploi et le droit pour ^ ^ demain œrs St „ JS? ’ ïin » t 1111116 ““Hante socàslistes essentielle dans le socialisme Iran- blême de l'acceptation ou non des 

chaque individu de se sentir utile ^ Autres et — qui sait î lUn^jii J.juqSf u^ ^iJnmhtf^ «liront être, j’en suis sta. 4 la paie) les socieTistes s» divisent en vingl et une conditions de Lénine, 

& la collectivité. _ oecc-Uzo eux-mêmes. hauteur de l’enjeu. Us doivent deux partis : d’un esté, le parti notamment l'obéissance è Moscou. 

4) La France n’a plus rien k ' „ , 5S.ÎÏT, „„ if savoir que, pour reprendre l’offen- socialisa français, les .mlnlstéria- Cette politique de François Mitterrand 

dire? L’espérance socialiste s’est «*"*■*- ggg f?; J'SÎÏÎÏÏ «1™ “H 16 H™ 111 d ® «*“ “»- listes- pertisens d’une certaine coF estell. réaliste? Francis Mitterrand 


. • ‘ . ^^rtLVnr^,#mnira tl«e est possible, pour peu qu'on besoin de culture et de fraternité, 
fanee ? Ressuscitons la wiiniit bien en prendre les moyens, la faim de dignité, la résurrection 


fanee? ttcssuscuons ta wb^ho __ _ i*. dtonité i» Wwnrrertinn ““ tovs les autres * et P 0111 laboration avec les gouvernements s’oppose à toute participation de 

des travailleurs et celle de notre renverser le ch05es - tout bourgeois, où on retrouve logique- socialistes à un gouvernement de 

peuple. Donnons leur la force de SftM IfSSaSL TS d ^?“ »- «■— " men, Jauger Briand t de l’aube . droite .. e, n’.=oep.e qu’une uoopé- 


peuple, uounons ieurm s’inscrire dans l’espace idéologi- et d’abord aux exploités, je ne et daieur ténacité. 

SSSS^tJZfSVSSâ due du. libéralisme avancés - «g. P« que le parti socMst. **J”*“ ji 


^iS^rt^reçn^ifflfndrement œ richysme mou. - le parti socia- relâche ses liens avec les sens!- JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT, 
ouvrière de 1920 et I effondrement ^ ^ cj± ^ lœ bUltés qui s’expriment aujourd’hui 

de 1P4 °- d’une puissante cristallisation de à ses franges. Qu'on me permette 


Redonnons & la France le sens l'opinion autour de IuL Encore de citer saint Matthieu : « Tra- du tl 2fi C w^OTtee. sauche ’ le Monde 


(2) Soyons petits pour être beaux t 


histoire. Les grandes causes — de 
l’Indépendance des peuples aux 

SKsSïï ? 5 le projet socialiste et le système politique français 

On m’objectera que voilà un _ 

discours bien Idéaliste. Erreur. T A Fiance est InstaUée depuis Jacques ROLLET (*) autres P» l’Impôt, un tas- 

C’est la connaissance du réel qui 1 plusieurs années déjà dans K ^ sement de la hiérarchie des re- 

«rarw noTnmsmiip d'affirmer nos ^ un état de crise que la venus. 


ctté. le .parti socialiste de France ration avec les communistes. En 
ou Union socialiste révolutionnaire, 1905 (déjà I), Zévaôs écrivait : - Le 
mené par Jules Gue3de, qui s’oppose protêt d’unité sacrifie aux formules 
à la - collaboration ». purement marxistes et rôvolutionnal- 

Lec deux partis décident de s’en res toute la tradition démocratique 
remettre aux autres socialistes euro- du socialisme français, tout son pro- 
péans pour juger de leur conten- gramme réformiste de P heure pré- 
lieux. En 1903. la congrès de la sente. - Les formules l’emportent sur 
social -démocratie allemande, qui se les réformes. N’est-Ce pas 'le cas, 
dent è Dresde, et le congrès de la aujourd'hui, d’un P.S. qui vit dans 
H* Internationale, en 1904, à Amster- l’illusion de devenir (e maître d'une 
dam. condamnent, tous deux, le réfor- alliance impossible ? 


H existe d’autres solations 


irons commande d'affirmer nos im état de crise que la 

valeurs fondamentales. C’est fin- dêTaite de la gauche, en 1978. a peut lutter contre le chantage: n ^ possible de redonner du D’autres ont compris Ainsi l’Aile- feint-il eujourd’hul de l’oublier 1 Et 
certitude du monde où nous vi- révélé plus crament encore. Cette mais cela suppose une participa- tonus à l'Industrie française. — «<« magne qui. de sa position farouche même des ministres du général dé 

vons et fouie fine qui perçoit 4 crise n’est pas seulement écono- tien de tous, y compris de ceux ^ suppose que tous les mem- de 1903 ’ œt reren “s è un certain Gaulle ne seront pas reniés par 

nouveau le retour du monstre qui mique, elle est également pollti- qui ont du travail et qui devront très d’nno entreprise soient tes- nialism0 lora d “ congrès de la le P.S. d'Epinay, ni même contestés 

nous appellent 4 être nous- que et morale. peut-être accepter de voir leur pensables de sa marche : cela social-démoeratie. è Bad-Godesharp foas de M. Pisanl et d’André Boni- 

mêmes, 4 parler plus prés de souvoir d'achat rester station- implique la mise eu place d'un ?" 19sr - H il en va de même pour loche, ministre de l'éducation natlo- 

notre Idéal, et 4 « vouloir». naire ^ and n confortable processus autogestlonnalre. cela les autres P^ 3 de 13 »' Interna- nale pendant une année). On aura 

D’autres opineront que ce sont ‘ J™* (à revenu familial de nécessite que soit rangé au ma- tiona,e - Pourquoi una évolution eem- donc une situation Inversée : Boui- 

là des valeurs bien traditionnelles. “ 8 000 francs par mois, compte non gasin des accessoires le pouvoir blable n a-t-elle pas lieu en France ? loche, -vrai- socialiste dans un 

Erreur encore. D’abord parce que chômage toucqb a présent un tenu des allocations familiales) sacral du chef d'entreprise, fac- ^ P CXF - CBrtea **** Important, gouvernement de - droite ». et Guy 


D’autres ont compris- Ainsi l'Aile- feinf-il aujourd'hui de l'oublier ? Et 


■eor encore. D’abord parce que tenn des aJlocafcionB familiales) sacml du chef d’entreprise fac- u P CXF - CBrtea ^ Important, gouvernement de - droite ». et Guy 

projet socialiste traite par 2 J™ à d'autres de teur bien connu de sclérose en- maia 11 devraIt s ' a0lr d ' un eümulant Mollet, homme de droite dans un 

d« grandes questions qui Hétion sera Pour 1979 de II tl ou trevaillM également vondraM lHv— VL pnur [es socialistes, efrn de prouver uouvomemenl de oaurh» rtom—J 


gendrant l’Irresponsabilité des 


“.Woat demain en^re plus ^ ^ ne créeat ^ dlem _ n ^ posdble de lutter contre ***** * d “ ouvriers. 

S^phobli - ié ^redéenu- SMS I î S ^ 

r.ï’.SSÎU Etats-Dïüs ou l'Allemagne^ et m une rédnetiotr de. inégaux aumSumtdre. 1 ratrche" .'"b 4 ™' à S^JSSïirrï: 


pour les socialistes, afin de prouver gouvernement de gauche.. Comment 
qu’il y a moyen d'être, plus efficace ne pas penser que tout cela est ques- 
que de toujours critiquer & l’aide lion de personnalités, et d'un coin- 


dialogue avec Ira sratide sa^tureB 

„ou ^roptermœj- ta. Ubêratton £ ^ vememmt ^ m ^ 
de la femme - 1 accueil à 1 enfant -t-™™. 


dans une société qui, aujourd'hui ^ ^ ^ forniqua : 

nen veut plus 1 vènemen liw < a séparation de corps, sinon 

S? 1 “LrtÏÏSl^ U da^s P tes m embl “JSstaurcr 

voir des travaUlems entre les Français et leurs lea- 

entreprises, la transformation des noBUnues. 


Rendre sa place à la morale 


la gauche française. et ridicule pour faire croire i 

Pourquoi des ministres socialistes objectif révolutionnaire 7 
en France, au pouvoir dans un gou- Non. monsieur Mitterrand, c 
vernement non homogène, ou sou- pas vrai : voire parti n'est i 


entreprises, m ^ d poIit iques. 

règles de l’emploi et du statut U1MS P 4 


mands le prouve bien. 

Non. monsieur Mrtterand. ce n'est 
pas vrai : l'union de la gauche n'est 
pas une Solution pour les socialistes 


S’adresser aux jeunes 


i La France souffre du centra- du txavafl, de l'argent, du sexe, nombraüBea ' e PrauVS “T 

derTpoliüquei. Usine jacobin, d'une bureaucratie- du pouvoir. réfo^Tt^L n a ^ N ° n ' . m T ,eur Mitt9rand - <* n>Bst 

p H omnipotente, d'un manque de T » ^ t iT 0 ™ 5° . aÎB ! ' 11 a creé J unB pas ™ - l'union de la gauche n'est 

Cette désaffection atteint éga- respect des diversités régionales. d’é^Snw ÏÏÏ1" Su SUm Z Z* tolutîon P° ur les aoclallstes 

lement le premier ministre, dont Les immenses potentialités de ce f 17 „ D ^ torpeur . P«cteure du travail, un abaissement français : 1936, la » trahison - de 

la cote de popularité est au plus pays sont étouffées par divers S 1 îiS!ÏÏ I ?iîî 1 - donn 5 00 pr °I de ,B duréB du trava ‘l. “n accroisse- l'appareil communiste en 1940, la 

bas. Elle n’épargne pas davantage carcans. Les sœiahsteTfrançais, ÎSïïSrtJÎ diSS Ssation? 6 Ü C upUjr0 dB 1978 na sussent-ils pas 

MM- Chirac. Marchais et Mitter- qui ont en principe mis l’auto- réa,iSBtjons ' socialistes - dans un a vous ouvrir les yeux 7 Les com- 

rand. Les hommes politiques, dans gestion au centre de leur projet ^ ; , ménie ceUx ^ 11130111 13 gouvernement de « droite -, et c'est munistes n'appartiennent pas au jeu 
„„ J_ -.... Z A.. ... ■■nm.Vim , j ï IXJULliUre. plus que tout CB qui fut obtenu onlilinnn riàmnnraflnuo Wra i„ 


le cadre du système reprœen- politique, doivent en montrer les P “ ® B ® b ,î enu P° ,llî< ï ue démocratique de le France. 

“ tatif, ont de la peine à traduire potentialités libératrices dans Ce projet, pour s’incarner dans lusqu Bn p3r JJ® contestations vous en servir comme alliés est 

Ensuite et surtout, ne nous dans leurs préoccupations et leuis l’entreprise, on l’a dit, mais aussi J* pratique, doit se soumettre aveug es e a i&.f.i.u., ce dont Jaurès contraire à toutes vos traditions. Vous 

adressons pas d’abord aux an- projets les inquiétudes, les désirs, dans la cdhamune, la région, dans aux règles du système poli- JJ J’® " 1 “ îüipf ltBI ment Bomp * a serez toujours trompés. Le P.C. est 

clens m n\* aux jeunes que dé- les espoirs refoulés de ceux dont la façon d’exercer le pouvoir ^que français. La prochaine _r que °" e ae un pa di qui vit des mécontents, Il 

goûte de plus en plus le bla-bla lis devraient être les porte-parole. d’Etat. C’est tout le contraire de échéance est celle des élections t f uvre 0 , ® 7 non ? as , au Bureau ne prendra Jamais le risque de gou- 

à la mode. 33s savent au fond Les divisions au sein de la majo- la démagogie que de savoir lïmi- présidentielles. C’est par ce canal J!™*™ 1 “ ‘“"■J “J'™ 1 . L “ vem _e r dans le cadre d'une démo- 

d'eux-mémes que changer es; rité comme de l’opposition ne ter son propre pouvoir ; c’est tout due les forces de gauche peuvent ' .. . jjj*. 6(11 a ® uy cratie. Il vous trahira toujours, 

difficile et demande courage, ri- font évidemment qu'accentuer le le contraire de la facilité que de concrétiser leurs perspectives J? ? p d q ne Non. monsieur Mitterrand, ce n’eat 

gueur, ténacité. 91 les enfants désarroi de nos concitoyens. ne pas prédire pour demain la pour ce pays. Feu d’hommes dans - QI1 - JrSSSStJS pas vraI - 11 ex,! « B d'auires’ solutions 

dTSi 98 étalent - comme on ■ fin des conflits en politique, en son csmp penvent aujonrd’hul ddu ™™™" 4 0ul i^. ., P ^hS«; ddur Ps"f cl elles sont no™ 

Ta prétendu — ceux de Marx crt60 .. est • 16 scan " invitant les citoyens à les gérer susciter autre chose que du nroiets de réforme très à naueha br0U8es : gouvernement homogène 

et de Coca-Cola, ü ne peut guère dte aujourd'hui de façon respon- ac " de certains ministres tel le ministre avec soutien communiste (même avec 

échaooer aux jeunes d'aujour- dans « P 3 ^ 5 apparaît davantage sable. cordés aux quelques réflexions que ° s ce ™ ins ministres te le mm i sire CBtte f 0rTJlu(e a min /m a 1» CDrnmi . 

ISm^e “ léSSÏstâïï^ SfïïS o„ as» n»,., «v. p rop ^° et 6 ^ s»?» «2 ?i s dtei “ «-ï «Tk 


échaooer aux jeunes d'aujour- uaJ,a « ua.^i^v saoie. coraes aux quelques renexions que „ " , — ■ CBtte formule a min/ma les commis 

rtnSi^e lï rfcnoSatoîre»^ aujourd'hui : certaines familles propose ce texte. L'un d’entre eux des aftairea 50 c ‘ 3,85 Qazler . «ouchant n[s[08 “ ^ 03 

tentés.* 1 douze ane P £rèsTaySt touchées par le chômage ne peu- On peut exiger d’un projet so- a suffisamment de crédit dans 03 enU . 0 . Ies médecins et goiiV0mement homogène en utilisant 

touTréoudlé leur oaSTne tien- vent ndurrlr convenablement leurs cialiste qu’ü trace tes lignes d'une l'opinion publique pour exprimer ,a s f curé aocla,e - et préparant t 9 ^ , techniques du rati^J 

S ^dt ^ Ska-Colî membres, alors que d’autres mul- nouvelle culture politique qui l'espérance de ses camarades et «ne fonctionnarisation de la môde- , is ^ p^emenfaheTgouvernemam 

nent que oe uame uoca-ooia. üpllent lea achats d’appartements prenne en compte le vécu de la redonner à son tarfel «t. à «m clna - 9lc - h. : __ 9 ° Uv ^ ne,T,0nt 


tniMTénudïé leur udl ne tien- vent ndurrir convenablement leurs cialiste qu'il trace tes lignes d'une l'opinion publique pour exprimer 

Tl nami^Coca-Cola. membres, alors que d’autres mul- nouvelle culture politique qui l'espérance de ses camarades et 

nent que oe uaok tipllent les achats d’appartements prenne en compte le vécu de la redonner à son parti et à son 

Je lisais avant-hier mon exoel- luxueux, dépensent plusieurs société civile, l'attente des jeu- pays des raisons de lutter pour 


□ci aies Gazier, touchant f f ™ ,e . a mi P ln [ a A** commu- 
ent™ les médecins et tet0S vous taraient bien vila.-) ; 
sociale, et préparant ^7° 0èf,e 60 lJ,i,lsan, 


Tous les ministres socialistes ?,® el ° oaliHcin f TO0 des . P 81 * 1 ® 


qui prétendait offrir « une gau- francs en loisirs, voyages, achats inonde adulte et rejetés par lui, démagogie, n se nomme Michel valeur mora,e - ef certains se souve- ‘ MiSrieil” 

che nouvelle, pour une société dtf- de bijoux. Le gouvernement aug- la ■ lutte des femmes en quête Rocard. naient parfaitement de leur apparie* . a . ât _ h . i ftI . t ’ , "T * ormu es 

férente, ou vivre autrement.- » (1)- mente le prix des produits néces- d'une problématique libération, nance politique. Pourquoi M. Mit- Haa c „ [r iil J ,^ 10^ concours 

Ras le bol, mon vieux ! A saires à tous, pauvres ou lortu- la recherche des Eglises, etc. <•) Me 


moins que vous ne vouliez nous nés. mais ne réforme pas le ™___ a _ 

donner une Idée dn ride ahsolu ! système fisoal et continue de tolê- 't “S 6 

Le désir de changement s’il ne ter la fraude des nun-salariès ; ,5^ 

se nourrit hue de rant n’est le eynisme s’installe et nargue 2 

qu’un souffle êraneseenL SI nous la désespérance. La nouvelle “ ê “™ “ “ 

voulons on vrai changement, droite nous assure de ses inten- poucique. 

nourrissons -le de grâce de mets tdons pacifiques, mais le 11,43 Le socialisme a été marqué 
plus consistants I commence à faire son œuvre dans par le productivisme et fasciné 

Vous nous proposez d’inscrire la r V e contr e, d es hommes de par les réussites quantitatives du 

sur nos badges le slogan à la £ aucbe ou d extrême-droite. capitalisme, n lui faut retrouver 

mode en Amérique U y a quel- contexte que le d>ai ^ aspects d f a» histoire, 

ques années : « Smaü is beau- socialiste tente de mettre inscri ! s dans » mémoire vivante. 


parti aoclaUüte. I lerrand. Il est vrai mal placé alors, de f |n Suffra9 r ^ ds ® F [ ançaîs - 


is nous proposez d’inscrire la ™ des ^ OI ™ nes dB par les réussites quantitatives du . __ . _JS„ _ _ _ 

los badges le slogan à la gauche ou d extrême-droite. capitalisme, n lui faut retrouver A. A TPVÏ .1 /f I ^ T A 

en Amérique U y a quel- ^ ^ ^ que le d ’*^ aspects d f son histoire. /-\ I /-V I 1 H V/J H I L\ 

années : « Smaü is beau- vuü godauste tente de mettre dans sa mémoire vivante, JL A.V^ixi^'JLjlVX Ijlix 

» (2). Mate la France et la S^oint le projet, qui devra gui- *°vr incarner aujourd'hui lespé- 


gauche, en particulier, sont déjà son action dans les années , qui sommeille, fl est im- 


teilement rassasiées de petitesse ! qui viennent et Influer air le „fïf r L„ socialkrte , “ 


Culture et Formation Générales 
Institut Privé d' Enseignement Supérieur 


Non. monsieur Mitterrand, ce n'est 
pas vrai : cela serait possible mais II 
faudrait que la dictature cesse d'âtre 
le mode de gouvernement du parti 
socialiste, que votre parti ne soit 
plus un parti rigide, -législateur, 
gouvernement et juge tout ensem- 
ble *. Vous ne seriez plus » col- 
lectivistes- mais -socialistes» et, 
en tant que tels, susceptibles d’être 
refusés (soyez rassuré). Vous devien- 
driez alors un parti démocratique, 
face aux libéraux, aux gaullistes 
et aux conservateurs, écoutant la 

volonté du peuple de ce pays, qui 
a voté contre l'union de la gauche 


& venir que d'imaginer que la tion présidentielle. Sans entrer Sï^ n . P ÏÏJî «TîwïL li 5 * 
gauche rainera, oninie d'on filet dans des développements gm ne JJ?* Qdl reBne œ m » Itre dans ce 
■ & papillons, en courant après sont pas de mise dans le cadre 
toutes tes variétés d’électeurs que de cet article, U me semble né- 31 est impossible d'être socia- 
la magnifique diversité de notre oessaire de situer ce qu’on peut liste sans dénoncer la consom- 
peuple offre à la quête du chas- attendre de ce texte par rapport mation multiforme comme un 
seur de voix (écologistes, PjS.U» aux trois dimensions de la crise des Heu* fondamentaux de la 
gauchistes, radicaux, etc.) C’est évoquées ci-dessus. mort d’une société. Le socialisme, 

confondre l’accessoire avec l'es- * 1» ^ nno _ im , p çe n’est pas une croissance plus 

sentieL A moins que la politique „ Çjî t, proS^StTcrf ÎS®* cest autre manière 
dés sautillements, traduisant tou; d - b] et mobilisateur d etre ôu monde - d’exister, de 

simplement l’absence d’nne dé- dib e et “^sateur. consommer : pas de socialisme 

termlnation fondamentale, ne Les Français sont conscients des ^ réd ^ le œtte dimension ! 
prépare & terme te ralliement à difficultés économiques ; les so- , ,.“ e swaaUsm * ne soit un 

Giscard.» ~~ . _ eialistes ne peuvent en aucun 1 ? omme ? 

La dynamique qui a porté le cas leur faire croire que tout est dênonciation de 13 sacralisation 
parti socialiste depuis 1971 a été possible tout de suite. On ( ., Membre du parta socialiste 


Le premier organisme français pour la préparation 
à distance â la maftrise des épreuves de 
Culture Générale des examens et concours. 


Documentation contre 8 F en timbres pour frais d'envois 


IMPORTANT .-Préciser la n 


déjà trois fols 

H est vrai, monsieur Mitterrand, qus 
la majorité non plus n'est pas adap- 
tée à une telle évolution, mais 
c'est votre parti qui bloque tout 
développement possible. 

Pour éviter que - le monde n'aille 
à la catastrophe •, Il faudrait que 
le classe politique française se 
modifie, soit moins intolérants et 
plus unie, donc plus efficace. Cette 
nouvelle classe politique qui appa- 
raît chez certains hommes de la 
majorité est absente des préoccu- 
pations du parti socialiste qui rai- 
sonne avec vingt ans de retard. 
MqIb_ dans vingt ans— il sera 
trop tard... 

I*) Etudiant. 
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ÉTATS-UNIS 


M. Carter est décidé à enrayer l'ascension 
de M. Edward Kennedy 


Washington. — Le temps n’est plus où 
la lutte électorale pour la présidence 
américaine commençait avec les fameu- 
ses primaires du New-Hampshire, un 
peu plus de huit mois avant l’élection. 
D’une part, les réformes à l’étude dans 

En Floride, les démocrates sont 


les deux grands partis n’ont pas encore 
vraiment réussi à réduire la période sur 
laquelle s’étendent ces combats locaux 
de plus en plus nombreux (U y aura 
environ trente-cinq élections primaires 
en 1980, contre dix-sept en 1968) ; d’autre 


part, des Etats s'ingénient à inventer des 

éliminatoires • hors programme - visant 
à mettre leurs responsables en valeur, 
mais qui obligent les candidats à concou- 
rir pour « se placer ». 


sieurs autres déclarations récentes 


En Floride, les démocrates sont De notre corresoondant puisquon les retrouve aans pin- 

invités à élire, dès le 13 octobre, Ue norre corresponaanr sieurs autres déclarations récentes 

huit cent soixante-dix-qspt délê- ne doit venir qcTen dernier res- son siège, il utilise pour cela de M. Carter ou de son cp_ouse. 
gués selon la préférence qu'ils sort et que « l'économie de marché ses atouts les plus cont radie toi- Le président a aussi attaqué dJ- 
auront affichée pour tel ou tel est pim efficace que n’importe res. D’un côté, une réaction de rectement son ««U sur le thème 
candidat à la. présidence. Un mois quelle réglementation ». H a lui commisération s'est fait jour en du leadership, rappelant que dans 
plus tard, le 18 novembre, les aussi jugé a inacceptable » la pré- faveur de l'homme honnête, hono- ses seiae minées de carrière _au 
mêmes délégués auxquels se join- senoe de troupes soviétiques de râble, modeste, injustement vie- Sénat M. Kennedy n a pu faire 
dront huit cent quarante person- combat à Cuba. time de circonstances qui le aboutir aucun de ses projets fa- 


candidat à. la présidence. TJn mois quelle réglementation ». H a lui commisération s'est fait jour en du leadership, rappelant que dans 
plus tard, le 18 novembre, les aussi jugé a inacceptable » la pré- faveur de l'homme honnête, hono- scs “«Ç a r ? n ' Hi L, Cie ? irr1lîr ^, . au 
mêmes délégués auxquels se join- senoe de troupes soviétiques de râble, modeste, injustement vie- s ^ a ^. * L K-enneay n a pu faire 


SSToSSSS SfSÎ*gS r 0 ‘“.»SE“JlSî e ÏS EÏÏS& if™, lé S&kSSFSS i« <K?ûr -teW*™ ajïSSîé 
^■J 3 ? Æjy feJ ISS “ rïtroSÏTmaiïZL ™ iize ïï, &*£*!%££&? JfïSt “îoS’ïlïSiS? 

5S SJSS’tSTÆS 1 ? S££Æ ,n ÎS ,- SSÆTÎ “ u[ S*EL««XiSj^ 
SîSSSiÆS SSfeS ÎUST^ÏÏ^SKS 

SlcS'^t mSSlé*toS ^. TO ^e5ef”;tlèrâ“1h g è i re‘i ^Tvoif “ r ‘ S,U ' SÏAt 

annsHflons dans ctf vtit voisin ^ a nouvelle irontiere » cnere a . , . .. augures, bénéficier maintenant de 

dï'ISr m l£ 50,1 frere ' et mm™ sans beau- En meme temps la barrière ]a . dynamique » d'une remontée 

«Sdlie e°“P. le precsjôns te problèmes de respecubillte n afrecte pas te dans te sondages après la chute 
gJS «S ârarel ? e , ItoHution et de l'énerme. En . jeunes Turcs » de lentouraye catastrophique des derniers mois. 


dans les sondages après la chute 


j de l’inflation et de l’énergie. En « jeunes Turcs » de 1 entourage catastrophique des derniers mois. 

“SmmS^riSgguhte ^ 11 »PP^t surtout ses corn- du président l'équipe <te Géor- a£n entSSÏ? ^te éfïSorÆ te 
SSJSn dusècSteur Etemredv 6 f * ire . confiance a ses Biens, que te défi de M. Kennedy mouvement en attirant l'attention 

ascension au sénateur üenneoy. quartés de a leader ». Meme si le a galvanisés : leur talent, meurs sur succès lég isla tifs recu eillis 
thème n’est qu’effleuré pour le visible dans l'art de gouverner ces derniers jours • la loi d’appli- 
La campagne présidentielle de moment afin de ménager les que dans celui de conduire une cation des traités sur le canal 
1980 a. en lait, commencé ü y a susceptibilités de M. Carter, c’est campagne électorale, peut main- de Panama a finalement été 
un mois, le jour où le sénateur bien la constatation du vide qui tenant s'épanouir comme en 1976 votée de même que le plan de 


PANAMA ' 

Boudant la cérémonie du transfert Je souveraineté 

Le général Tonijos dénonce le maintien 
des bases militaires américaines 
dans la zone dn canal 

Environ cinquante mille personnes ont assisté, lundi l° r octo- 
bre, à la cérémonie dn transfert de la souveraineté de la zone 
du canal au profit dn Panama, alors que les autorités en atten- 
daient plus de deux cent mille. A cet échec relatif que les milieux 
d'opposition attribuent à l’aggravation de la crise intérieure. il 
faut ajouter une absence étonnante et très remarquée, celle du 
général Omar Torrijos, commandant en chef de la garde natio- 
nale. et surtout signataire du traité snr le canaL 

Dans un télégr amme adressé au président du Mexique, 
M. José Lopez Portillo, qui a. pendant la cérémonie, pris la parole 
au nom des pays latino-américains, le général Torrijos écrit que 
«l'Etat impérialiste qui prétend contrôler militairement le terri- 
toire souverain d’une nation étrangère ne sait pas ce qu’est la 
dignité d'un peuple ». L'ancien chef du gouvernement panaméen, 
qui reste en fait l’homme fort du pays, conteste ainsi le principe 
même du maintien des troupes américaines dans ce qu'il est désor- 
mais convenu d’appeler l’ex-zone du canaL Le traité signé en 
septembre 1677, et connu ici sous le nom de traité Torrijos- Carter, 
prévoit en effet que les Etats-Unis conserveront leurs bases mili- 
taires et assumeront conjointement avec Panama la défense du 
canal jusqu’en l’an 2000 . 

Le général Torrijos va encore plus loin en disant t « Le 
vingt et unième siècle est très loin, ce qui rend d'autant plus 
nécessaire la consolidation de notre souveraineté sans tutelle 
amicale ni juridique. » Ce qui, en clair, signifie que Panama doit, 
selon loi, se donner les moyens d’accéder à la souveraineté totale 
avant la date fixée par le traité. 


. mois, le jour où le sénateur 


du Massachusetts a annoncé qu'il règne à la Maison Blanche qui 
n'« excluait pas > une candi da- été à la base de sa décision, 
tuxe à la Maison Blanche. Depuis 

cette petite phrase du début n , , , , , 


la constatation du vide qui tenant s'épanouir comme < 


à l’occasion d'un combat auquel rationnement de l’essence. Le 
ils ne craindront pas de donner Congrès a également approuvé la 
un tour dur et agressif. création d'un ministère de l'édu- 

ML Carter lui - meme est-il cation — le treizième portefeuille 


fois à dès excès de langage (n Nous 


septembre, l'Hypothèse est deve- ReiDOfltée dll président d'ailleurs aussi angélique qu'il y du cabinet! — |Sn£mt ainsi 
nue une quasi- certitude. M. Ken- paraît ? Une petite phrase pro- à carter de tenir une an- 

nedy s’est même pratiquement Bien entendu le dernier mot nancëe au cours d'une réunion à cienne promesse à un important 

coupé toute voie de retraite en n’est pas dit même sur ce sujet, New-York, le 25 septembre, avait syndicat d'enseignants (celui-ci 
annonçant, il y a quelques jours, et l’on assiste depuis quelque attiré l’attention : « Nous avons v i ent d'annoncer son soutien au 
à un groupe de supporters que sa temps à un retour du pendule, eu des crises qui demandaient une président l'an prochain), 
décision finale, « dans quelques Plusieurs commentateurs qui main solide . une décision pru- r r* même, l’accord conclu entre 
jours ou dans quelques semaines, n ’ont pas ménagé leurs critiques dente et réfléchie », avait dit le rAJPi.-C.LO. et M. Miller , secré- 
ne les décevrait pas ». Depuis le ^ E Carter mettent- en garde président en réponse à une ques- taire au Trésor, pour la conduite 
2l septembre, le sénateur ne se aujourd’hui contre un enterre- tion sur M. Kennedy. « Je ne de la politique economique, per- 
déplace plus qu'avec une impor- ment prématuré de sa présidence, crois pas avoir paniqué au cours met d’améliorer les relations avec 
tante escorte des services de sécu- Le maître de la Maison Blanche, d’une crise. » H n "était pas témé- jeg syndicats et offre un espoir 
ri té, fournie à sa demande par rappelle-t-on, dispose en vertu ralre d’y voir une allusion à l’af- d'enrayer le mouvement de ces 
M. Carter. XL a tenu aussi à se du privilège de l’exécutif d’im- faire de Chappaquidick, dans la derniers en direction du sénateur 
montrer en compagnie de sa pressionnants atouts pour re- mesure où le sénateur avait, de Kennedy. Pour toutes ces raisons, 
femme, dont fl vit séparé, et qui grouper ses fidèles et décourager son propre aveu, paniqué il y a la dernière semaine de septembre 
pourrait constituer un handicap fes défections. Il le montre en ce dix ans après la noyade d'une a été q ualifi ée par M. Eizenstat, 
en raison de ce que l’on appelle moment même en Floride, en secrétaire dans sa voiture. principal conseiller de M. Carter 

Ici ses « problèmes d’alcoolisme ». multipliant les faveurs à l’ap- m Carter s'est empressé d’as- pour les affaires intérieures, de 
H formera un comité électoral pr0C he des votes s préférentiels » m. Kennedy, par une lettre « meilleure semaine de la prési- 

c exploratoire » ennoyembre, et d’octobre et de novembre. Les personnelle, qu’il n’entendait pas dence dans le domaine des réali- 


lundi 1 ^ octobre à la souveraineté 


la nouvelle République par un 
Français, Philippe Btmau-Varilla, 
liquidateur de la Compagnie du 
canal, que Ferdinand de Lesseps 


le 1« janvier de l’an 2000, après 
une période de transition de 
vingt ans, devant permettre le 
transfert progressif des installa- 
tions. D'autre part, un cinquième 


très carrés, resta temporairement 


ses supporters redoublent d’ef- pouvoirs exorbitants du Congrès se référer à cet incident, mais le tâtions ». 

SïîS ÆL d “ lowî * ■« ■» PTOM* real était fait. Après tout. ï! suf- H reste i savoir si dre succès 

dans tout le pays. chent peut-être de mener une f lorsqu'une affaire délicate équivalents seront obtenus en po- 

Le candidat s’efforce aussi de ff grande pohüque ^ mis_n pèse sur l’image d’un adversaire li tique extérieure, à commencer 


l'image d'un adversaire li tique extérieure, à commencer! 


narfaire^son profil politique. Sou- P arde K ? es coudé 1 s politique, de veiller à, ce que le par l’affaire de Cuba et la rati- 

SSucd» « cneentmr»; face aüx ^ a 1 P e J at ?’ 06 J® PubUc r»tt toujours en mémoire, ficatïon des accords S ALT. C'est 

attaques des mUieox d'affaires et une com P étltlon ^ tout en se donnant le beau rôle là, très probablement, que se 

des conservateurs H assure que oeïïe nature - de refuser de Z évoquer directe- jouera le sort de la présidence, et. 

l'intervention du gouvernement M. Carter est très visiblement ment. Or, les allusions a la « po- en tous cas, dans les deux à trois 

rinnc les mécanismes économiques décidé & lutter pour conserver nique » n’étaient pas fortuites, mois qui viennent — M. T. 


i qui viennent — M. T. 


BRÉSIL 

Le retour des exilés 

bouleverse le panorama politique de la gauche 


Rio-de -Janeiro. — Profitant de 
la récente loi d'amnistie, quatre 
importants dirigeants du parti 


J„ IIS SYNDICATS 

retour des exiles pourraient mconstiiuhi 

norama politique de la gauche ^ centraœ unique 

De notre correspondant S^&s i SôœïSStaS, 1 Sm- Me correspondantj 


"La cérémonie de transfert de 
souveraineté a eu lieu en présence 
des chefs d'état-major de Bolivie, 
de Colombie, de Costa-Rica, du 
Mexique, du Pérou et du Vene- 
zuela. Une importante délégation 
du Nicaragua est sur place, ainsi 
que le vice-président des Etats- 
Unis, M Walter Mondain, et plu- 
sieurs délégations européennes, 
dont celle de la France, ' conduite 
par M. Olivier Stàra. secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères. 

Les dirigeants panaméens n'ont 
pas ménagé leurs efforts pour 
faire de ce jour « un événement 
historique » qui constitue pour le 
peuple « une victoire après une 
lutte de libération de trots quarte 
de siècle », selon les termes du 
message adressé à la nation par le 
président, M. Aristides Royo. Le 
l» octobre a été déclaré jour 


central du parti, fls ont été 
accueillis 4 Rio-de-Jaueiro par 
plusieurs dizaines de dirigeants 
ouvriers. Us se sont ensuite ren- 
dus 4 Sao-Paulo, où les atten- 
daient plusieurs parlementaires 
du parti d’oppostion, le MJXB. 
Us y ont tenu une réunion en 
présence de deux mille personnes 


sant Toutes les tendances espè- 
rent bien recueillir, après la 
réforme, l’héritage électoral du 
MJ3.B., ainsi que la machine poil- 


sénateur M. Tan credo Neves, In- 
clinent à mettre fin à une alliance 
avec la gauche qui leur ferme 
pratiquement les portes dn pou- 


par l’histoire mouvementée du 
P.CJ3L, qui, depuis sa création en 


bientôt voir Le jour au Brésil ? 
Les initiatives en ce sens se mul- 
tiplient, Trente-deux syndicats de 
l’Etat de Sao-Paulo, principal 


laticn rurale étaient arrivés dans 


coordination qui permettra aux 


provoquer ainsi un accroissement 
du taux de chômage déjà assez 
élevé, se mêle la satisfaction cer- 
taine que leur procure la c&spaiï- 


jet implique une rupture de facto 


raorSidre-rtoil 


comme une alternative de pouvoir plus avancés du nouveau syndica- 
accep table par le régime militaire, lime qui font aujourd'hui surface 
Des contacts discrets ont été pris dant les grands ce nt re s indus- 
entre le groupe de M. Neves et le triels et qui cherchent, de leur 
gouvernement, qui entend favo- côté, à mettre sur pied un parti 
riser cette évolution, permettant des travailleurs, 
ainsi l'isolement de la gauche. Les Compte tenu de ces divergences, 
modérés n’excluent pas une future fl est peu probable que le MJ5JB. 


taire de 1964, l’un des animateurs 
des ligues paysannes du Nord- 
Est du Brésil, avant jTétre fait 
prisonnier par le régime mili- 
taire, puis banni en 1969. 

Après celui des anciens gouver- 
neurs, mm Miguel Airaes et 
Leone! Brlzola, le retour de per- 
sonnalités écartées de la scène 
politique depuis 1364 ou 1968, 
donne un souffle nouveau a la 
gauobe brésilienne, après quinze 
ans de semi-léthargie due a une 
violente répression. . _ 

On sait maintenant que. dansie 
cadre d’une réforme des partis 
qui doit être annoncée dans une 
quinzaine de jours, l’actuel mou- 
vement démocratique brésilien 
C6LDJB.) va être dissous. La 
gauche doit-elle, dès lors, tenter 
de reconstituer un nouveau front 
du même type, on doit-elle songer 
à de nouvelles alliances? 

Refaire un antre MJD.B, paxba 
difficile, car les divergences ideo- 
logiques entre courants unis pour 


aérations du gouvernement. 

Cette évolution inquiète les 
autorités — et plusieurs membres 
du gouvernement ont rappelé leur 
totale opposition à la reconstltu- 


une Image de nationaliste pur et 
dur. Ses rapports amicaux avec 
Cuba et l’aide apportée aux san- 
dlnistee du Nicaragua ont même 
donné l’impression qu’il était un 
homme de gauche. Les représen- 
tants de la gauche panaméenne 
ne. le reconnaissent pourtant pas 
comme l'un des leurs, même si 
' certains membres du parti com- 
muniste ont flirté avec lui Per- 
sonnage haut en couleur, le 
général Torrijos reste donc Inclas- 
sable sur l’échiquier politique et 
tire l’essentiel de son prestige de 
sa participation, apparemment 
d’égal & égal, aux négociations 
avec 2e président Carter. 

L'opposition n’est cependant 
pas dupe et affirme que les Etats- 
Unis ont voulu- donner l'impres- 
sion qu'ils étaient généreux, alors 
qu’ils n'ont rien cédé d'essentiel. 
Les effectifs militaires américains, 
soit neuf mille deux cents 
hommes, restent dans l'ancienne 
zone du canal et contitnesrt donc, 
numériquement, une force égale 
à la guide nationale panaméenne 
dans sa totalité. L'équipement 
militaire américain est évidem- 
ment supérieur à celui de l'armée 
panaméenne. D’autre part, le 
Bouthern Command (commande- 
ment militaire sud, qui contrôle 
r Amérique latine et les Caraïbes), 
ainsi que l’Ecole des Amériques, 
qui entraîne les militaires latino- 
américains à la lutte antisubver- 
sive, restent en place Les Etats- 
Unis assurent la défense du canal 
et se voient reconnaître la priorité 
pour le passage de leurs navires 
de guerre en cas d’urgence. A 
partir de l'an 2000, les accords 
prévoirait que seuls les Panaméens 
pourront stationner des troupes 
le long du canal, mais les amen- 
dements et les «interprétations», 
ajoutés à la demande de séna- 
teurs américains et adoptés par 
le Congrès de Washington, lais- 
sent la porte ouverte à un main- 
tien de la présence militaire 
américaine après cette date. 

M. Royo a mis en garde les 
Etats-Unis à propos de l'addition 
de clauses qui n’ont pas étés 
signées par les deux parties. Réa- 
liste, 11 a cependant ajouté : 


fl est peu probable que le MJDJ3. 


multiplie les déclarations conci- 
liatrices à l'égard du gouverne- 
ment, afin de présenter une image 
acceptable pour le régime 


nier effort pour sauvegarder 
l’unité de lemr formation, qui 


de < front populaire » 

De leur côté, les parlementaires 
du MDB. liés au parti commu- 
niste défendent avec beaucoup 
d'ardeur le maintien de l’actuelle 


n Lirions du régime militaire, en 
1964, avait été de dissoudre le 
C.G.T. (Commandement général 
des travailleurs), très actif au 
temps du gouvernement Goulart 
Les leaders ouvriers font valoir 
que l'actuelle ouverture politique 
devrait aussi s’appliquer au do- 
maine syndical. En fait, si la 
centrale syndicale unique reste 
interdite par la loi, elle s’ébauche 
déjà dans les faits. Lors des 
grands mouvements de grève de 


de l'opposition de droite ont Sur place, seuls les 
adopté une position ferme contre trente-deux rallie ress 
le traité. Ha reprochent au gou- américains vivant dans 1 
vernement d'avoir accepté lô canal, les « zomens », 
maintien de la présence militaire pouvoir affirmer que W 
américaine jusqu'en l’an 2000. et avait tout donné. Dans 


savent aussi que, si la disparition 
du mld .b. conduit à la formation 
de plusieurs partis de gauche^ fls 
seront les seuls à ne pas être 


Xnado da Silva (« Lula a), se 
sont déplacés aux quatre coins du 
pays, faisant bénéficier de leur 
expérience d’autres organisations 
moins avancées, et jouant on 
rôle de modérateurs quand b 


I la droite reproche surtout au 
traité d’avoir été signé en sep- 
tembre 1977 par Je gouvernement 
du général Omar Torrijos, dont 
elle n'a jamais reconnu la légi- 
timité. 

La personnalité du général 
Torrijos est au ‘centre du débat 
; actuel. Bien qu’il ait remis offi- 
ciellement le pouvoir à son ancien 
ministre de l’éducation, M. Royo, 
le chef d'état-major de la garde 
nationale reste l’homme fort de 
Panama. Sa photo, où il apparaît 


pouvoir affirmer que Washington 
avait tout donné. Dans un. tract 
anonyme, distribué dimanche, fls 
dénoncent la « trahison » des 


chent d'avoir abandonné leurs 
responsabilités. 

La construction d'un nouveau 
canal, qui serait au niveau de la 
mer et fonctionnerait sans écluse, 
pourrait cependant maintenir la 
présence américaine au-delà de 
la date prévue. L'intérêt mani- 


transport maritime, n'a pas réussi 


avec son éternel chapeau texa n , g, attirer jusqu’à présent des in- 
est étalée sur toutes les affiches, vestisseurs, qui doivent s’attendre 


proclamant la récupération de la 
zone du canal, et parte la légende 
suivante : « Je ne veux pas entrer 
dans l’histoire; je veux entrer. 


BERTRAND DE LA GRANGE. 
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ASIE 


Chine 


Le portrait 

figure dans une exposition sur l’histoire du poils 

Lie Shaoqi, l'ancien président de la Répu- 
: __ inofi onrÔQ o-cnlr été nrésenté 


h ligue destitué en 1968 après avoir été présenté 
par les artisans de la révolution culturelle 
. comme le «Khrouchtchev chinois-, a été vir- 
tuellement réhabilité par une exposition ouverte 
à Pékin & l'occasion du trentième anniversaire 
de la fondation du régime (nos dernières édi- 
tions datées 2 octobre). 

Cette exposition — consacrée à l’histoire du 
P.O, de sa fondation, en 1921, jusqu’en 1949 — 
montre Lin Shaoqi, plus grand que nature, aux 
côtés de l’ancien premier ministre Chou En-lai, 
sur un immense tableau représentant la pro- 
clamation de la République populaire. Une 


légende précise que cette œuvre, commencée 
en 1953. a été «retouchée- en 1979. 

Jusqu’à ce que Chine nouvelle Fasse état 
au début de l’année de la présence de « la veuve 
de Liu Shaoqi» à une soirée officielle. l’incer- 
titude était demeurée sur le sort de celui que 
la presse présentait comme un « mort politique > 
ttihîq dont certains Chinois affirmaient qu'il 
était encore en vie. D apparaît aujourd’hui qu’il 
est décédé en 1989. Sa réhabilitation, qui n’est 
pas encore officielle, avait été préparée par la 


Pékin. — Trois ans après la 
mort de Mao, la direction chinoise 
tarde à assurer son emprise sur le 
pays. Paradoxalement, dans un 
régime né d'un coup d’Etat contre donner 


De notre correspondant 


tentent d’appliquer, ne donnent 
plus aujourd'hui les mêmes résul- 
tats : qu'on le veuille ou non. les 
cours est l'effort déployé pour rapports entre dirigeants et diri- 


; base Idéologique cré- gés se sont compliqués depuis la 


_ « idéologues », Il n'est question dible aux orientations nouvelles, révolution culturelle, dans les uni- 
que de « ligne Idéologique ». Tout Loin de renier l’héritage maoïste, nés et dans l’armée, et les slogans 
se passe comme si, après avoir on s'y réfère avec insistance, les mieux choisis ont beaucoup 
donné les premiers coups de faute d’autre source légitime, perdu de leux efficacité. Qui, 
pioche dans l’édifice bâti par Mao, mais en choisissant son époque, mieux que la génération des hern- 
ies dirigeants ne parvenaient pas c'est-à-dire en invoquant à peu mes de trente à quarante ans. est 
à trouver la formule du ciment près exclusivement les propos du à même de mesurer ces decala- 
capable d'assurer l’unité d'une président, antérieurs non seule- ges ? Les méthodes auxquelles ces 

* — •- — — 1 -*■ — — — i. n- a successeurs » auront recours 

pour y remédier risquent de ne 

huitième congrès de 1956. pas être toujours au goût de ceux 
dépit de ces artifices, de leurs aînés, pour qui la vie 
politique, depuis vingt ans, n'a 


recommandé de se libérer des les milieux dirigeants sont encore 
vieux dogmes, des x mythes mo- apparemment très loin d'avoir 
demes », mais encore de penser une idée claire de la « ligne » 
pour son propre compte, d'oser qu'ils entendent proposer, 
exprimer ses vues, de faire, selon Prenons l'exemple de la notion 
une expression en vogue. «Jonc- de dosse et de lutte de classes. 
tionner sa cerveüe ». En même ^ direction se défend de s'orien- 
temps. toutefois, une orthodoxie ter vers le concept d'un « état 
nouvelle s'établit qui détermine du peuple tout entier», comme 
avec rigueur les axes, sinon les le pfc. chinois le reprocha autre- 
llmites. dans lesquels ü est per- foÜ3 à Khroutchtchev. et de prê- 
mls d avoir des opinions. Plu- c her ]’ « extinction œ la lutte des 
sieurs preuves en ont été données dusses». En même temps, toute- 
pendant l’été à propos notamment folSi ^ thèse développées juin 
dartlcles qid ont vu le Jour dans par président Hua devant l’As- 
Srahlt® nationale et reprise par 
‘Sîïïî' J?? ,5Î" plusieurs articles est que « fa 
ult^attons jJUne tmdsnce « paa- bourgeoisie a cessé iTextoter en 
d ÿ gnÉe tant nue clone ». A Perception 
comme danger principal. Un ar- de -neloues mauvais éléments, 
la société ne compte plus que 

SSteSuS£eSïutoSd™hta; ?H m J a uï“d“S<îaIiS 

«BaViSsïlî&S 

s’est fait insulter dans le principal 1 ®-“ ueis - 

quotidien de Nankin et accuser de Non seulement 11 faudrait beau- 
distnier le « poison » d’une oppo- coup de bonne volonté pour 
sition hostile à la direction. admettre que ce schéma corna- 

L’énergle dépensée pour faire POhd à la réalité, mais nombre 
entrer tout le monde <in.n« le rang Chinois se creusent la tête 
s’explique essentiellement par les P°hr comprendre co mm e n t la 
résistances que rencontrent les lutte de classes Peutse poursni- 
idées nouvelles. Simple inertie la vie dans une société ou les classes 
plupart du temps, ou attentisme sont censées avoir disparu, 
de la "part de responsables situés Le débat n'a pas qu'un intérêt 
à des niveaux divers et qui cial- théorique. H commande l’adhè- 
gnent, s’ils 6e mettent un peu trop sion profonde de ceux qui exer- 
vlslblement au goût du Jour, de oent quelque responsabilité, à 
n'avoir plus tard à s’en repentir ? commencer par les membres du 
Cette prudence est encouragée parti. Or, la situation est à oet 
par des manifestations de résis- égard préoccupante pour les 
tance plus actives. Les plus claires hommes au pouvoir. D'après des 
ont eu lieu au printemps et, s’ap- chiffres cités en janvier par le 
puyant sur les nécessités du main- Quotidien du peuple, le P.C. 
tien de l’ordre après quelques compte trente- six millions de 
abus d' m üUradémocrattsme » à membres, dont près de la moitié 
Shangaî — à Pékin et dans ont été admis depuis la révo- 
d'autres villes, se sont traduites Iution culturelle. La question po- 
par un raidissement policier et sée est de savoir si cette dernière 
idéologique. Ce « contre-courant * génération de militants, intégra- 
fut officieusement dénoncé on lement formés à des modes de 
peu plus tard, mais il semble bien pensée dénoncés comme « gau - 
qu’il n'alt pas cessé d’exercea: son cAisfea », promus avec la bénédie- 
Influenoe pendant l’été. tlon de dirigeants déchus, peut se. 

L'un des phénomènes les plus transformer pour prendre la suc- 
remarquables de la campagne en cession des personnages âgés et 


guère été qu'une Ion gu 


ALAIN JACOB. 


Japon 


LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS DU 7 OCTOBRE 

La victoire du camp conservateur est certaine 
en dépit de la multiplication des scandales 


Tokyo. — La campagne pour les 
élections générales du 7 octobre 
permet de donner un aperçu de 
l’enjeu et du caractère de cenes-cL 
En premier lieu, cette consulta 


De notre correspondant 


qu'alors < 

_ mairies 

à Komeito, qui 


Sohyo continue certes - — - --- . , . 

tion électorale suscite apparem- épauler le parti socialiste, mais renonce a sa stratégie anterieure 
ment peu d'intérêt dans la popu- certains syndicats ont tendance a d’union de la gauche (c’est-a-oire. 
lation et la presse, selon un se montrer plus indépendants, en fait, d’alliance excluant les 
éditorialiste, parait « plutôt bon- La situation de M. Asakata. pre- communistes), mene désormais 
gonne » et « soupirante ». D est sidenî du P-S- est révélatrice de une politique de rassemblement 
vrai que l’enjeu principal n’est l’état des rivalités internes de son centriste en visant, a terme, une 
guère captivant : ï’« inconnue » parti : Ü se présente à Tokyo coalition gouvernementale ae een- 
princïpale est la marge de majo- dans une circonscription où l'èlec- tre droit. Alors qu'en 19 16, les 
rité qu'attendra le parti libéral- torat socialiste est dominé par bouddhistes avaient noue les 
démocrate (PLD.) au pouvoir ses adversaires en qui il ne trou- alliances électorales avec les 
depuis trois décennies. Sur les 511 vera peut-être pas tout ie soutien socialistes. Us sont en 1979a lori- 
elèges à pourvoir à la Chambre qu'il pourrait escompter. Selon les gine d’un « front centriste » 
basse. Il en détenait 249 depuis sondages, la popularité du P-S. formé avec les soclanx-democra- 
ig70 — compte tenu des rallie- ne dépasse pas 15 et les meü- tes-— qui .ont obtenu 28 sièges en 


La seconde s inconnue s de ces de ces élections est Je renforce- socialiste sur les bases réformis- 
élections concerne l'opposition et ment du « front » centriste tes. et le nouveau club Ubéral. 
particulier le parti socialiste, autour du Komeito. parti d'inspi- formé de jeunes députés ayant 


mais compte tenu des défections communistes. Les bouddhistes ont cependant pas certain que le 
et des élections partielles, il n'en confirmé leur progression aux Komeito. qui a eu quelques diffi- 
avait plus que 117 au moment de élections sénatoriales de 1977 et cultes avec la Soka Gakkal (secte 
la dissolution. En perte de vitesse surtout en avril dernier pour les dont il est issu) depuis le départ 
depuis plusieurs aimées, les socia- municipales : ils furent, en effet, de son président, M. Ikeda, amè- 


listes sont divisés. 


les artisans, par leur alliance & 
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promouvoir demain les mêmes 
politiques. 

Question d’autant plus grave 
que des voix commencent à se 
faire entendre pour observer que 


que bon nombre de «réhabilites- 
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Cambodge 

Le second congrès du Front uni de salut national 

Fhnom-Penh vent organiser des élections 
et élaborer nne nouvelle Constitution 

De nofre envoyé spécial 

Bangkok. — Le second congrès Front est limité, à l’image du Front 
national du Front uni de salut natio- da la patrie au Vietnam. Il suffît pour 
nal du Kampuchéa (FUNSK). qui s'est s'en convaincre de noter que 
tenu à Ptinom-Penh le week-end l'homme fort du régime, le vice-pré- 
demler, n'a ‘guère modifié la struc- sïdenf chargé de la défense. 


ture politique en place au Cambodge 
depuis le renversement du régime 
de M- Pol Pot par les Vietnamiens. 
Les quatorze . membres du comité 


mandant en chef de l'armée et secré- 
taire général du P.C. pro-vietnami 
M. Pen Sovan, n'en fait pas partie. 
Mais cette «ouverture 


central nommés en décembre ont compagne de l'annonce, dans le rép- 
été réélus et se- sont vu adjoindre port politique présenté par M. Heng 
vingt et un nouveaux venus. M. Heng Samrln. de prochaines ôlecti 
Samrln, préaident du comité popu- nérales et de l’élaboration d'n 
lalre révolutionnaire, qui fait fono- velle Constitution, entre dans le pro- 
tlon de chef d'Etat, a été reconduit cessus de consolidation du régime, 
à la tôle du Front M. Cher Sim, afin de lui donner, à l'Intérieur 
ministre de l'Intérieur, reste vice- comme à l’extérieur, une image plus 
président mais se voit flanqué de acceptable. Hanoi veut préparer son 
trois adjoints. protégé pour le proche débat des 

Le secrétaire général du Front, N . ations unies, tout en mettant la der- 
M. Ros Samay, ministre de l’écono- nîère main à r offensive qui devrait 
mie. est le seul à perdre son poste, selon les stratèges vietnamiens, écra- 
tout en conservant son siège au B0r P° ur d® bon toute résistance 
du comité central. Il est rem- armée - 


Ce rapport fait l’éloge des réalisa- 
tions du régime et dénonce les cri- 
mes du gouvernement précôdenL II 
s’en prend aussi à I'* ennemi qui 
cherche encore à rassembler les 
réactionnaires de fout acab/f dans 
comme le 

parti nationaliste, le Front de libéra- 
tion khmer, le Front patriotique, dé- 

t f union pour le selut du peuple 
omet toutefois 
intentionnel ? — de 

condamner le prince Sihanouk ou 
Snguon “« ‘ Hor “ nT'h^'. Tous !’°^ ani *?i ° n . 'f 


placé par un nouveau venu, M. Y os 
Por, qui a fait son apparition sur. 
la scène politique II y a i peine 
un mois en tant que ministre par 
intérim de l'Information, de la presse 
et de la culture. 

Le fait le plue nouveau est toute-' ■*™ —. 
fols l'apparition en public de la 
princesse Slsowath Sorithfvong Moni- Z 

vong et de deux, anciens entbaaaa- 
deurs du GRUNC (le gouvernement fJ—ÏSlL, 
royal d'union national formé pur le ““F"' 

prince Sihanouk et les Khmers 
ro-iges de 1970 à 1970), MM. Chem 


deux étaient rentrés â Phnom-Penh 

après la fin de la guerre et avalent èTLT "T* 

été envoyés en . r*duc.dcn .. "SiT de°" ifSlon ’d“ 
En revanche, M. Sarln Chhak, peuple khmer ■ qui s'organisent à la 
ancien ministre des affaires étran- fronaè re lliallandalse sous le com- 
gères, dont lu nom circulait depuis p u général Oien Del. 

plusieurs mois dans la capitale __ 

khmère, n'a pas encore fait sa rerv PATRICE DE BEER, 

trôe pofftique (1). • • ■ — 

d."te'»ÎJ 4 d V n ”Su P “ C °l re ‘ l-'paSSa’SJSSaBSuïSï 

de la politique d - ouverture - préco- i e p r o n t . qui se veut pourtant 
ni Béa par Phnom-Penh et Hanoi et « progressant vers le socialisme », est 
qui. jusqu'à présent n'avalt guère S” wïSI. “'ïf'tate!?' IdS-' 
donné de résultats, en particulier sspt), de boniea (trois). On n'y 
& l'étranger où toutes les personna- trouve pas de paysans, qui rompa- 
ntes cambodgiennes consultées se JSon* l mïïawuî2^at té natte popu " 
minorités ethniques. 


sont récusées. Certes le pouvoir du Bentanta m i 


LE BUREAU M L'UNICEF 
A BANGKOK 
AFFIRME QU'IL RESTE 
DES JEUNES ENFANTS 
A 


A la suite de la publication 
dans le Monde du 29 septembre 
d’un article d’Isabelle Vichlnlac 
dans lequel 11 était indiqué que. 
«selon VUnicef [à Genève], on 
ne compterait pratiquement plus 
au Cambodge d’enfants vivants 
de moins de cinq ans ni de fem- 
mes enceintes ». le bureau de 
l'Unicef à Bangkok estime exa- 


spéclal Patrick de Beer. On fait 
état, à Bangkok, de la visite 
effectuée ü y a deux semaines, 
dans les zones contrôlées par les 
Khmers rouges, par une mission 
conjointe de l'Unicef et de la 
Croix-Rouge. Unmembre de cette 
mission, précise le bureau de 
Bangkok, a rapporté des photos 


de maladie. L’Unicef, à Bang- 
kok. ajoute que son représentant 
à Phnom-Penh ne lui a pas non 
plus envoyé de rapports faisant 
état de la totale disparition des 
enfants. Une visite dans les camps 
de réfugiés de la frontière thaï- 
landaise confirme que, heureuse- 
ment, ceux-ci ne sont pas tous 


de secours, précise l'Unicef. 


sant exercé par le Vietnam au 
Laos et au Cambodge ; a deux ré- 
gimes, lui a-t-on fait écrire, dans 
lesquels Hanoi ne peut avoir 
qu’une confiance limitée, si l'on 
en juge par l’arrestation de mi- 
nistres et par de récentes confi- 
dences antivietnamiennes de 
fonctionnaires de Phnom-Penh ». 
U s'agissait, en fait, de l'arresta- 


êtait écrit dans 


ne pas être torturé par les enva- 
hisseurs vietnamiens ». Il fallait 
lire « capturé d et non « torturé». 


ses sièges, paraît isolé. Il pourrait 
cependant remonter la pente : 
son électorat étant stable (10 Te) 
et s cm recul passé paraissant dû 


Des sommes considérables 
détournées 

Au-delà du jeu des partis, les 


dominées par les puissances d’ar- 
gent ». x II n’est pas exagéré de 
dire, écrit VAsaht, que les élec- 
tions sont devenues des joutes où 
celui qui dépense le plus rem- 
porte le plus de voix. » 

L'électorat japonais a de quoi 
être quelque peu « flottant ». 
D'un côté il y a une opposition 
incapable de s'unir — à l'excep- 
tion des centristes, — mais qui de 
toute façon n'offre pas une alter- 
native crédible ; de l’autre, un 
camp conservateur qui a sans 
doute pour lui une gestion éco- 
nomique dont on connaît le suc- 
cès, mais qui apparaît de plus 
en plus corrompu. Quelques 
exemples : on apprend, à la 


tre et toujours 

fort du Pi.D^ a fraudé le fisc 
pour 45 millions de yens. Surtout 
un scandale Important se déve- 
loppe autour de la corporation de 
construction des chemins de fer. 
Selon la Cour des comptes, cet 
organisme semi-public aurait 
détourné des sommes considéra- 
bles (en fausses notes de frais, 
spéculation foncière, etc.). 

Cette corporation ayant été 
mise en place par M.' Tanaka, 
ancien premier ministre compro- 


mis dans l'affaire Lockheed, la 
rumeur circule que l'affaire a *' ' 
lancée par tes adversaires 


Ohira, qui est très lié à 
M. Tanaka. Pas plus dans ce 
scandale que dans un autre 
concernant les fonctionnaires des 
municipalités qui auraient reçu 
illégalement des « bonus », l'oppo- 
sition n’est très virulente, car 
beaucoup de syndicats de ces 
organismes pourraient se trouver 
en difficulté. L’une des consé- 
quences de ces scandales, en tout 
cas, a été la décision de M. Ohira 
d’abandonner l'dée d’introduire, 
au cours de l'année fiscale pro- 
chaine une T.V.A. Cette question 
controversée avait été jusqu'à 
mercredi 28 septembre l’un des 
grands thèmes de ia campagne, le 
premier ' ministre a jugé plus 
opportun de ne pas mettre 
l'accent sur une imposition impo- 
pulaire. n affirme aujourd'hui, 
suivant en cela le PA, qu'il y a 
sans doute d’autres moyens pour 
remédier au déficit chronique des 
finances publiques. 

PHILIPPE PONS. 



Prix exceptionnels 

du 28 septembre m 10 octobre 
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PROCHE-ORIENT! 


REÇU OFFICIELLEMENT EN TURQUIE LE 5 OCTOBRE 


M- Yasser Arafat se rend, vendredi S octobre, modalités de la rencontre qui aura lieu entre 

en visite- officielle en Turquie, .4 l’invitation du Georges Marchais, secrétaire général du P.C.F.. 

premier ministre. M. Bulent Ecevit C’est la et le président de l’OJLP, ont été mises au point 

première fois que le président de l’OJUP, se d’un commun accord, y compris la date et le 

rend dans un pays membre de l’OTAN. lieu. * 

Des informations concordantes indiquent que Notre correspondant 4 Beyrouth nous 

M. Arafat souhaite maintenant obtenir une informe cependant que l’OJLP. a fait savoir au 

invitation officielle du gouvernement français. gouvernement français que son président ne 

De retour à Paris, M. Maxime Grametz, membre souhaiterait venir en France que sur l’invitation 

du buraâtz politique du parti communiste du gouvernement, mais que si celie-ci devait 

français, qui a eu deux longs entretiens - cha- trop tarder M. Arafat serait amené à répondre 

leureux » avec le leader palestinien 4 Beyrouth. à celle du P.C.F. Des tractations se poursui- 

a déclaré, selon - l’Hu m a nit é -, que - tontes les vraient tant à Paris qu’à Beyrouth, 

Beyrouth. — Dans le cadre de r)e nr»trp rnrrpcoondant Par ■Ulteurs, secrètement ou 
sa vaste offensive diplomatique. ue noTre correspondant publiquement, selon les interlo- 
l'QltP. considère qu’elle doit . . , cuteurs. et même si elle est par- 
ie donner quelque chose» à la «nts & une coopération trop ex- fois amenée à le démentir 

communauté noire américaine qui clusive avec les Noirs américains, roj.jp. est en contact avec les 

lui manifeste depuis l'affaire Le premier est de se retrouver principaux courants de la vie 

Young un soutien spectaculaire, confinés dans un milieu politi- israélienne : MM. Weizmann. 


Le pasteur Jackson a fait à quement marginal aux Etats- Dayan, les travaillistes, le Sbelti, 

M. Arafat, durant son séjour au Unis. C’est pourquoi ils travail- sans compter le Rakah icomrau- 

Llban. des propositions qui ont lent à constituer un «lobby» où nisteai et le Matzpen /Nouvelle 

été Jugées «.dignes d’intérêt». aux côtés des Noirs, se trouve- Gauche). La cote des membres 


bliquement déclaré que l’OiJ» se 5X5 intérêts dans le monde arabe, M. Issam Bertaoui, est aujour- 1 
trouvait «à la croisée des cite- l’industrie pétrolière. d’hui au plus haut. C'est dans 

mira» et devait faire des «choix Le second risque est de ne plus cette perspective qu'il faut situer 


capitaux» pour ne pas perdre ses être en mesure — si besoin est — le dégagement limité de l’OJLP. 
acquis. de prendre leurs distances à au Liban qui sera accéléré ou 

l’égazd des Noirs américains. freiné selon révolution de la 
M. Arafat a réaffirmé, pour sa _ _ , _ , situation, 

part, ce qu’il avait dit à Les Palestiniens sont egalement 

MM. Kreisky et Brandt à vienne, La centrale palestinienne est,. 


à savoir qui! était prêt à un da ^ ^ SeUe? moS 1 


naîtrait Israël à condition que décidés à poumui^e leur offen- blù fœ interné Hrik a repm 
celui-ci ait la même attitude à Siv * “ direction de Washington ^ Sde finSérê et a mis eï 
son égard, dans le cadre d’une veilleuse l’organisation que dirige 

négociation sur. la création d’un Jf î£5*w e 5îhfi 1 Ie dissident Abou Nidal ; les pays 

Etat palestinien. rUJLS.S. n'a pas élevé d objec- du ont ]es aux 

tion 4 cette attitude, du moins VT riT) ,, Arafat' «n nrnftta 
Les dirigeants patestinlens sont depuis la rencontre Arafat- utiltaêr^au^limiSSi 
conscients de deux risques inné- Kreislsy-Bixndt à Vienne mSÜfu™ ZS^- LG 

M. Sadate : les relations avec les Arabes 6A6NE , 

ne seront rétablies qua nos conditions 01 

De notre correspondant [T AUX ÉTATS-UNIS 

Peux sondages, l’un en Israël 


Le Caire. — « Nous devons ap- 
prendre aux Etats arabes à res- 
pecter le peuple égyptien (~). 
Nous sommes engagés contre eux 
dans un défi, dans une bataille, 
mais nos relations (avec les Ara- 
bes) ne seront rétablies qu'à, nos 
propres conditions », a déclaré le 
président Sadate eu, s’adressant 
le 1" octobre, au Caire, aux pro- 


fonds spécial pour 'l'habitat et 
l'approvisionnement 
Le même jour, le raïs avait reçu 
le pasteur noir américain Jesse 
Jackson, en tournée d'information 


fesseuis d'université. 

a Nous n’avons pas de problè- 
mes avec les peuples, mais avec 
les régimes arabes», a poursuivi 


quatre conditions pour s’entendre . 
avec les Israéliens : reconnaître 
kt résolution 242 des Nations 
unies, renoncer au terrorisme, 
accepte* les demandes Israélien- 
nes en matière de sécurité, dé- 
finir clairement le territoire 
qu'ils revendiquent. 


traité de paix, à l’instigation du 
dictateur Saddam d’Irak et du 
gamin Kadhafi de Libye 

traîtres ' — 

vienne -. 

« Toutefois. V économie êgyp - 


le sondage publié à Tel-Aviv pu 
a Haaretz a, 28.6 Ce des Israéliens 
sont favorables A une paix négo- 
ciée avec la « centrale s des . 
Tedayln contre 16.4 % en mai 


vient de publier le « Los Angeles 
Times * — révèle que 59 Ci des 
Américains estiment que leur 


le cher de l’Organisation de libé- 
ration de la Palestine. M. Arafat : 
« La présence de Palestiniens aux 


tienne n’a pas été affectée par pourparlers (sur leur avenir) 
2e boycottage arabe», a conclu le »'<•-« r77 - 




A TRAVERS LE MONDE 



• PASSATION DE POUVOIRS. 
— Le lieutenant-général Oba- 
sanjo a remis officiellement, 
lundi 1 er octobre, le pouvoir 


élu le 16 août, mettant 


cérémonie coïncidant avec le 
dix-neuvième anniversaire de 
l’indépendance du pays. 


Ouganda 


I CINQ CENTS POLICIERS 
TANZANZENS SONT ARRI- 
VES EN OUGANDA la se- 
maine dernière afin de secon- 
der la police ougandaise. In- 
disciplinée et mal équipée, a T 
annoncé, lundi 1 er octobre, ( 
M, Paul Muwanga, ministre 


cents policiers iaazanfens est I 
attendu prochainement. — I 


| ELE CTION S GENERALES DE 
JANVIER. — Les élections 1 
législatives anticipées auront 


bre 4 New-Delhi, le pre: 
ministre Indien, M. Chi 
Singh, chargé, depuis sa 


[HITACHI 
>-2630 FH 

• Ampli Hitachi HA27Q 2x35 W dm 

• Platine Hitachi HT 324 avec cell. 

• 2 enceintes Hitachi 3 voies MH40 

et la qualité Hitachi 
Garantie totale 1 an 
Crédit CETELEM - expédition Franco 

SONO CLUB 
iOPEHJi 

16 rue La Fayette - Paris 9* 


BAIGNOIRE 

remise à neuf! 


ou ea conteur, vos baignoire, douche, 
lavabo, bidet, eîc. Applicaton 
psr spécifiâtes. 

— RéémaiUage à froki- 

— Potissage de baignoires rugueuses 





TNe sortez pas 
votre porte-monnaie 
présentez 
votre carte bleue 
vous êtes aux 


Galeries Lafayette 


Contre le froid et le bruit 

doublez vos vitrages 
avec Isobaie T 32 ou TA 32 


Vous réduirez de 50 % les pertes 
de chaleur dues aux vitrages, vous 
diminuerez les bruits de la rue 
d'environ 32 décibels... et vous 
paierez moins d'impôts. 


Point de Vente Isobaie, marque déposée 
; par Saint-Gobain 

Sté Paris Isolation 

55, av. de La Motte-Picquet 
Ta 566.65.20 et 783.82 M 
75015 Paris 

Devis gratuit sur demande 
■ Pose : Paris et grande banlieue 



Isohaie T 32 {glace do 4 mm I . Prix indicatif 
au 1.9.79 avec pose gratuite. Crédit gratuit 
3 versements. 


Samaritaine Capucines 

Al.v.yL - A,.-,.,,... - /.*” ////y 

- 27, BOULEVARD DES CAPUCINES, PARIS - TEL, : 261.57,25 


* Quinzaine de la robe de chambre 







Pour dame, robe de chambre, 100 % acrylique 159 f. Pour homme, robe de 
chambre, tissu des Pyrénées^ 53% laine. 24% coton, 23% viscose: 279 f. 
Non représentés : Pour dames: Robe de chambra tissu des Pyrénées, 60% 
laine, 25% libres cellulosiques, 15% cotoa199f. Robe (f hôtesse: 100% 
aciyliqua159f. Chemise de nuit assortie, jersey, 100% acrylique. 65 f. 
Pour hommes: Robe de chambre Courtelle, 100% acrylique. 279- f. 
Robe de chambré, dessin écossais, 90% laine, 10% polyamide. 289 f. 
Costume intérieur côtelé 95% laine, 5% polyamide 590 f ■ 
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AFRIQUE 


Centrafrique 


Du bon usage des cadavres... 

De notre envoyé spécial 


Bangui. Lto ancien ambassa- 
deur ce nti africain à t'ONU, 
M. Pierre Kombgt, détenu pen- 
dant huit ans à la prison de 
Ngaraba, raconte : - Dan3 le 
quartier « isolement * de la 
prison, ce que nous appelions 
le golgolha, II y avait une gran- 
de croix, une sorte de porte- 
manteaux, sur pieds. Parfois, on 
y attachait un prisonnier pour le 
punir. Et les gardiens le frap- 
paient à coupe de barre sur la 
tête jusqu'à la mort - Jusqu’à 
ce que le * porte-hommes » ' 
tombe. 

Un journaliste américain. Mi- 
chael Qoldsmfth, revenu ici deux 
ans après avoir ôté arrêté pour 
espionnage, tabassé, et empri- 
sonné pendant un mois en 797/, 
rapporte : « Là-bas, j'étais seul 
dans une oallule. Isolé, blessé, 
au secret. Il y a un bruit que je 
n'oublierai jamais, et que même 
aujourd'hui j’entends encore : 
celui des coups de bâton, Infli- 
gés au prisonnier qui hurlait, 
puis ne hurlait plus jusqu'à ce 
dernier coup au bruit presque 
mat, qui signifiait que la colonne 
vertébrale venait de craquer. * 
En un mois, ce sont huit ou 
neuf bruits de ce genre que put 
compter Michael Goldsmlth. 

Des dizaines 
de témoignages 

Un gardien de la prison 
avoué ; « Un jour, en 1975. papa 
Bokassa, qui en avait assez des 
voleurs, est venu à la prison 
accompagné de deux camions 
pleins de soldats. Dans la cour, 
les soldats armés de bâtons sa 
sont mis- sur deux lignes et Ils 
ont forcé les prisonniers à passer 
dans ce couloir. » A r arrivée 
quatre étalent morts et vingt- 
deux gravement blessés. Bokas- 
sa, qui n'avait cessé- de hurler 
et, « à l'occasion, de frapper 
lui-même », a ordonné que tes 
quatre cadavres soient exposés 
en ville. 

Un prêtre raconte : -J’avais 
un vieil ami, un catéchiste, sert- 
viteur à Berengo. Dans les der^ 
niera temps, effrayé par son état 
physique, je lui al dit de rester 
avec mol, que je lui donnerai 
son salaire, 5 000 francs C.FA. 
par mois (100 F.F.). Il n’a pas 
voulu. Par fidélité ou par peur. 
Un mois plus. tard, je J'ai enterré 
moi-môme. Il était mort de faim 
et de coups. » 

Des témoignages comme ceux- 
là, on en entend par dizaines. 
FàuNI parler de ce ministre 
écorché vif en conseil de cabi- 
net pour une obscure trahison ? 

Faut-il évoquer les pbofogre-, 
phies et' films de ces séances 
publiques où le bon peuple était 


détail ■ /histoire de cet offi- 


cier de la garde littéralement 
coupé en morceaux par le maré- 
chal Bokassa pour avoir été 
ramant de la belle Qabriella. 
que las services secrets roumains 
avaient téléguidée f usqu’au Ut 
du père de la nation 7 

En taut-il encore, à ce mé- 
moire. pour service à la gloire 
de remptra et de ses alliés ? 
Ainsi donc, la grande question 
est maintenant de savoir si, en 
plus. Il mangeait ses victimes, 
notre bon Bokassa 1 Nous som- 
mes entrés dans le palais do 
Kolongo. celui de la « maréchale 
roumaine-, lundi après-midi. Sur 
la gauche de ce bâtiment. Il 
y a une petite mars qui a été 
asséchée samedi damier. Lé se 
trouvaient cinq crocodiles Impé- 
riaux. Une rumeur, une de plus , 
a couru la ville. On avait trouvé 
dans la mare les ossements 
d’une trentaine de personnes 
dévorées par les crocodiles. Las 
soldats présents ont totalement 
démenti. Un peo plus loin, on 
est entré à rintérieur de la 
chambre froide, de la taille de 
ca/le d’une boucherie. C'est là 
qu'on aurait trouvé las cadavres 
de deux ou trois personnes, lors 
des pillages du evndredl 2 1 
septembre. 

Aujourd'hui encore, dans cette 
chambre froide, une odeur épou- 
vantable de charogne lait vacil- 
ler. Est-ce assez pour conclure 7 
Est-Il suffisant de savoir que des 
corps ont été retrouvés et dépo- 
sés à la morgue, ou de se 
souvenir des déclarations du 
président Dacko sur /information 
ouverte pour « cannibalisme • 
pour affirmer ? 

Notre conviction est faite : U 
y a eu des crimes rituels, des 
cas d" anthropophagie, des tor- 
tures Inédites. Mais conviction 
n’est pas preuve. Et, d'ailleurs, 
serai t-i! vraiment pire, pour Paris, 
d’avoir eu un hôte anthropo- 
phage qu'un alité tortionnaire 


9 De Tripoli, M. Ange 
Pa tassé, ancien premier m- 
oistre de Bokassa I®, a écrit 
aux Nations unies, lundi 
1« octobre, pour s exiger le 
retrait immédiat des troupes 
d'occupation françaises » en 
Centrafrique. Selon l'agence 
A.T.P., le président du 
M.LP.C. (Mouvement de libé- 
ration du peuple centrafri- 
cain! a également écrit, dans 
le même sens, au président 
du Bénin. & Mme Vcll, pré- 
sidente de l’Assemblée euro- 
péenne, au président en exer- 
cice de l'Organisation de 
l'unité africaine, et au prési- 
dent de l’Organisation com- 
mune africaine et malgache. 
D’autre part, l’ex-impératrice 


Algérie Zimbgbwe-Rhodésie 

A Twcasion du vingt-cinquième anniversaire du soulèvement Après un raid de cinq jours au Mozambique 

La surveillance qui entoure M. Ben Bella Les forces de Salis imry auraient détroit 
pourrait être levée j e qanrtier général de M. Magabe 

De notre correspondant t . , , 

Chimoio (Mozambique) siennes, et plusieurs centaines 
Alger. — Les mesures qui lirnî- k l'extérieur a été pour la mos- CA-FJPJ. — Les forces du Zim- d’entre eux auraient 
tent la liberté de l’ancien prési- qnée où U est allé prier. H a babwe-Rhodésie se sont retirées ainsi que deux soldats r hodéai enS; 
dent Ben Bella pourraient être exprimé & ses amis deux vœux du Mozambique lundi 1® octobre. En outre, de nombreux guérilleros 
prochainement assoupîtes, voire qui semblent lui tenir parüculiè- à la suite d*un raid de cinq jours ont été captures. 

totalement levées, rement à cceur : se rendre sur la (îe Monde du 2 octobre) au __ , . _ ,vi t. 

Le chef de l'Etat, U. Chadll tombe de sa mère a Mag&nte, et croîs duquel de nombreuses tas- i£îes rt serteiîre 

BendJedid. l'a laissé entendre effectuer le pèlerinage 4 MaUons moramnlrotoœ ont été ternis^ d obro.JPe Jtogg 

aux directeurs et rédacteurs en La Mecque. détruites sur on total de 64 kilo- ont été dévastés par les nomror 

chef des organes de la presse H luiarrlve de commenter nôtres .carres de : brousse. Oh 

nationale avec lesquels 11 s'est l'actualité politique avec ses «si- chef mrhtalre rbodeclen a dé- decolit-nes 2kl roi 

entretenu. Jeudi 27 septembre, teure. H a ainsi porté nn juge- -lare a renvoje spécial de l'AjrJ?. ra«nt dœ toMMiœ ^ qm 

durant plus de trois heures, en ment mttigê sur ropêratlon qui a pu se rendre sur jdare, qne SSuStafd? zimbabw^ 

présence du premier ministre, d' a assainissement » actuellement Te bat du raid avait été de de- 
M. Abdelghanl, et du ministre en cours dans tout le pays (le Lrture la. base de Çhlmoio, située «nooesie. 

de l’Information. M. Mehn. Le Monde du 12 septembre), en à 20 ^ometres de la frontière ftU raid contre le 

colonel Belbouched, Inspecteur approuvant le principe mate crt- ooîd ro^^mbibufc Uï a qua- 


ITuiltet. ’ iÆncc ülTZeutï de. erpic- fem f ». a-t-D ajouté. ^ c hS?dc f?brS.tün ^ 

“S Le raid avait commencé jeudi viétlque contre les véhicules Min r 
à l'aube par des attaques des for- dés rbodésïens. Us auraient été 

SÏÏîiSS ces aeriennes, bientôt suivies du repoussés. Des tonnes d'armes, de 

PfJtlS débarquement de soldats trans- munitions et de vivres, essentiel- 

faire prendre patience an • pn- pas pour affirmer que 1 Algérie portés par hélicoptères- Un mil- lement d’origine est-europeenne 

sonnier et à. ceux qui s lntfa-œ- s a mal choisi sa voie ». jg r âe guérilleros auraient opposé ou chinoise, ont été saisies par 

lSden^rtif rt de I TKat^devlent DANIEL JUNQUA. une résistance aux forces rhodé- les troupes rhodésiennes. 

d’autant plus embarrassante aiie - - ■ — 

l’on approche des fêtes qui mar-j ~ 

queront, le l«r novembre, J' AU COURS D'UNE CONFÉRENCE DE PRESSE A ALGER | Kenya 


vingt-cinquième anniversaire du 
déclenchement de la lutte de 
libération nationale. Le maintien 
en quasi-détention de M. Ben 


i LES ÉLECTIONS GÉNÉRALES 
AURONT LIEU LE 8 NOVEMBRE 

(De notre correspondant.} 

Nairobi. — Le chef de l’Etat 
kenyan, ML Daniel Arap Moi, a 
annoncé lundi I er octobre que les 
élections générales auraient lieu 
le 8 novembre. H s’agira du troi- 


«n quasi-détention de M. Ben M JlntflTlîn PflhlUfl fl Tl fl FIT? FTP tLtUlUlv vtlitKfllu 

ÎSS- SS , ™*™ nw tuBiuo annonce auront lieu le 8 novembre 

«“g la reprise de la laite armee , D e nom mrmmama.) 

pour l’indépendance dans les Canaries ÆVAWfi 

un homme libre. Tl peut se dé- annoncé lundi I** - octobre que les 

Tracer comme U Ventend dans les D e no tr e correspondant élections générales auraient lieu 

limites de la toiUaya (départe- r le 8 novembre, n s’agira dn trol- 

mentj de M'Süa. Tl peut renam- ™ Antonio CublCo, venu avec Madrid, le gouverne- sième scrutin législatif depuis 

nSCvicA 1 U* 1 secr^dre général du mouvement ment algérien semble vouloir évt- l’indépendance, en 1983. Les deux 

^ pour l'autodétermination et l’in- ter toute action qui pourrait faire précédente s’étaient tenus en 1909 
d^endance de l’archipel canarien renaître une tension avec l’Espar- et en 1974. Cent cinquante-hmt 
(kLPAxTc.). a rendu compte, gne. sièges sont à pourvoir. En outre, 

l encontre de M. Ben Belle ». La , conférence de Dresse ,. . douze députés seront nommés par 

vérité s’est très vite révélée tons une conierence de presse ^ a enfm dénoncé les président, tandis que le mi- 

ditférente. mS- forces **“ * sont pro “°° cée s ^ nisrie de la justice, M. Charles 

Son ancienne avocate décrit P I ^ ue r &*&£*** °* Canaries pour une solution fêdé- Njonio est. selon la Constitution, 

ainsi ses conditions do vie dans ^ r an ™mle ou même la. S'SSbrele S du SeSt 

une lettre adressée au président pl ^ l constitution d’un Etat associé, députés siégeront pendant 

Chadli pour lui demander l’auto- * ï JKSS ^ L’indépendance pure et sim- JSi SL Le I novembre, les 

rlsation d’aller voir son et client ». Ueu et e nombre pie constitue la seule solution à Kenyans seront également Invités 

« A la porte de la villa, écrit-elle, <** participants. nos problèmes ». dit -IL n a àEier leurs omiœifleis lo- 

veillent des membres de la sécu- M déclaré au'tl avait annoncé que quatre militants du eaux 

rüé militaire D’autres sont bis- étéiSnduit dans ses fonctions NLPAJLAb. allaient être jugés Quelque sept cents candidats à 

toiles dans les canes. D’autres jL secrétaire général de l’organi- prochainement a Madnd et QuTIs la députation sont déjà en lice. 

encore circulent autour de la Qul ^ dirigée désormais encouraient des peines allant de Tous doivent obligatoirement 

maison et à trave rs la p iüe- aller un congrès national et un dix a trente-quatre ans de pnson. être membres dn parti unique, 
rendre visite au président reste ^ politique. Un secrétaire P^ lé ez * m rm " l'Union nationale africaine du 

général adjoint a été également g^JP-SSS^AifcJSîS Kenya (KANU). M. MoL qui a* 
gui s y étaient risqués ont été ?, observa: l depuis vmgt-üeux jouis en meme temps le chef du parti. 

ensuite convoqués par la police, une grève de la faim et que son présidera jeudi une réunion du 

des familiers interrogés et m. Cubillo. dont c’était la pre- état devenait critique. — D. J. conseil national de la KANU 

menacés. » mi ère manifestation publique de- consacrée à l'examen des candl- 

Ces Indications sont confirmées puis l’attentat dont il avait été datures. A ce stade de la compê- 

par des membres de l’entourage victime le 5 avril 1978. a annoncé • Front PoUsario a attaqué tition. plusieurs centaines de can- 

de M. Ben Bella. L’identité des la reprise dons l’archipel de la les garnisons marocaines de didats devraient être éliminés 

visiteurs est relevée, disent ses lutte armée interrompue depuis Smara et de Blr-Enzaran. au par les Instances dirigeantes du 

proches, le courrier est ouvert, plus d’un an. Le B/LP-A.LA.C. se Sahara occidental, ces derniers parti, lesquelles doivent, en par- 
les télégr amm es interceptés, les fixe cependant pour tâche priori- jours, annonce un communiqué ti eu lier, se prononcer sur la de- 
communications téléphoniques fil- taire une <t mobilisation populaire du n ministère sahraoui de la mande d’investiture présentée par 
trées. la villa est équipée de pour préparer une grève nationale défense a publié samedi 29 sep- d’anciens opposants au parti 

, micros comme la voiture mise à révolutionnaire ». H ne pourra tembre à Alger. gouvernemental, aujourd’hui ra- 
sa disposition. Des fonctionnaires bénéficier pour cette entreprise Toujours, selon ce communiqué, pentis, dont M. Oginga Odinga, 

1 qui lui avaient* rendu visite ont du concours de la radio algé- le Front PoUsario a également qui fut vice-président du Kenya 

, été sanctionnés. C’est ainsi que rienne. Aucun accord n'est inter- attaqué les 21 et 25 septembre et chef de l’Union populaire du 

Je président de la cour d'appel de venu en effet entre Juï et les dernier la garnison marocaine de Kenya fK-P.u.), formation cüs- 

M’Siia aurait été • déplacé après autorités algériennes pour une re- Blr-Enzaran, dans la partie sud soute en 1969. En 1974, * Doü- 

avolr accompli cette démarche. prise des émissions de propagande du Sahara occidental, à l’est ble O », comme on l’appelle ici 

ML Ben Bella continue à beau- en direction des Canaries. Celles- de Dakhla) provo qu ant la mort familièrement, et ses partisans 


e 6on mari en Côte-d'IvoIre. 


Le nouveau maître du Cen- 


les pantins de Bangui 


cet homme ajoute encore aux 


écrit ; « Que le gouvernement 
français, sensible au cri de l'opi- 
nion. tasse enfin « le bon choix », . 
se range du bon côté et aide les 
Africains à se débarrasser d’un 
despote, oui, trois fois oui! Mais 
que. plus de quinze ans après que 
les parachutistes français eurent 
sauté sur Libreville pour y main- 
tenir Léon IKTBa (1964), d’autres 


où jusqu’au bout il jouerait le rôle 
du fou, révélateur de vérités 
aveuglantes. Mais ne sera-t-il pas 
plutôt sacrifié, comme un bouc 
émissaire, sur quelque place de 
Santmi, c'est-à-dire réduit au 


« Ceux qui. reprochent [au gou- parachutistes français saute r 
veraement français! son c tmpé- sur Bangui pour y installer Davi 
rialisme > s’embrouillent dans Dacko (amené pour ainsi db 
leurs contradictions. Peut-on en dans les soutes de leurs avions 
même temps dénoncer l’interven- c’est plus que nous pouvons ac 
tion et regretter la patience de capter. Où est l’indépendance 
Parts vis-à-vis de Bokassa ? En Que reste-t-il de notre dignité? 
fait, seul le second grief semble » Que ce coup se concocte 
fondé. A quoi rimaient les aides entre dirigeants, se trame dans 
~ * * * '“ "* les coulisses comme un mauvais 

coup, cela peut à la rigueur s’ex- 


catn veut et mérite la vérité. Nous 
l’exigeons a usai. Qui en a peur ? » 
Après s'être demandé ce que 
l’on doit le plus déplorer s dans 
cette sinistre affaire centrafri- 
caine, du cynisme de VElysèe ou 
de son crétinisme », Camille-Marie 


à Bokassa (-) ? Depuis des mois, 
cotre des années, nos minces 
savaient comment Sa Majesté 
avait tourné Ils ont pourtant 
fermé les yeux. Ne les accusons 
pas maintenant de s’être res- 
. soisiâ. Il resté — c’est le point 
délicat — que Giscard a mis 
tous ses œuf s dans le panier de 
Dacko en choisissant lui-même 
ce successeur. En cas d'échec, la 
France paierait la casse : risque 
sérieux, hélas, avec Dacko - 


Centrafrique représente sur notre 
échiquier un pion primordial. 


quoi, pourquoi Dacko et pas un 
autre, selon quels critères Bokassa 
n'est plus, tout d’un coup, rd 
chef d’Etat, nf citoyen français. 


installé à Bangui. M. iZobert 
Picquet, l'ambassadeur de France 
— il vaudrait mieux dire le haut 
commissaire, comme au temps des 
colonies, — en tire les ficeitea. La 
marionnette, c’est M. Davtd 
Dacko, le nouveau président de 
la République Centrafricaine, 


publique qu'on croit combler .» 

Sous le titre : « Qui a peur de 
Bokassa ? », Jacques Deleplne 
affirme dans L’UNITE, hebdoma- 
daire du parti socialiste : a fî 
n’est pas trop tard encore pour 
sauver quelque chose d 'essentiel, 
c’est-à-dire révéler les vraies cau- 
ses du drame qu’a vécu le peuple 


préserver, par les moyens les plus 
contestables, nous n’avons pas 
risqué et perdu, d'autres pièces. 
maîtresses, tl est douteux, en tout 
cas. après le lâchage de Bokassa 
et le complot tramé contre bd, 
que nos alliés et ajnis africains 
aient encore grande confiance 
dans les promesses françaises, s 
Rares sont les Etats d’Afrique 
à ne pas s’être vendus à des 
maîtres étrangers, constate 
Georges Montaron, dans HEBDO - 


mensuel AFRIQUE - ASIE, en 
écrivant : s Paris, à l’évidence, 
reste maître du jeu. Mais combien 
de temps encore les Africains 
vont-ils tolérer d’être les Jouets 
et les sujets des anciens régimes 
coloniaux, qui prétendent conti- 
nuer à faire et à défaire l’Afrique 
afin de régner sur ses richesses ? 
Déjà, des manifestations, à Ban- 
gui. contre la présence des troupes 
françaises, montrent que les 
temps sont peut-être en train de 
changer. » 

e On dit le colonialisme mort 
Erreur I Tl a changé de visage », 
lit-on dans LE MONDE LIBER- 
TAIRE, organe de la Fédération 
anarchiste, qui explique : « Les 
pays industrialisés ont trouvé 
d’autres techniques pour s’appro- 
visionner . à bon compte. On 
n'envoie plus la canonnière pour 
piller les richesses, mais les paras 
pour défendre le bon peuple 
asservi par un tyran (qu'on a 
A’aüleurs mis en place avant). 
Naguère, c’était brutal, grossier, 
mais franc. Aujourd’hui, c'est 


Dans L'EXPRESS, Jean-Fran- 
çois Revel s’étonne de 1’ « entê- 
tement incroyables de la France 
qui a prolongé « la survie politi- 
que de pantins mémorables dont 
Bokassa n'est qu’un échantillon ». 
B poursuit : « Il ne semble pas 
que les nouveaux maîtres du 
Centrafrique nous mettent à 
l'abri de nouvelles mésaventures. 
Mais ne nous y méprenons pas : 
cette politique fut celle du géné- 


raux Jean Daniel dans LE 
NOUVEL OBSERVATEUR : a Ce 
n’est ni la technique de Vopéra- 
tlon de Bangui ni même le prin- 
cipe de l'intervention que nous 
condamnons. » H explique : 
< Cè sont ses motifs, sa mé- 
thode. ses intérêts. Avant de se 
demander s’il fallait évincer Bo- 
kassa, Ü convenait de se deman- 
der s’il fallait l'aider. Avant de 
lui choisir un successeur docile à 


rompus qu’a endiguera cette va- 


Pompidou. Le culte de la franco- 
phonie semble a voir aveuglé ces 
deux présidents. Aveuglement 
contreproductif. Car. si le seul 
fait de parler français donne aux 
Ubv locaux le droit de tuer ou. 
au minimum, de rançonner leurs 
concitoyens, ceux-ci risquent de _ 


gue islamosoviéùique qui, en 
effet, déferle sur les rivages où 
gisent les échecs de l’Occident. » 
Après la chute d’Amin Dada, 
de Madas et de Bokassa, près de 


vingt ans après la décolonisation, 
on constate que passent les 
tyrans mats demeurent les pro- 


Spedacie dérisoire que celui d'un Jean-Bedel Bokassa répondrait 


l’Afrique Se redresse et cesse 
d’être un champ de manœuvres, 
où Us grandes nations s'opposent 
pour se partager les richesses na- 
turelles de ce continent, sans se 
soucier des peuples qui y vivent. 
Il serait temps qu’à Paris on dé- 
finisse une politique africaine qui 
tourne le dos au nêo colonialisme 
et au paternalisme, une politique 
Qui permette aux peuples d’Afri- 
que de forger eux-mêmes leur 
destin.» 


Analysant dans le détail l’éco- 
nomie centrafricaine, Pierre Vî- 
daud. dans FRANCE NOUVELLE, 
hebdomadaire du parti commu- 
niste, note : « Etant donnée la 
prédilection coûteuse du président 
de la République française pour 

les grandes chasses en Afrique 

librê notoire, mais bien le gou- noire, a n'est pas possible de pas- 
vernement français, tireur de ser sous silence la création, en 
ficelles de tous ces pantins déri- novembre 1977 . des « safaris de 
Boires. » /Empire centrafricain », dans les- 

* Pantin », le mot revient quels sont associés, outre /Empire, 
également sous la plume d’Ar- messieurs Michel Droit et Mau- 
tette iAgniHer dans LUTTE OU- rice Balensa. » D’une manière 
V RI ERE, trotskiste, quand elle plus générale, il affirme : «S’il est 
recommande « Gardons-nous vraisemblable que pour les Cen- 
rire de Bokassa. trafricatns la chute de Bokassa 
CTerazi un ignoble pantin. Mais soit la fin d'un cauchemar et 
ce sont pourtant les gouvernants marque une évolution vers plus de 
dici qui tirent les ficelles. Ce liberté, il est non moins vrai- 
sont eux finalement, qui ont du semblable que. pour la République 
sang d’écoliers et de travailleurs centrafricaine, la route qui mens 


• Af. André Diligent, secré- 
H taire général du CJDB., estime, 
; samedi 29 septembre, dans le 
i. bulletin CJ)£. - Actualités, que 
- par « simple dignité » n n’est 


polémique hors des frontières », 
à propos de l’ex -empereur Bo- 
kassa. M. Diligent se déclare 
stupéfait devant le dépôt, à 
r Assemblée parlementaire enro- 


d’une proposition de résolution 
a se réjouissant à la fois de la 
chute de Bokassa et déplorant 
l'intervention flagrante d’ un 
pays membre de la Communauté 
dans les affaires intérieures de 
la République Centrafricaine ». 
U regrette que oes élus « en 
viennent à utiliser une tribune 
dont ils condamnaient, durant la 
campagne des éhectums euro- 
péennes, le rayonnement, pour 
prôner la condamnation hypocrite 
de leur propre pays ». 
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LA FIN PU SOMMET FRANCO-ALLEMAND 

Finis et Bonn nnnonGent la construction 
(Tan système commun de télévision par satellite 


du chancelier Schmidt, qui se 


décision franco - allemande de 
construire un système commun 
de télévision par satellite. Trois 


De notre envoyé spécial 

d’accord sur cette procédure. 

RAinn la tradition, les situations 
économiques et sociales des deux 
pays ont été confrontées, notam- 
ment au cours' du tête-à-tête 
entre M. Barre et le chancelier. 
M. Schmidt n’a guère caché qu'ü 
approuve la politique économique 
de M. Barre ou en tout cas son 
inspiration et son objectif. Les 
critiques qu'elle soulève en France 


industriels des deux pays n’at- 
tendaient que le feu vert des 
gouvernements pour passer à la 


réalisation, soit concuremment. 


Les gouvernements de Paris 


que de reprendre la bataille 
«fratricide» de la télévision en 
couleurs. Les problèmes technolo- 
giques et industriels sont réglés. 
t si France étant le maître d’œu- 


nul ne pouvait s'empêcher 

lundi de se souvenir que le pré- 
décesseur de M- Schmidt eut, en 
1972, la primeur de la démission 
de M. Cnaban-Delmas. la veille 
du jour où elle fut rendue publi- 
que. On peut donc présumer que 
M. Schmidt, dans le secret des 
tête-à-tête, a tenté de se faire 
une opinion sur l’avenir politique 
du premier ministre. 


portement des « partenaires » — 
c'est-à-dire surtout des Améri- 
cains — a été observé, mais rien 
n’a filtré des observations qui ont 
été échangées. 

Parlant de l’énergie, M. Schmidt 
a insisté sur la nécessité de faire 
des économies. H a remarqué que 
- les programmes nucléaires des 
deux pays vont dans le même 
sens, m* Tn * > si le programme fran- 
çais est plus rapide. 

Bq ce qui concerne la situa- 
tion internationale, ce sont sur- 
tout les questions de sécurité qui 
ont été évoquées lundi, notam- 
ment la situation en Europe 
après la signature de SALT 2 et 


Parlant du désarmement, 
M. Giscard d’Estaing a remarqué 
que deux -idées françaises pro- 
gressaient Hans les esprits : d’une 
part, celle du g droit de chacun 
à la sécurité » ; d’autre part, les 
avantages d’une « approche ré- 
gionale » du désarmement. Sur 
ce chapittre, en tout cas. la 
France et la RFA se rappro- 


tion a été fixée. Des , 

restent cependant à régler 
concernant r utilisation. Le chan- 
celier a Insisté pour que les 
moyens audiovisuels demeurent 
un service public. 

MM. Giscard d’Estaing et 
S chmidt ont étudié d’autre part 
la revendication de la Grande- 
Bretagne pour une ristourne de 
sa contribution au budget de la 
Communauté. Le président de la 
République a souligné qu’il ne 
saamaît s'agir d’une modification 


Sécurité et désarmement 

Le chancelier a en tout cas __ 

remarqué que les deux pays tendus sur les procédures à sui- 
en traient en période pré-électo- ^ ^ calendrier à observer. I* 
raie ce qui» pour ce qui concerne France, a remarqué M. Giscard 
l’Allemagne, a-t-il dit. n’est d’Estaing, n’a lias l’Intention de 

jamais agréable. M. Schmidt au- substituer la conférence 

xait cependant estimé que la — 

croissance a de bonnes chances 
de reprendre, que la hausse des 
prix observée en Allemagne . oes 
derniers temps n’est pas signifi- 
cative et que la main-m’œuvre 
spécialisée commence à manquer 


An cours du dîner de lundi 
soir, M_ Schmidt, dans une allo- 
cution improvisée, a rappelé que 


longue traversée du 

est inévitable pour ce 

qui concerne les prix quand Os 


sont libérés après une trentaine 
d’ ann ées de contrôle, a Les anti- 
cipations » de la bourse, maigri 
la hausse de l'or, marquent, a-t-il 

mcomra „ M dit, une certaine confiance. Enfin 

Bretagne de «s'adapter» au il aurait indiqué que soi discoure 


Marché commun si elle n’a 
réussi à 1e faire jusqu'ici. Ces 
mesures ne devraient cependant 
être que transitoires : en tout 
état de cause le gouvernement de 
Londres étant demandera, c’est 
à hü de dire ce qu'il suggère. 

Le président de la République et — 

2e chancelier Schmidt seraient autorisées. En revanche, le com- 


de Vittel (accueilli à Paris 
<y«nTn« un testament) n’aurait 
pas été correctement interprété. 

Le fonctionnement du système 
monétaire européen n'a été que 
brièvement discuté, les monnaies 
des deux pays se trouvant à l’In- 
térieur des marges de fluctuation 


ces. « Sept ans de réflexion, c’est 
une date dans un ménage », 
a-Ml dit avant de souligner que 
leur confiance réciproque avait 
été bénéfique pour toute l'Eu- 
rope. 

Fois marquer que leurs rela- 
tions restent au beau fixe, les 
deux gouvernements ont annoncé 
que le président de la Répu’ ’' 
en plus de ses habituelles 


i visite officielle. 

MAURICE DELARUE. 


1 Panstes9BHV. f — — — 

Pour que votre porte 
serve à quelque chose. 



Le président 



Washington. — La crise était sans 
doute moins grava que celle de 1962, 
mais eHe aura occupé plus de monda 
et pendant plus longtemps que tous 
les autres affrontements de la guerre 
froide. Depuis un mois, maïs sur- 
tout pendant les trois ou quatre 
derniers Jours, les consultations 
s'étalent succédé sans désemparer 
à le Maison Blanche. M. Carter avait 
préparé et fait relire son discours 
par tout ce que Washington compte 
d’experts en matière de sécurité et 
de relations avec 1*U.R.S.S. Son 
- comité des sages - constitué la 
semaine dernière rassemblait seize 
personnalités prestigieuses, depuis 
M. Avareil Harrlman. quatm^vfngt-sept 
ans. ancien ambassadeur des Etats- 
Unis auprès de Staline, et John 
McCloy, quatre - vingt - quatre ans, 
ancien haut commissaire en Alle- 
magne, Jusqu'à M. Schlesinger, an- 
cien ministre de la défense et de 
l’énergie, et, bien entendu, M. Kissin- 
ger. Les républicains y côtoyaient les 
démocrates, les - colombes » s’y 
mêlaient aux - faucons -, au point 
que l'on se demandait quel - consen- 
sus - pouvait sortir d'un groupe aussi 
disparate. 

M. Carter, qui célébrait à sa ma- 
nière son anniversaire (il a eu cin- 
quante-cinq ans lundi), avait annulé 
tous ses rendez-vous, notamment une 
rencontre avec M. Tolbert, président 
du Libéria, pour d’ultimes consulta- 
tions. Son but était de recueillir les 
aWs les plus autorisés, maïs aussi 
d'associer à ses décisions le plus 
grand nombre possible de figures 
politiques., et de critiques potentiels. 
Son discours, prononcé à 21 heures 
lundi (3 heures du matin mardi & 
Paris) d’une voix monocorde, s'est 
articulé autour de trois thèmes. 

Le premier, relatif à l'origine de 
la crise, n'a pas apporté d'élémBnts 
nouveaux ou plus convaincants sur 
les raisons qu'ont les Etats-Unis de 
réagir maintenant à une situation qui 
remonte, selon M. Carter, « au milieu 
des années 1970, et peut-être plus 
tôt . ». L'U.R.S.S. a bien installé une 
brigade de combat de' 2 à 3 000 
hommes (2 600 hommes exactement, 
selon les professionnels du ren- 
seignement), armée de 40 chars et 
d’ « autre matériel moderne *. 


Des assurances soviétiques 
réduites 

D'un côté, cette brigade n'a pas 
de capacité offensive et «ns repré- 
sente pas une menace directe pour 
noua ». De l'autre, néanmoins, elle 
« contribue & la tension dans les 
Caraïbes et en .Amérique centrale ». 
Conjuguée à la fourniture à Cuba 
d'armes modernes et à la présence 
d'unités navales soviétiques dans les 
eaux cubaines, elle «a renforcé les 
craintes de certains pays d’être 
exposés A des pressions soviétiques 
on cubaines », « élevé le niveau de 
la domination de Moscou» sur l*11o 
ainsi que « la responsabilité assumée 
par rUJIÆH. dans le développe- 
ment des activités militaires de Cuba 
à rétranger». 

Contrairement à ce qui était envi- 
sagé, semble-t-il, H y a quelques 
jours, le président n'a fourni aucune 
preuve matérielle à l'appui de sas 
allégations et aucune photo n'a été 
montrée. Les explications données 
parallèlement lundi soir par des 
responsables ont été à peina plus 
spécifiques. M en ressort qu'aprôs 
le crise des missiles en 1962, époque 
à laquelle, selon M. Carter, 20 000 
militaires soviétiques se trouvaient à 
Cuba (M. Fidel Castro a parié pour 
sa part de 40 000 dans une Inter- 
view à une chaîne américaine de 
télévision), ce contingent avait été 
très sensiblement réduit : en 1964, 
Iss services américains avaient 
conclu que toutes les unités de 
combat avalent été retirées. 

Il s'est produit depuis lors un 
nouveau changement, puisque, selon 
ces mêmes responsables, la brigade 
actuelle n'a pas de relations directes 
avec l’armée cubaine, que ses acti- 
vités ne ressemblent pas aux tâches 
d'entraînement assumées auprès d'au- 
tres armées par des militaires sovié- 
tiques et s'apparentant au contraire, 
à celles des troupes qui s'entraînent 
elles-mêmes au combat en U.R.S.S. 

Les récentes négociations avec 
Moscou à ce sujet n’ont pas été 
présentées comme un échec compleL 
Au contraire, M. Carter tout comme 
ses adjoints ont insisté sur IV Impor- 
tance » des assurances données par 
le Kremlin à plusieurs niveaux, tant 
au cours des huit entretiens que 
M. Vance a eus avec MM. Dobrynine 
et Gromyko que par un échange 
de messages entre MM. Carter et 
Brejnev. 

L'unité en question, selon las So- 
viétiques, - est un centre d’entraine- 
ment, ne fait rien d’autre et ne peut 


AFFA1 RE DE CUBA 


De notre correspondant 

rien faire d’antre que de r entraîne- 
ment ». Elle ne changera pas de 
statut, le personnel soviétique à 
Cuba n’est pas et ne sera pas une 
menace pour les Etats-Unis ou tout 
autre pays— Enfin. Moscou reste 
fidèle à l'accord de 1962 et confirmé 
en 1970 (lorsque Moscou avait tenté 
d'installer une base de sous-marins 
nucléaires lance -missiles à Cien- 
fuegos). On notera que ces engage- 
ments ne portent pas sur les effectifs 
dg ces troupes nt sur leur équipe- 
ment. Mais les Etats-Unis ont décidé 
d'interpréter ces assurances comme 
signifiant que la brigade « ne sera 
pas renforcée et ne se verra pas 
donner de capaoWés nouvelles », 
comme celle d'être transportable par 
voie aérienne ou navale. 

M. Carter a aussi énuméré les me- 
sures unilatérales prises en complé- 
ment par les Etats-Unis. Contraire- 
ment à ce qui était rapporté 11 y a 
quelques jours encore, ces mesures. 


rapide - permettant d’intervenir en 
toute région du globe (cette force, 
on le sait, a été surtout constituée 
pour faire face à une urgence dans 
le golfe Perslque) et signalé au 
passage que la présence navale 
américaine a été renforcée dans 
l’océan Indien. Tout cela va de pair 
avec une intensification ouverte de 
la surveillance de Cuba et de ses 
activités, non seulement dans Ifle, 
mais « partout dans le monde ». 
Rappelons qu’en janvier 1977, en 
entrant à la Maison Blanche. 
M. Carter avait supprimé tes vols 
de l'avion espion SR-71 au-dessus 
de Cuba en signe de « bonne 
volonté ». 

Plaidoyer pour SALT 2 

Toutes ces mesures devraient 
satisfaire les - dura », tous ceux qui 
estimaient le moment venu de tracer 
la limite de ce que les Etats-Unis 
pouvaient ou non supporter dans leur 
région et ailleurs de (a part de 



(Zteufa de CHENEZ.) 


sans revêtir un caractère belliqueux 
comme en 1962. n'en sont pas moins 
toutes de caractère militaire. La Mai- 
son Blanche a apparemment consi- 
déré que l’adoption de sanctions 
économiques ou politiques contre 
Moscou aurait aggrave la crise Bn 
l'élargissant à d'autres domaines. De 
telles actions ne sont sans doute pas 
exclues, comme le montre l'annonce, 
faite le même jour, d'un prochain 
voyage de M. Harold Brown, secré- 
taire à la défense, en Chine popu- 
laire. Mais l'on a pris soin de pré- 
senter l'événement hors du contexte 
de la crise de Cuba. 


Des mesures militaires 

Les mesures militaires annoncées 
risquent d'évoquer pour de nombreux 
pays le .retour à la politique du 
• gros bâton » en Amérique latine. 
Certains sont symboliques, comme 
l'établissement d'un quartier général 
des Caraïbes à Key-West, en Floride, 
à proximité immédiate de Cuba r 
l'effectif de ce quartier général, qui 
commencera à fonctionner dès cotte 
semaine, ne dépassera pas soixante 
à cent officiers, mais II pourra 
drainer des contingenta en prove- 
nence de toutes les forces armées 
américaines, aussi bien pour la sur- 
veillance que pour des opérations 
éventuelles. 

Plus concrète Bneore est la pro- 
messe d' » extension » des exercices 
militaires dans la région, exercices 
qui seront conduits désormais «sur 
une base régulière ». Elle a été 
Illustrée, dés lundi, par l'annonce 
de l’arrivée dans les Caraïbes d'une 
Importante unité de la II* flotté, 
pour un exercice « prévu dès le 
mois d'avril », mais dont la coïnci- 
dence a été bien ajustée. De môme, 
fe contingent américain sur la base 
de Guantanamo à Cuba sera ren- 
forcé, au moins pour la durée de 
ces manœuvres. 

Le président a Invoqué d'autre 
part le traité interaméricain d'assis- 
tance mutuelle, signé à Ri ode- 
Jane! ro en 1947 pour promettre 
d'honorer toute demande d'aide d'un 
pays de l'hémisphère contre la 
menace soviêto-cubaina. Il a an- 
noncé un nouvel effort pour la mise 
sur pied de « forces à déploiement 


CU.R.S.S. Même si les troupes sovié- 
tiques telles qu'elles «ont consti- 
tuées restent A Cuba (curieusement, 
te président n'a pas demandé au 
Kremlin de les retirer), M. Carter 
fait comprendre à l'U.R.S.5. que ses 
activités militaires dans ITIe ne de- 
vront pas aller plus loin, la « suscep- 
tibilité » américaine ayant été ample- 
ment démontrés. 

Un haut responsable du gouverne- 
ment, parlant lundi soir sans que ses 
propos puissent lui être attribués, a 
confirmé cette Interprétation. Selon 
lui, rengagement pris par M. Carter 
de modifier le statu quo a déjà été 
tenu. La situation a changé, a-t-ll dit, 
d'une part en raison des engage- 
ments - significatifs » pris par 
Moscou dans le coure des négocia- 
tions, d’autre part à la suite des 
contre-mesures adoptées par Wash- 
ington sur le plan militaire. 

Du coup, si cette présentation est 
acceptée par les sénateurs, l'on 
devrait pouvoir revenir à la situation 
antérieure eur le plan politique et 
passer à la ratification des accords 
SALT, en faveur desquels M. Carter 
s'est lancé lundi soir dans un ardent 
plaidoyer. L'un des principaux argu- 
ments du président a été que les 
alliés européens seraient « profon- 
dément choqués » par un échec des 
accords, SALT 2 étant devenu « cru- 
cial pour Je rôle dirigeant des 
Etats-Unis et le renforcement de 
fa! Han ce occidentale ». 

Le proche avenir dira si M. Carter 
eura modifié suffisamment le paysage 
politique par son discours pour faire 
prévaloir ses vues à l’intérieur. Les 
premières réactions des sénateurs 
ont été quelque peu décevantes pour 
lui, notamment celle de M. Church, 
président de la commission des 
affaires étrangères, qui a continué & 
dire qu’un vote sur le traité SALT 
devra attendre un retrait des troupes 
soviétiques de combat de Cuba. Mais 
le sénateur, dont la versatilité est 
connue, n'a sans doute pas dit son 
damier mot. Tout dépendra aussi de 
la réaction soviétique et cubaine. 
Paradoxalement, une réaction un peu 
vive de ce côté ne pourra que 
renforcer M. Carier dans sa déter- 
mination et lui rallier de nouveaux 
soutiens. 




MICHEL TATU. 





ET LES RELATIONS EST- OUEST 


M. Brejnev recherche l’appui de l'internationale socialiste 
pour contrer le renforcement de la défense de l’Europe 
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Moscou. — M- Leonid Brejnev 
a reçu, le -lundi - 1 " octobre, un 
groupe de travail de l'Interna- 
tionale aodaflste pour les pro- 


blèmes du désarmement, pr&ïdé 
par l'ancien premier ministre 
finlandais, M. Kalevl Sorsa, et 
comprenant des représentants des 
partis socialistes ou aoclaaz- 

démocrates d'Autriche. d’Espagne, 
de Prance. des Pays-Bas. de 
"RJFJl, du Sénégal et du Vene- 
zuela. ainsi oe le secrétaire géné- 


socialiste français était représenté 
par M. Lionel Jospin, secrétaire 
pour tea problèmes Internationaux. 

Le groupe doit avoir jusqu’à 
mercredi des entretiens avec les 
fonctionnaires du comité central 
du P.C. soviétique. L’audience 
accordée par M. Brejnev était 
prévue. Elle est la suite logique de 
la participation, au mois d'avril 
1978. de M. Ponomarev, secrétaire 
du comité centrai, à la conférence 
que l’in tematlon ale socialiste a 


De notre correspondent 

SALT 2. qui, a-t-il dit, € ouvre de 
•nouvelles perspectives de progrès s 
«Uns la vole de la limitation des 
armements) et par un regain 
d’activité des partisans de la 
guerre froide. 

« Pour des contacts sérieux 
arec les socialistes» 

Il s’en est pris une nouvelle 
fois au « mythe de la menace 
soviétique, rideau de fumée pour 
ceux qui veulent transformer 
l’Europe occidentale en rampe de 
lancement des armes américaines 
contre FUJISS. s. * Ils jouent 
avec le /eu ». a ajouté M. Brejnev, 
avant de réaffirmer que a l'Union 
soviétique ne menace personne » 
et qu’elle ne fait rien de plus que 


la course aux armements. f*.; il 
faut que les peuples prennent 
conscience de te danger terrifiant, 

et notre devoir, à vous comme à 
nous-, le devoir du mouvement 
ouvrier dans le monde entier, est 
d'y contribuer ». Pour sa part, le 
parti communiste soviétique se 

prononce <tpour des contacts sé- 
rieux avec les socialistes et les 
sociaux-démocrates, pour un dia- 
logue constructif arec toutes les 
forces pacifiques et démocrati- 
ques. Nous apprécions ce qui a 


L'ÉLECTION D'UN SOCIALISTE 
A LA P RÉSIDENCE DU PAR 
LIMENT HIUSIRE LES Wffl 
OJllfS D'UNE ENTENTE ENTRE 
LES «BOURGEOIS». 

(De notre corresponaantJ 
Stockholm. — Les trois partis 
«bourgeois», qui disposent d’une 

seule voix de majorité au Parle- 
ment suédois, depuis les élections 
du IS septembre, ont subi, lundi 
l« r octobre, leur premier échec. 

Leur candidat commun au poste 
de président du Riksdag (1), 
M. Allan Bemelius, députe con- 
servateur. a en effet été battu 
au deuxième tour de scrutin. 
M. Ingemund Bengtsson, le caiT- 


mmes prêts ô développer encore didat des sociaux-démocrates et 
type de relations. L'essentiel. \ <jes communistes, a été élu par 


«ce qui est absolument ihdispen- 


aussi regretté que les Occidentaux 
n’aient pas répondu aux multiples 


toutefois de P Intérêt que le Krem- 
lin porte actuellement à l’Inter- 
nationale socialiste et à la contri- 
bution . que cette organisation 
pourrait apporter dans la cam- 
pagne que les Soviétiques mènent 


Uincc vitale pour les destinées des 


de l’Internationale socialiste. 


Fénéral et complet sons contrôle 
international, ajoutant qu’il fal- 
lait considérer leur visite « comme 
une sorte de dialogue entre socia- 
listes et communistes sur le pro- 


kiOuIhÎ; men taire le choix du leader, 
cent soixante-six et un bulletin te d l’amendement celu 
blanc. Cela veut due qu au moins être flïTpax un roll 

pS^n’f ie 1 ^ivi Ce i« n S?ec8 U oû UiWache. majoritaire dans 
„“l,«~fî e Sr hautes instances du parti, se: 
ves de son parti et a refusé de en position de force. En revanc 
voter pour une personnalité con- deux autresprotets 

servatrice (2). En reportant son xéfDrme (la rédaction thTp 
suffrage sur un ancien ministre mnim< . électoral, dont l’exéci 


ques instants plus tard le même 


” proche est inadmissible, a-t-il 
rope occidentale fPershing 2). dIt . eUe ^ m contradiction 
H est significatif que l’agence fondamentale avec la détente : la 
Tass ait donné une grande publl- mise en œuvre de ces redoutables 
dté aux propos tenus par le chef projets rejetterait l'Europe très 
de l’Etat et du parti soviétique, loin en amère par rapport à ce 


quos jours, avait vivement critl- leur victoire électorale, qu’ils 
qué un social-démocrate allemand, exercent une trop grande In- 
for. Hans Apel, à la suite de la fluence sur la politique suédoise, 
publication d’un Livre blanc sur la Deux semaines après les élec- 
dèfense, accusait au même mo- tlons. la Suède n’a toujours pas 
ment M. Genscher. ministre ouest- de gouvernement. Les pourparlers 


cours de cet entretien. M. Brej- qui était atteint sur la voie d'une jTcSuree arawS «»£«. 


M. Hans Apel. à la suite de la 
publication d’un Livre blanc sur la 
défense, accusait au même mo- 
ment M. Genscher. ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères, 
de lancer « un appel à la course 
aux armements». « Certains mi- 
lieux dirigeants de la RSA., écri- 
vait-elle, projettent depuis long- 
temps de participer pleinement à 


nev & d’une part dressé un 
tableau sans surprise de la situa- 
tion internationale, caractérisée 


D’autre part, IL Brejnev a 
Insisté sur le fait que * la social- 
démocratie peut également beau- 
coup pour mettre un terme à 


Franck et Fils. 

Tous les manteaux, tous les impers, tout le cuir. 
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semble être la formation d’un 
cabinet de coalition triparti te. 
Jusqu’Ici. les discussions ont porté 
essentiellement sur la politique 
économique et fiscale pour 1980. 
Un accord de base est intervenu 
dans la soirée du l ar octobre sur 
un réaménagement de l’impôt sur 
le revenu, mais les partis demeu- 
rent profondément divisés sur le I 
financement de cette réforme.] 
Centristes et libéraux estiment 
qu’une baisse de l’impôt doit être 
compensée par de nouvelles re- 
cettes. Les conservateurs de leur 
côté, s’étaient engagés pendant la 
campagne électorale à ne pas 
relever les taxes Indirectes. 

un problème beaucoup plus 
épineux à résoudre est celui du 
nucléaire. Au cours de la session 
parlementaire d’automne, le gou- 
vernement devra préparer le réfé- 
rendum de mars 1980. Dans oe 
domaine, les positions paraissent 


nucléaire suédois aux six réacteurs 
actuellement en service, déman- 
tèlement progressif de ces instal- 
lations et des quatre autres réac- 


iler les conservateurs et les Hbé- 


centrale de Haxrlsburg qui de- 
vraient être publiés fln octobre, 
pour préciser leurs positions. Ce 


Grande-Bretagne 


AU CONGRÈS DU PARTI TRAVAILLISTE 

M. (ailaghan risque d'être mis en échec 

De notre envoyé spécial 

B ri ghton. — M. CaJlaghan. vio- répudient ce qurûs ont accepté ». 
lemment attaqué par la gauche. Malgré ce soutien un peu tar- 
répond ce mardi 2 octobre, au dif, la position de M. Caüaghan 
congrès travailliste de Brighton, à. est affaiblie. Parce qu’il & été 
ses adversaires, qui le rendent battu aux élections et parce qu’il 
responsable de l’ecbec électoral porte la responsabilité de l’échec 
de ruai. Malgré un revirement de l’expérience d’économie mixte, 
perceptible en sa faveur dans le Comme le note M. Peter JenJÜns, 
camp syndical, l'ancien premier dans le Guardian, le gouverne - 
minis tre risque d'être mis en ment travailliste n'a pas assuré 

échec à l’issue dtm débat acrlmo- la croissance comme d'autres pays 
nieux. Tout au plus peut-il espé- à gouvernement socialiste, en 
rer limiter les dégâts. Allemagne, en Autriche, en Scan- 

Les pointages officieux indi- dinavie. 
quent qu’une majorité se pronon- 

S£^ n ^iï“ e ££f n S3 la prépondérance 
SàŸXIXn des Wdicak 

terme de I amendement celui-ci Les syndicats pèsent très lour- 
de vrai t être élu par un collège dement sur l’orientation du parti 
où la gauche, majoritaire dans les dont les structures administrati- 
hautes instance du parti, serait ves, datant du début du siècle, 
en position de force. En revanche, leur assurent la prépondérance 
sf.JZ ‘iff* Æ2L pr S**?? «“«rts- délégués se rt- 

ss^itsssMt 

swssasariss: 

fôSnîSît coopératives et groupes divers. 

JJÊJSïïSïmi Mais les syndicats se trouvent an 

i avantagés par leur simple 
lespronostics sont un peu plus forCe numérique. Us disposent de 

de la gauche. Les coups les plus 

sévères lui furent portés par les de ux pi m grands rep rè- 

de la conférence, et par M. Hav- (T-Cî-W.U.) et ceux de la métal - 
ward, secr^^re général dont! n sont-ils pratiquement les 

S^it ^cornptoTlïïiartiailté. maüres du congrès. Lfâ décisions 
Thèmes majeurs de ces interven- ^ ^ majorité de leur 

ti orw : en ignorant les décisions «*êcutlf respectif dont les mém- 
orisés l’an dernier par les congrès bres sont élus, mais souvent avec 
du parti et des syndicats, M. Cal- 1111 pooroentage — moins 

Jngffnn parte la reroonsabilité de de 10 % — du total de l’ensemble 
la défaite électorale. Plus précisé- de mandais, 
ment, la gauche l’accuse d’avoir L’Influence prépondérante des 
rejeté du manifeste électoral la syndicats ue s’explique pas seu- 
con damnation de la poütique des leaœnt psx leur nombre, mais 
revenus. En pour impo- anssl par leur contribution finan- 

cer au plafond de 5 % à l’aug- ciére. En effet, ils «achètent a 
xnentation des salaires, l’ancien P 01 * dire Leur mandat en 
premier ministre a provoqué payant des cotisations de leurs 
l’explosion soc^le de l’hiver der- membres affiliés au parti travail- 
mer, qui est à l’origine de l’échec liste. De nombreux syndicats 
électoral. n’ «affilient» pas la totalité de 

Dans l’après-midi cependant, leurs membres, mate seulement 
M_ Michael Foot, au grand déplai- 11116 proportion variant entre 
sir de 6es amis de la gauche, 60 et 95 % de ceux qui ont contri- 
intervtnt avec éloquence en faveur hué au « fonds » politique de leur 


parti en tentant de rétablir la . million 162000. En revanche, le 
coopération avec la hiérarchie Syndicat des cheminots, pour 
syndicale. Au passage, h donna, augmenter sa part de ■rawmiiafa» 
un coup de griffe à ML Benn. éga- an affilie la totalité, sinon davan- 
lement membre du cabinet à tage- 
l’époque, en dénonçant s ceux qui HENRI PIERRE. 




Chaque mois 
la vérité (enfin) 
sur la hi-fi 

Tous les matériels, tous les disques, toute la musique 
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Plus de 200 pages en couleurs -10 francs 
Le tel est en vente chez votre marchand de journaux 
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ttJEA. DE DROIT DU DÉVELOPPEMENT 

La développement du Tiers-Monde est le plus grand défi de 
rhUoil» et nous devons le cogner dans les trente or* à venir. 

Le Droit do développement et de la Coopération mteroationaJe 

•n est l'instrument majeur. 


L'INSTITUT DES SCIENCES JURIDIQUES 
DU DÉVELOPPEMENT 

s'est vu confier l'organisation d'un D.EA de Droit du dévelop- 
pement ouvert aux ressortissants français ou étrangers remplissant 
les conditions d'accès ou troisième cyde- 


B wiwfp Mn mt« et Inscriptions s nuit le 20 octobre X87S 

Vacuité de Droit de PUnlversité René-Descartes (PARIS -V) 
10, avenue pierre-Larousse, 02240 MALAKOFF 


LE VOYAGE DU PAPE 


ARRIVÉ LUNDI A BOSTON 


Jean-Paul II lance à FBI un «appel peur la dignité unique de tout être humain^ 


Boston. — L’avion de Jean-Paul H a 
atterri lundi l ,r octobre à l’aéroport de 
Boston A 15 heures, heure locale, ayant 
quitté l'Irlande avec dix-huit minutes de 
retard. Parmi les personnalités qui l’at- 
tendaient, figuraient le cardinal Hum- 
barto Medeires, archevêque de Boston* 
Mme Rosalyn Carter, qui a prononcé 
quelques paroles de bienvenue, et le séna- 
teur Edward Kennedy et sa femme. 

Le pape a traversé la ville, sons une 
ploie fine. Hans une voiture découverte 
pour saluer une foule estimée à plus d’un 
rnillinr» de personnes. Après une brève 
halte é la cathédrale Sainte-Croix, le 
pape s’est rendu au Boston - Common, 
espace vert où fl a concélébré une messe 
avec les cardinaux américains, le délégué 
apostolique et les évoques représentant 
chaque région du pays. L’itinéraire du 


De notre envoyé spécial 

cortège pontifical avait dû être modifié 
pour éviter une marche de pr o te st a tion 
organisée par la communauté noire après 
l'attentat par balles commis récemment 
contre un écolier noir, Derryl Williams, 
alors qu*fl participait A an match de 


monde de demain, Jean-Paul II a fait 
allixrion à l’important discours qu’il pro- 
noncera ce mardi 2 octobre à midi, heure 
locale, devant l'Assemblée des Nations 
unies, A New-York. «Je suis venu ici en 
réponse à F invitation que le secrétaire 
général de TONU m’a adressée 1 b premier, 
a dit le pape. Demain, f aurai l’honneur 


de prononcer un discours afin de lancer 
un appel au monde entier en faveur de la 
justice et de la paix — un appel pour 
défendre la dBgnftô unique de tout être 

Dans raprès-midL le pape devait se 
rendre A la cathédrale Saint-Patrick de 
New-York, pois au Yankee Stadiuxn, pour 
y concélébrer une messe dans la soirée, 
avec le cardinal Terence Cooke, arche- 
vêque de New-York, en faisant aupara- 
vant deux haltes symboliques. La pre- 
mière dans le quartier noir de Harlem, 
où Ü devait être reçu par le curé de 
r église Saint - Charles - Borromée : la 
deuxième, rfani le quartier pauvre de 
Sooth-Bronx. où II devait visiter un projet 
de développement, puis un lycée catho- 
lique. 


fac90 

bloc porte-docixnents 

CUfiEVALERIAS 

Prendre des notes à tous mo- 
ments et en tous Peux, c’est 
facile avec FAC 90 qui permet 
aussi de transporter des docu- 
ments dansses poches intérieures 



ché A un des hommes de la sécu- 
rité lorsqu’il vit le Juznbo Jet 
pontifical prendre son envol, de 
l’aéroport de Khan non en Ir- 
lande du Sud vers Boston, résume 
bien le sentiment de soulagement 
ressenti par ceux qui devaient 
veiller eur la sécurité du pape. 


Le succès populaire a été Indé- 
niable. A chaque étape, le pape 
a été accueilli avec chaleur, avec 
amour, avec dévotion. Attendu 
comme le Messie dans oe pays 


Jean-Paul H a comblé toutes ses 


H a soutenu les positions très 
conservatrices de la hiérarchie 
catholique en matière de mora- 
lité, par des condamnations ri- 
goureuses de la sécuralisation, de 
la société de consommation, du. 
divorce, de l’avortement et de la 
contraception, n a répondu A 
l'attente des hommes politiques, 
irlandais autant que britan- 
niques, en rejetant la violence 
sans appel — allant jusqu’à faire 


référœces constantes aux tradi- de la séparation de VEçUse et de 
tiens spirituelles et notamment PEtat»: les critiques formulées 


à la dévotion mariale des Iriau- par des non -catholiques cancer- concile, elle est déchirée par des 
dak. nsL-nt le coût du voyage ; la pro- divisions profondes. 

La deuxième étape de son c ma- testation des féministes contre la Outre I a crise des vocations — 
rathon », qui doffc le dans décision de la hiérarchie améri- quatre min e huit cents sémina- 

six villes américaines, po urra it raine de refuser aux femmes ristes aujourd’hui contre huit 
toutefois poser des problèmes au- l'autorisation de distribuer la mille trois cents il y a dix ans — 
trement redoutables. Aux Etats- communion, pourront réserver un nombre important de catho- 



mistes en Irlande du Nord est 


Unis, pays complexe, très diver- 
sifié, la liberté d’expression et la 
contestation sont des traditions 
sacro-saintes. 

Les remous qui ont précédé la 


à la docilité. 

% les cinquante millions de 
catholiques américains — soit 


visite pontificale tel le procès près de 23 % de la population — 


liqnes progressistes cherchent à 
pousser plus loin les réformes de 
Vatican IL A titre d’exemple, on 
peut citer le fait que plus des 
deux tiers des catholiques améri- 
caines pratiquent la contraception 
artificielle. 

B n’est pas Impassible que 


causes controversées. Les groupes 
de pression qui travaillent à 
l'abrogation des lois libérales sur 
l’avortement ont déjà fait savoir 


clergé du diocèse de Chicago a 
exprimé son espoir que le pape 
intervienne pour tempérer les 
excès d’autoritarisme de son ar- 
chevêque, le cardinal John Patrick 


hommes politiques, A commencer 
par le président Carter et le 
sénateur Kennedy, feront tout 
pour tirer avantage de la visite 
de Jean-Paul H, on ne peut que 
souhaiter à celui-ci, « la simplicité 
de la colombe et la ruse du ser- 
pent» pour sortir ftMfanw de 
d’écueils. 


i ohATme , son humour et ses 


Ce serait trop 
' ête de ne pas 
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Regards sur le catholicisme américain 


SI Ton prend les critères 
d'allégeance à tme commu- 
nauté culturelle, on constate 
que les catholiques consti- 
tuent le groupe le plus im- 
portant de la nation améri- 
caine. Etre catholique aux 
Etats-Unis, ce n’est pas seule- 
ment résister à T « américa- 
nisation », c’est l'assumer 
autrement U le Monde * du 
_.8 octobre). . 

Pour se représenter le dévelop- 
pement, du catholicisme améri- 
cain. il faut avant toute chose 
inverser l’ordre des factears 
chronologiques de l’histoire enro- 


foyer maternel, à proximité de 
l’actuel Washington. Et. de là, ce 
rapatrié malgré lui, qui appar- 
tient à une grande fa mille du Ma- 
ryland — son cousin signera la 
déclaration d'indépendance, son 
frire siégera, à la convention 


dilemmes qui vont sous-tendre 


II. ■ LA CROIX ET LA BANNIÈRE ÉTOILÉE 


slté de Georgetown, à Washing- 
ton, D.C.). dea séminaires, des 
couvents d'où devraient sortir un 
clergé américain. En attendant. 


les mérites dont on pent le cré- 


menot par te^^caÜJOlSlsme^'Le tard) de fomenter mondialement bonnes "intention^ A~la mort de considérer oommë'nnë « création 2? oâtLîunne 3 

protestantisme s’en est séparé par des comotots subversifs 7 Fatale- .Toh« rrarml! m îais 1 « Etats- mii aeneri* Seul ta *5* iï*Sf “SL: lS5!S.î t ü ï_ POP™*"?? _caj-nonque. mais 


Saint-Siège et ne pas apparaître dlter, le catholicisme d’an- 
cûmme l’agent (fane puissance cien régime. Rien ne le prédis- 
étrangère, la Rome étemelle, éter- pose et surtout ne le prépare à 
nellement suspecte aux' yeux des l'immigration galopante qui va 
protestants d'alors (et _ de plus submerger sa prudence et ses 


à huit millions en 1890. à qua- 
torze millions en 1910. dépasse 
les vingt millions en 1930, les 
quarante millions, en 1960 et 
plafonne aujourd’hui autour de 
cinquante millions. Venus des 
quatre coins de l'Europe, et de 
ses recoins les plus reculés, s'igno- 
rant complètement avant d’avoir 
posé pied sur les rives du Nou- 
veau Monde, c’est miracle que 
ces tribus disparates, ne parlant 
pas la même langue, se soient 
tant bien que mal agglomérées en 
une * communauté catholique » 
qu'Andrew Greeley a raison de 


mais l'initiation des nouveaux 

arrivants aux conditions de leur 
vie sur le sol américain. 

Tenants du * dialogue » avec le 
monde extérieur et fanatiques de 
la «sauvegarde d’abord » ne 
faisaient pas seulement assaut 
d'éloquence pastorale. Es agis- 
saient à Rome pour y nouer des . 
alliances et circonvenir la Curie. . 
La chronique, à 2a fols pi tiares- 

Enrayer la 

Cette agitation n'entama pas la 
froideur aes hauts lieux romains 
déjà contrariés par l'apologie 
souvent exaltée de la démocratie 
américaine et de ses vertus ré- 
demptrices par les évêques amè- 
dicams c liberaux ». Comme récrit 
un éminent historien catholique. 


que et pathétique, de ces Inter- 
ventions et de ces intrigues par 
émissaires ou détracteurs interpo- 


acoonrant anx nouvelles ou ten- 
tant une ultime démarche en fa- 
veur de leurs thèses, fait une toSe 


vant de la scène américaine. 


rement, elle ae portait sur des 


de préférence. Aujourd’hui, les 


Réforme, dans ses avatars anglais, 
écossais et plétîstes continentaux. 


des complots subversifs ? Fatale- 
ment. les concessions faites à 
l’esprit démocratique américain 
seront reçues à Rome comme des 
compromissions, sinon des gages 
dangereux donnés a renvlronne- 


rel » pouvait amener l'irlandais à 


chiffre double en 1840. JQ saute 


ni la concurrence catholique, 
alors Inexistante et d’ailleurs 
tenue à distance — huit colonies 
sur les treize qui allaient former 


nonce, ne peut réagir à cet afflux 


droits. — n’y ont entravé leur 
épanouissement : liberté sans pré- 
cédent sur la planète. Jusqu'à 


l’Indépendance américaine (1776). 
on peut dire que les. cadres de 
l’organisation sociale et les habi- 
tudes de pensée sont forgés exclu- 
sivement par le protestantisme. 
Du temps de Washington, les 
catholiques sont à peine vingt- 
cinq mille sur quelque quatre mil- 
lions d’habitants (maîtres et 
esclaves confondus), concentrés 


roll, l’amitié de Franklin pour 
John Carroll, l'estime que hil 
témoigne Washington, d’un côté. 
et de l’autre, ses relations romai- 
nes. son conservatisme moral & 
toute épreuve, son intégrité sacer- 
dotale, lui permettent de Jouer un 


rôle de médiateur ou, si l'on pré- 
féré, d’ajourner la solution du 
dilemme: H fait comprendre à 
Rome que les Etats-Unis ne sau- 


gneur anglais catholique. 

Il s'agissait alors d'un catholi- 
cisme purement anglais, de tona- 
lité aristocratique et d’éducation 
continentale. Séminaires et col- 
lèges catholiques avalent été 
chaæés outre -Manche : Douai. 
Saint-Omer, Bruges — sa n s ou- 
blier, à Rome. le collège anglais 
ouvert en 1576. A ce titre, ce 
catholicisme d'exil préfigure le 
déracinement qnl jettera sur les 


Rome que les Etats-Unis ne sau- 
raient être traités longtemps en 
c mission étrangère », qu'lis doi- 
vent avoir leur propre hiérarchie 
et que celle-ci, pour ne pas eho- 

æ er le sentiment national, exige 
sacrifier aux rites démocrati- 
ques (2). A force d’insistance — 
et peut-être parce qu'il ae s’agit 


pas grise mine à cette main- 
d'œuvre à leur merci. Mais, dès 


campagne qui dégénère bientôt en 
«croisade protestante» (4) mobi- 
lisant les « natifs » contre les en- 
treprises téléguidées par « la main 
sanglante du pape ». Brimades et 
violences s’ensuivent. Toute une 


démontrant qu’il n’avait pas le 
monopole de l’« améiicanlté », 
que les catholiques étaient non 
seulement d'aussi bons citoyens 
que les autres, mais qu’ils appor- 
taient en outre une contribution 
précieuse à l’idéal américain. 

Des noms comme ceux de John 
Engl and (1766-1842), évêque de 
Charlestown, John Ireland (1830- 


sens de la notion américaine de 
liberté paraissaient exotiques au 
Saint-Siège et y furent fréquem- 
ment déformés ou interprétés de 
travers ». Le péril ne venait pas 
que des Etats-Unis. Le catholi- 
cisme américain sa version 
«avancée» menaçait d 'influences 
l’Europe déchirée par la question 


C'est cette dernière, qui, en on- 


des Etats-Unis. Le catholl- (1967) proscrivant l’usage de la 


religieuse, particulièrement en 


pilule anticonceptionnelle — déjà 
largement répandue en milieu 
catholique, — s’aliéna l’affection 


précieuse à l’idéal américain. Le Vatican procéda en deux 

Aa T „. temps au réalignement du catho- 
llcisme américain sur des positions 
Trt>> _ T »i OT ,?naw! conservatrices traditionnelles. A 
Charlestown, John Iretand (1830* j. n fywrinn ^ j-Exposltton de Chl- 

SFMBA SttS ffisrae s SSSSrÆ 


rection de l’université catholique 
de Washington, John Lancaster 
SpaJdlng (1840-1920), sont les fi- 
gures de proue d’un parti de 
l'souverture». Deux archevêques 
de New-York. John Hughes et 
Michael Corrigan. seront à la 
même époque les champions d’un 


méfiant envers les séductions 


gué apostolique, Mgr Sattoll. qui, 
d’abord favorablement impres- 
sionné par l’apostolat des libé- 
raux, se retourna contre eux et 
retourna à Rome deux ans plus 
tard, décidé à trancher, à leur 
détriment, le litige qu’ils entrete- 
naient La lettre encyclique du 
pape anx évêques américains de 
Janvier 1895, Longtnqua Occa- 


2 'ostracisme politique dans sa pa- 
trie et les tribulations romaines: 
Sans le. décret pontifical de 1773. 
portant .dissolution dé l'ordre des 
jésuites,' , oatator- desquels . s’était 


semi-clandestine et post-médié- 
vale (l), Ü est probable' que la 
première personnalité catholique 
américaine qui s'inscrive dans 
l’histoire des Etats-Unis, John 
Carroll, eût poursuivi en Europe 
une carrière itinérante de pasteur 
éducateur. 

Mal*;, en 1774. la liquidation 


que le premier évêque américain 
— le choix tombera sur lui sans 

S U l'ait cherché — soit élu par 
deux douzaines de prêtres sous 
sa juridiction, et non nommé par 
Rome (3). 

Les apparences, une fols sau- 
ves, Carroll s’emploie à combat- 
tre les tendances -centrifuges, les 
quasi - schismes à caractère déjà 
«ethnique» (allemands pour l’ins- 
tant) qui ne tordent pas à se 
déclarer dan g son. unique et 
, immmH» diocèse, Baltimore, lequel 
recouvre toute la superficie amé- 


des questions du temps : l'école 


prêtrea éüsent leurs évêques, les 
fidèles ne choisiraient - ils pas 
leurs curés? Des crises d’ « auto- 
détermination » é cl a t ent un peu 
partout' dans cette instable et 
déjà hétérogène diaspora. Si 


jÏÏHÎ. “ ÎSSK-I *2» r i ses ouailles de se lancer 

* 1“ « conquête de l'Ouest - 

c est lu démocratie protestante Le aeeucureme > oour 1 

fSa.?* ” «SSence^SS^’e. 

Face à cette aversion, deux tac- Les deux camps ne s'opposaient 
tiques étaient possibles et divi- pas que sur des nuances et des 
salent la masse des fidèles et de méthodes. Us s'affrontaient sans 
leurs pasteurs : soit se raidir de- ménagements sur toutes les gran- 
v&nt le défi et s’enfermer dans des questions du temps : l'école 
une attitude de « non -fraternisa- (fallait-il faire de la fréquenta- 
tion», confiante dans le pouvoir tion des écoles paroissiales un 
du nombre, appuyée sur le réseau devoir de conscience ?), les 
des confréries et des « machines » contacts et la coopération avec les 
politiques ; soit contre- attaquer protestants, la c question- sociale », 
sur le terrain de l'adversaire, lui d’une brûlante actualité pour une 

- Eglise’ de. pauvres immigrants. 

Mais le grand débat tournait au- 

(1) Cf, entre autres, John Boesy, tour du de l’Amérique : 

Die Krvgîish cathoHe commvnttÿ. était-elle la 1 terre promise ? Un 
"cS'toEt ^“c^p^nce (ta Jabn Kea de séjour oà 1«J»- 

oam* to FajSrl thoUQues n’avalent rien à -perdre 


ni », constitua un premier avertis- 
sement. Mais avec une seconde 
encyclique, Testem Benevcden- 


qu’ü n’imputait pas nommément 


Le catholicisme américain ren- 


et le respect intellectuel de la 
majorité des pratiquants 

Sons la pression du Vatican, 
han: ■ par le spectre de cette 
hérésie fantôme baptisé améri- 
canisme, le catholicisme améri- 
cain officiel a renoncé à péné- 
trer de ses normes et de ses 


gement modelés par l’héritage 
anglo-saxon. Ce refus de 
l'échange et de la communication 
à un moment crucial de l’histoire 
américaine a g&ché une chance 
de convergence oecuménique. quH 
est un peu tard, en cette saison 
de relâchement généralisé, pour 
ressaisir. Et pas seulement pour 
les rapports entre catholiques et 
protestants. Qui dit que; interpel- 
lée par un catholicisme convain- 
cant et entreprenant, la confession 
qui domine aux Etats-Unis la vie 
publique et le discours politique 
ne se serait pas prêtée à la lon- 
gue à un pluralisme plus géné- 
reux que celui que nous voyons 
de nas jours s’enfonoer dans un 
juridisme exaspéré T La seule 
consolation est de penser que le 
voyage de Jean-Paul H peut faire 
passer un souffle nouveau et no- 


(1) Cf, entre autres. John Boesy, 


Carroll n’en vient pas à bout ; 


Oarréü lu The John Carroll Paper s, 
trois volumes édités par Notre Dame 
Université Fnsa Iniftana. 1976. 

(3) La procédure de sélection- dea 
évêques variera beaucoup et Ju*- 
— l’en ISIS les prêtres diocésains y 


- TRES GRAND CHOIX — — > 

FOÏÏEEÏÏEESD "OCCASION 

en parfait état 

achat-dépôt-vente ^ 

Membre de le Chambre Syndicale de là Femmne oTft } 


été si -profond si,- des deux côtés. 


sements (dont l’actuelle uni ver- Protestant cnuade de isûo-mo. 


non seulement le salut des âmes, J 


enAng 


La brochure "Lefs go* tous indique tous les petits hôtels 
et les auberges de campagne bon marché dé Grande -Bretagne. 

Un conseil, découvrez l'Angleterre en hiver. C'est le moment 
où les prix sont les plus bas. Où la ptapart des touristes sont partis, 
où les Anglais sont chez eux. Tbut y est plus agréable : les prome- 
nadesje shopping, lespetits villages de. campagne. . 

Un o yempie : à la Toussaint, *Lefs go* vous propose 2mnte 
rim, une vieille auberge anglaise de votre choix pour 210 francs. 
Et il y a plein d’autres bornes surprises comme celle-ci. Pour les 
connaître, il suffit de demander la brochure *Lef s go’. Elle vous sera 

envoyée^ ^ pour quelques joins; prenez le temps, 



Seafink 


Traversez la Manche §yec vo tre 
voiture et sachez profiter desf tarifs avanta- 
geux que vous proposent leâ car -fe rries 
SEAIiÎNK et les aéroglisseurs SEASPEED 
Excursions de- 24 heures à moitié prix, dés 



Pour plus dfofcnmatiana smrim séjour ayoc votre 


cebonà rOFFICE BRITANNIQUE DE TOURISME, 

.place Vendôme, 75001 Paris. Vous recevrez gratuitement 
ahrochnre "Lef a go" ayee Tme documentation 


Four réserver votre séjour; cordactezvuu&raôme 

ïhûtel de votre chüz. Et faites rôserrerla traveisée par 
votre agent de voyages. 


Consultez votre Agence de Voyages. 
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LA RENTRÉE DU PARLEMENT 


DANS « FRANCE NOUVELLE » 


Incertitude 


Controverse sur l’nttiiiide dn P.C. 
à la veille de la seconde guerre mondiale 


La première Journée de la session parle- 
mentaire d'automne devait être consacrée 
mardi 2 octobre, & l'Assemblée nationale, 
à nnB déclaration dn gouvernement sur 
l'exécution et l'actualisation de la loi de 
programmation militaire, suivie d’un 
débat Le Sénat devait reprendre, de son 
côté, le débat sur les collectivités locales. 
Les présidents de groupe de la majorité 
de l'Assemblée, MM. Claude L a b b é 
QLPJU et Roger Chlnand (U-DJF.J, 
devaient être reçus en fin d’après-midi 
par le premier ministre, accompagnés de 
M. Jacques Limouzy, secrétaire d’Etat 


chargé des relations avec le Parlement 
Le président du Sénat M. Alain Poher, 
sera reçu à déjeuner par M. Raymond 
. Barre, le jeudi 4 octobre, en compagnie 
des présidents des commissions perma- 
nentes dn Sénat Enfin, le premier mi- 
nistre a invité à déjeuner, le Jeudi 
11 octobre, les présidents des groupes de 
la majorité dn Sénat i MM. Adolphe 
Chauvin linter-groupe UJ3-FJ , Philippe 
de Bo.urgoing (UREU, Paul Ribeyre 
CCNIP1 et Marc Jacquet (R.PJI.). 


Interrogé lundi l" octobre à Antenne 2, m. Arthur Ramette. ancien deux périodes distinctes. Le com - 
M. Jacques Ch&b&n-Delmas. président de député dn Nord, ancien membre muniqué du 25 août 1939 : certes / 

l’Assemblée nationale, s’est refusé à se dn bureau politique dn parti Le titre (et trédîtorial) de lT3u- 

prononcer sur l'éventuelle succession du communiste. répüqne dans manité du 26 août: certes (Le 

nremier ministre Indiouant crae ce - retit France nouvelle daté 29 sep- vote des crédits de guerre . cer- 

J ïffSSilÏÏ tembre-5 octobre à l'article de tes! Mais ü s’agit d’une première 
Stl tW rW BOTrdero n sur le pacte ger- période , celle où le P.CJ'.. à la 

ïtÏÏLS? rf mano-soviétiqae, publié dans le fois, défend le pacte (avec des 


du gouvernement a besoin de tranquillité numéro daté 25-31 août fie Monde arguments dont certains annon- 
d' esprit afin de pouvoir accomplir son du 23 août}. M. Ramette rap- cent les analyses de la seconde 
travail sans être absorbé par des qnes-, pelle le communiqué du groupe période : ainsi, cette idée que le 
tions de succession, d ’aband on, de départ, communiste, le 25 août 1939. et pacte est susceptible de favoriser 
tout ça n’est pas très sérieux. - M-Chaban- 1* titre de r Humanité, le rétablissement immédiat d'une 


- Je me reft.se & tir» gg ÎFffîZL MT 

sur le planiste. » seur hitlérien ». H rappelle éga- fasciste. Mais la lettre du I" oc- 

lement que les députés commu- tobre à Herriot ( 1 ) se place dans 


La session parlementaire d’au- des proposet^ des actes et détour* débat académique- en disposCTont^d’un temps global de| ntoteSMivaient voté les crédits de ^ cgn? ^^S^^dliance^mrec 


on de la loi Cozost 
1980 — du vent c 
rembre, — on l’adop 


pas voter le budget s’ils le Jugent noter que le temps consacré à nir du premier ministre, grevée dissolution du parti le mottf démarche aurait été alors sans 

nécessaire, doivent infléchir la l’examen du budget pour 1980 par une situation majoritaire mis en avant, (X ne fut pas natte obiet). mais celle de la recherche 

politique de M. Barre, ne peuvent sera amputé d'une dizaine d'heu- confuse et par la persistance du refus de prendre part a la dé- ^ possibilités de paix (pour 

pas se livrer à une guérilla par- res par rapport à celui qui avait contentieux P.C.-PA, la session fense mettre fin à une guerre désor- 

lementali ti été fixé & l’occasion de la loi de parlementaire d’automne sera refusions de désapprou ve r mais impérialiste ) résultant d’une 

La marge de manœuvre du finances pour 1979. Les députés cependant marquée, si l’on en FUntan soviétique pour avertr soviétique (référence 

Parlement pour modifier le bud- avaient alors disposé d’un temps croit la volonté affichée de part «sme, non pas un traite a eu- implicite au communiqué ger- 

get est, ou le sait, fart réduite, global de cent vingt heures et et d’autre, par une concertation, liance mais un pacte f* mano-soviétique du 28 septembre. 

Aux termes de l’article 40 de la quarante - cinq minutes pour accrue entre le gouvernement et agression, a la signature auquel lançant un appel à la paix). 

Constitution, les députés ne peu- l'examen de la deuxième partie les deux formations de la majo- avait été contrainte par suite s La lettre du ï" octobre est 
vent déposer d’amendements dont du budget (ce temps comprend ri té. M. Barre a en effet mani- die la dérobade des gouvernements première expression publique 

l’adoption aurait pour consé- la discussion générale, au cours festé l'Intention de désamorcer Pajs & ae Londres de va nt ta « tournant» du P. CF., ce que 

quence «soit une diminution des de laquelle Interviennent les ora- une possible « montée des ten- signature d'une alliance exempte confirme, dans cette lettre, la 

ressources publiques, soit Faggra- teurs des différents groupes, le sions » à l’Assemblée nationale faux-fuyants. * référence à la lutte antifasciste 

vallon d’une charge publique», temps de parole réservé au gau- en provoquant des réunions de M- Bouideron répond eosro- et pj^oisatton d’arguments tyjn- 

Dès lors, que se pesseralt-ll si, verne ment ainsi qu’aux rappor- travail avec les représentants du “gga n t I exi st ence d^ne« gueulent pacifistes. Au demeu- 


îes ministres de son gouverne- position, le groupe ILPJR. (on une 
ment le budget de la nation. importante partie de celui-ci) 
Franchement voué aux gémo- s’abstenait dam le vote du bud- 
nies par le RJ» JL timidement B&, 5 e P’ a , 

conforté par l’allié naturel dn depuis les débuts de la V* Répu- 


SSoSf & SSSffS £VW. Un programme de travail ambitieux 

gouvernement, 1TJJ5J- M. Ray- hllqne? Imagine-t-on un gou- Quant an programme de travail taécommunlcattaos maritimes ] 

mond Barre apparaît de plus en vemement sans majorité aurn- de cette session, il est, tradition- satellite. 

plus comme en Instance de dé- ment de 1 acte essentiel dévolu neUement, ambitieux. Du 29 au 23 novembre, outre 


„ Sf 5 JL-ï-riL mitre quinzaine d'octobre, qualifie 

fvayaîl amhifieHY çsisc, jaTaqqeUcs. le était Za g# b guerre de capita- 

TrdfdH amoureux e de plus en &ux attentif*. 1{st ^ qui dresse l’un contre l’au- 

taécommunlcatfaHis maritimes par , «Cette contradiction. (xxit-u. ^ r impérialisme anglais et 

satellite. éclate courant septembre, eue j* impérialisme allemand, cepen- 

Du 20 an 23 novembre, outre un n’est pas assumée de façonccms- qu'au peuple de France est 

jaiw.* — * & i„ ritmtp pUjf np. ruait se traduire im- 


part. Ces « rumeurs » que M. Barre au Parlement, c’^t-à-dire le vote débat consacré & la politique dente, COe ne peut se Téaei ^ e la mission d’exécuter les 

veut ignorer sont devenues, de du bndget ? Lmagine-t-on que ce Marti 2 octobre, les députés familiale, les députés pourraient que par le c to urnant » polutque, consignes des banquiers de Lon- 

toufces parts, nndfhieg. gouver n ement, qui dit s'appuyer devaient entartre une déclaration examiner : le projet relatif aux lut-méme source de difficultés et dres. » 

l’attitude des nariemen- parles institutions déjà V Répu : du gouvernement, suivie (Ttm conditions de séjour et de travail de contradictions qm constitue- 


(1) Cette lettre fut adressée & 


nén d'éfeodM de Vittel édu 34 au notamment son chef - QU’tme. de la loi de programma- textes «Semant, l’un la pré- de la lutte nationale, et qui ne d) Cette lettre fut adrraa 

iffmanbre) éLlSSuè emnretnte îfiî, “ majoifté ne mmteim . Prèfacéper les ventloa l’antre le traitement des aeront défiTdtwemenl mnumtéa Ejom^a ^lot tuMdait 

£ îrtSmâ ropuata i aimer anBixm- déclaraüons de It ArürarPascM dimcaltés des entreprbee <a la arrtwnêj ragwsim hintrlmns Siuï S 


de la volonté de soutenir, sans iowniS 
états d’âme, le chef du gou ver- 
nement, ou bien leurs «chuchote- 
ments» marquaient-ils leur cer- 


premier 6 mïnïstre 'en^OT^fi 3 S la dam't^budgds"», ce détoÆderait ntidlf. ^ 

AfoTrte du 29 septembre) ? Dès ^ l’occasion pour députés . Du 27 a u 30 novembre z le ipro- 


déclarations de M. Arthur Fascht dlftiçnités des entreprises (si la qaTaprès ra^sion hitlérienne 

ïi? (WXP.). rapporteur de la com- conférence des présidents de grou- contre VÜJLSS. ^ de* député» communiâtes 

ue, quelle que soit la pro- de la défense, pour qui pes en décide ainsi, ces projets » Aussi I argumentation après nntertUction du P.O, le 26 sep- 

ne choisie ? Que feraient a ^ «jjorité officiellement donnée pourraient être discutés sur plu- SA. Ramette est-eUe très fragile, tembre 1939. et qui était, présidé 

moment-la 1^ muUlst^ ? ^ Quciéaire c ns se traduit pas sieurs semaines, le vendredi après- car elle met sur le même plan par M_ Bametta. 

. Chirac et Labbé 1 ont dit : da7ls ^ budgets », ce débat devait midi). 


lois, une seconde question s*lm- . Bouvonenent ce cas de d’évoquer le thème de jet portant diverses mesures de 

Eimllalms. La conférence des pré- Du 4 m 7 décembre 


Adjoint an maire du Havre 


***1 ° tecnt f? e pa T 5“..**» S des pré- Di 4.» 7 décembre : outre le 

^â^saiiiS«î™S3?à ff» d s i ga± it £â aFgaettjyjs aaja 

saag_d._mM.q5SM. ok-y.'S ïK Si fumjsœ 


V vbhhm IZ'JzZisZo P dur le reste de la semaine. Au d’assurance et aux opérations de 

SfoMtÆ deVjEà re èbi?£ SïïVMSJf £ ?ï££ ^ 


LA C.6.T. ET LA C.F.D.T. 
APPBlïNT A UNE 6PÈVE 
DE VINGT-QUATRE HEURES 
POUR LA VENUE 
DU CHEF DE L'ÉTAT 


M. ROBINET (MM) 
ADHÈRE AU P.C.F. 


M. Bernard Robinet, adjoint au 
maire du Havre, ancien président 
de la fédération de Seine-Mari- 
time du Mouvement des radicaux 
de gauche, a annoncé, lundi 
l ,r octobre, sa décision d’adhérer 
au parti communiste. M. Robinet 


fléchir la politique du gouverne- parée au climat des rentrées par- J? * u, pjîf , m texte relatif à DU fUPI M l'ÉTAT . ^HP ne ’ a, JJe î^ 1 î lon, ^ J iî? iai 

ment, doit abandonner la tentation dentaires précédentes. ra^S^s^onvSSs-H^idi W UH Dt L tlfll 1" octobre, sa décision d’adhérer 

du dénigrement systématique, ont R n’est pas sûr, en tout cas, les. textes suivants pourraient être j acce^^ wauv a i g Hermès au parti communiste. M. Robinet 

succédé les déclarations de oue tous lesparlementaires ga^- : ^E2*JÏ conven- i^s reprfeentants des unions dénonce le fait que les socialiste, 

M. Claude Labbé tors des Jour- listes aient bien saisi la «non- P ro i5 t a d ® P^a^aménage- tiras tol^natlraaJœ. . départementales C. G. T. et les radicaux de gauche et la 

nées d’études des fins du RJ* JL, vélle» ‘et subtile stratégie du fis^itédirecte J “LJ 1 .*” ‘«xïiSt CJ’D.T. de la Gironde ont an- majorité aient voté ensemble, au 

qui se sont tenues la semaine der- ILP JL et l’an verra certainement ■ 1 aprè L,iS noncé l 111 ” 11 l" octobre qu’ils ne conseil général de la Seine- Mari- 
ni ère en Savoie. Les gaullistes, a «m cours de cette session des élus f répondront pas à l’invitation du time, une motion sur l’emploi, et 

déclaré & cette occasion M. Labbé, gaullistes plus enclins à persévé- président de la République d’as- il condamne « l’union des radl- 

« ne voteront pas le budget si rer dans la voie de leur tendance «ister à la réception donnée, le eaux entreprise avec la bénédic - 

œbd-d n’est pas singulièrement naturelle, la critique — mais doré- 6 octobre, à la préfecture de tion de TElysée. » 


les, le projet relatif au dévelc^ 


communiste), soit le ment de la participation 


l’usage de ^opposition ; rien ne casions pour manifester leur 
peut nous dissocie r de la majo- « mauvaise humeur », voire une 
rité telle que le peuple la ressent ; opposition but le fond, tors de 


en Aquitaine de M. Giscard d’Es- Havre la 13 mare I977 BUT la liste 
ta in g. d’union de la gauche, conduite par 

Les unions départementales Ml André Duroméa (P.c.j, maire 


rien ne nous interdit de nous l’examen des textes concernant. 


to^“dS toîttâ âr uitote mt la teànii^r Je j«dl 20 dé- S“leïïÆo P ^SÎ £’a,b , £ e .’ I ïÿ. a e5^«°?ir 

lent de la d^ine convention relative aux cembre. ^ Bordeaux, et le vendredi 5 oc- à 1* création de la Fédération 

nette moto, _ , .. t j, . , tobre à Libourne. ^ 


sonne n’autorise les élus à adop- amendes, le financement de la d’une convention relative aux cembre. 

ter un comportement qui ne, Sécurité sociale, la vignette moto, . ,, . „ „ ,, r t 

tienne pas compte de la portée l’avortement. Ail iefiat ! COlIeCUÏlteS et FatfiO-ieleVISIOIl 


kAibre à Libourne 11118 démocratie radicale (FJ3JK.), 

i Sénat: collectivités et radio-télévision J Les unions régionales de ces 

le débat sur les col- qbestdona orales viendront en (îTSi? 

îles, interrompu au djjænskn. ceUœ de MM. Lrais nr<?r à nouveau les revendU^hns bra 1978). La p.ds. est actuellement 

dernier, devait re- Minetti (F.C., Bouches-dn- prioritaires des travaiOeurs de mu voix d’un rapprocuement avec 

le premier Jour de Rhône) et Henri Caillavet (Gau- cette région » & l’occasion de la 18 P 21 ^ 1 «dical valoir en.] 

a discussion de ce che démocratique, Lot-et-Ga- venue de M. Giscard d’Estaing. 

-cadre, tendant au tonne) concernant l'élargissement Elles laissent toutefois aux 


L’opposition et la censure îeccwtés iode* întemmma 

mois de Juin dernier, devait 

Mais, rituellement, la question le plan parlementaire, hormis prendre dès le premier Jour 


Par souci de réalisme. 


le réali sm e, le parti groupe socialiste de l’Assemblée développement des responsabilités du Marché commun à l’Espagne unions locales et départementales A Hia!™ Ia Daî A/ ni 

et le parti socialiste nationale est. lui, plus nuancé communales et départementales, et au Portugal j e soin de définir « les formes * UlOISy-re-KOI l Val-flc-namCJ 

nt à l'oppoftunité de à ce sujet : aUne concertation se poursuivra Jusqu'à l’ouverture LAURENT ZECCHINL d’action les plus appropriées ». 


déposer une telle motion qui, en est possible sur tel ou tel texte, du déi 


l’état actuel de la position du cela s’est fait souvent et peut se mlfere qu 
R, -P -R., ne pourrait recueillir refaire. » Sur un autre plan, sénateur: 
qu’un maximum de 200 voix. M. Def ferre se félicite de la positions 


les mêmes mots pour 


quer, le premier qu’une 


pu tés socialistes, 
tractations sur ] 
liste» ne franc 
portes du Patois 


s dé- des. tutelles adxr 
lenses la création d’une c 
»da- d’équipement et au 


mtque et sociale du go 


vœu de M. Labbé, Béton lequel discuteront de nombreux 
le groupe KJrJt. « doit r exprimer tions orales, no tamm ent 
d’une même voix », n’est pas en- g octobre? dès 13013 auesti 
core. dix-neuf mois avant les s ées oar M. Jean Cluzel. : 
élections pré^dentfeUes, une pré- de l’AUter (Union cenmst 
occupation d actualité pour le tant sur le monopole de ü 


re, ac ce s sion a I 
LM, xéglemen- I I 
de hasard-) et I 
ombreuses qnes- ■ %>\ 


et BalTanger se sur le développe 


sion. La. question préalable ? Sur P^ ^ kQjté d’ amend er s 

min? «TSSi ték ”5* .les ban cales bud i 

peut-être— Il faut trouver, un ? 



Françoise Giraud, Jean -Fran- 
çois Revel, André Fontaine, 
Jean Daniel, Wolinski, Claire 
Bretéctor, Léon Paliakov, 
Alain Besançon, Emeric 
Deafscb, Anale Kriegel, Yves 
Choya lié, Jacques Tamara, 
Pierre AmaEm, Martine 
Goxlan, Shmael Trigane, 
Rager Axcot et Jacqœs 


M. DUWIY (P.C.) RENONCE 
A SES FONCTIONS DE MAIRE 

M. Fernand Dupuy (P.C.) a 


peut assumer pleinement 


devrait être l’actuel premier 


Ce retrait fait suite aux démls- 


t me autre _ » Les socialistes» dé ' 

leur côté, ont demandé an gou- . , . 

vemement d'engager m icspon- C® - 1 * I 

sabUté au eo un dUn débat sur 


Le financement 
des partis politiques 


un trop grand cumul de mandata. 

pré le 2 mars 1917 h Jnmflbae- 
le-Graud (Dordogne), M. Fernand 
Dupuy, lusttttzteur, a siégé an conseil 


■ 9 Le collectif national des ! 
Groupes draction mimicipale \ 

Cette convergence darw l’ana- deucnFt'AMemmêe na&onale sur toi ^ 

lyse ne devrait pas avoir d'autre texte, fions ce cas. et modification _ pax le Parlement, 

prolongements ence qui concerne ***** "* eoiMUrt eomme adopté, * renforcera les feux traditionnels 
l’alliance des deux formations de ** %* 

gauche, du moins si l’on en croit ÎSïïSJSïï 5* diminuera d autant les Chances 

M. Ballanger, pour qui êünt ft T ** ^écouorir des solutions 

prlaro exclu qu'a y ait une posi- (2) Le premier ntteistra a courir- neuves». 

tion commune de la gauche sur mé. la semaine dernière, ce qu’il te Pour le parti nationaliste 
wtél débat». Les piètres breton StroUad Ar Vro (SAV) le 

résultats de la rencontre P.C.- _?_____ 3 P t ï _?ri..r g z_Sr e P.PP^ projet du gouvernement e est un 

p R du 20 septembre Interdisent, SS^’reîpSffimé^dn nouveau camouflet lancé à la 

S^Siffl?rSy nlSt ^'fS2îP rap ~ mont d(J ™ t i*Aœeinbîée nationale fece des formations minoritaires 


G Les français 
sont-ils 
antisémites? 


ü a été élu député eu novçmDre 1962 
dans la cinquante et unième dreons- 
. crlption de la 8eine (Cholsy-to-Roi, 

Orly), rMln flans la même clrauucrlp- 


de découvrir des solutions 
neuves». 

j.# Pour & parti nationaliste 
breton StroUad Ar Vro (SAV) le 


Un dosflti complet sur la montée da racisme. Au cœur de 
l'nctnalité. Et les événements du mois, les correspondances 


procüement puisse S'effectuer SUT (Za Mande du 25 septembre). 


I et par là même à la démocratie ». [ ] 


d'Israël, les chroniques cnttureUes. 

Prix du numéro : 15 F. Et à l'Arche, 14, rue Geo mes- Berger, 
75017 Paris. Té!. : 924-13-19. Envoi sur demande : 15 + 2F 
(frais d'envoi). 


don devenue la deuxième dn Val- 


de-Marne. en 1967. 1968 et 1973. En 
mars 197S, #L Dupuy n'avait pas 


place A M, Charles Fiteraaan. 

Bn 1970, lors de la préparation fln 
XXX* congrès fln P.C.F^ sl Dupuy 


avait été désavoué par sa section de 
Cholsy-le-fioi poux avoir approuvé 
certaines thèses de BL Boger Garaudy. 
M. Dupuy avait publié, en 1965, on 
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Le «projet socialiste » plaide pour une France 
«indépendante et ouverte sur le monde» 


Le - projet socialiste *. dont exhorte pour tout dire à t 
les « orientations fondâmen- au cosmopolitisme de la 
taies ’ ” ’ 


l Un nouvel Internationalisme situation charnière entre le nord 
et le sud»: elle peut « incarner 


,_ nécessairement __ __ 

ont été approuvées, veoisie mondiale Vintemationa- France à privilégier les relations à la fois la possibilité la plus 

D*ï- nnrnTS lisme que le* peuples ne font qu’elle pourra établir avec les proche d’une transition reeSé 

l*n* » mrvm> Kntr* le for 


j Wam> ____ encore qu'entrevoir). Entre le forces sociales et politiques qui 

oiraciettc, est Toujours en stuc ^'une fausse grandeur et le partagent se* préoccupations et monde développé et celle (Tune 

cours d élaboration, un plastique des démissions en série, implique ale développement de rupture de l’ordre international 

■ comité de rédaction *. r invocation mythique d’une nouvelles relations dans Ventera - capitaliste. » 7 “ 

composé de la commission France désincarnée et Vavine - ble de l'Europe, aoec V Afrique et prétendre i 

spéciale chargé© du projet et ment insidieux d’une France avec le monde méditerranéen, mondial ». 

du bureau exécutif national * américaine », c’est à tai pro- mais aussi avec la Communauté Le texte 5 * 01 x 10011 ensuite autour 
du p « doit nvnminnr !ok /ond redressement de la politique économique européenne et le reste de deux chapitres, te premier 

M»uu»«r étrangle de leur pays que le du monde. * T ~ — 

socialiste appelle 


le socialisme 


carur du 


t Prolongement extérieur de 


amendements et les sugges- 
tions, qui ont été présentés toyens. 
au cours des débats du 

comité directeur, et achever 

ses travaux Je 13 octobre pro- notre choix de société, cette poli- 
chain. tique lui est essentielle et ne 

Comme noua l'avons fait veut d'aucune manière en être 
pour les trois premières par- 

ties du texte qui est en discas- et V: dés entre 1 E 
et le Sud 


concernant « Le nouvel întema- 


• La France « n’est pas ■■ 
puissance moyenne > 


Europe et dans le 


l'Est et l'Ouest 


«par l’espace et le nombre, et sa monde. 

Le nouvel internationalisme 

Le premier chapitre traite de iront à une France socialiste de 
_ ... -’evelappcT avec les Etats-XJnis 


a7°septem bra). nonapcblions *« JSSL ZUSSsZ ttXJTSSS/-** 

uî?"® «Ü h^I ™mace pern^^ted instabilité. £ stable dialogue Nord-Sud » s Les mêmes perspectives et le 


£J3?5 T ÏÏ, 1 «L Vt VZ Dans ce domaine le texte se vie tique dans l’équilibre interna 

_ v. ZZtîfrtL * prononce pour la création d'une tional nous conduisent à dévelop 

Le chapitre consacré à te poil- par-WM iÏÏfiÎJÏÏ? rh? conférence européenne perma- per une polifiçue d’amitié ava. 

t]^ ae «rtértej^e, iZ « nen ^ e p° ur & réduction des for- elle. En tirant les conséquences 

France indépendante et ouverte p&et des guerres chaude* du ^ et des tens i 0ns en Europe, de notre volonté de l’amener à 


et de la sécurité collective. 


rôle capital joué par l'Union 1 


rT dt i^nmintten dans l'alliance atian- appliquer d' 

Je dans lequel on Ut no- met les peuples d Europe en œ- .i nil _ r^ifrinn^ «.♦, <1 

it : « Contre le < mon- meure de choisir à l'Est entre la ÎJSSL*. a ne veut sianiherun 

: » de Vactuel chef de paix et la liberté . ne leur offre à “»?*J 5 éK 

ilüri rhétorique du capf- l'Ouest que les modulations va- 

parti viables d’une autre servitude : — 


. l manière satisf ni- 
ante les accords d’Helsinki, et 

_ jans renoncer le moins du monde 

stratégie à développer des relations büaté- 
int sou- raies diverifiées entre les autres 
‘ ' j rechercherons 


ligne qu'« Il n'existe pas de dis - pays de rEst, 1 


l'Union soviétique de 


me w . sdm Uns- Mar d e TEyre pe. te xaété Iran- par puiliL.^ 

.i ,, i f w n.ul’il posée » rt que la dlasuaaion ïran- 

«Me sont au cœur contraintes du marche capitalisle a M( m facteur Le conflit entre la Chine _ 

ISjiî TS^LSH^ëur^ne ie de ttabüité pour tout le coati- runion saviétique donne à notre 
"■" H"* St ^-‘‘— r a ‘r T r. .«y; .■» JS nent a diplomatie l’occasion de jouer ira 

f*»âS te® pidï’ilcuâ “>« 11 œt précisé que ete rite accru dent rapprofondisse- 

Sffteïïe tfS rftortre domaine nucléaire n'est qu'un ment.de la détente et de la coo- 


Enfin U est précisé que 

te fiône -de la çgkancc étmeiace d’m détruire ggffff $MeZncï$m ““plus pïraiiü 

Sfï™ te*-* 


paix, en tirer une force morale l’identité ; ü 


le continent euro- 


capable dlanmer la résistance 4 que te poestWIHé u prolet comporte « ans mo- 

le servitude et rencerser le cour, la maminalisation et le repli. Or. 3ÏS de notre 
nieeteur d’une exploitation uni- la construction du sociaürme en •SSSS'a . JjüZif L. 


_________ . ia ccmsrtrucnon au socuutsme en __._j.j_ri ^ is. /fj/ensp 

venelle. Il cet temps vue le to- France, le développement même lune jSS îte môï^u- 

dalime rende oui Sommes st de là .démoc ratie ne sont pas rër ui 

aux femmes de notre pops le moins incompatibles avec l’isole- ^ _ r 

sens d’une douite continuité. : ment qu’aneç te dépendance, te Z Mton tirtid 

celle qui conduit de la _ petite projet socialiste est un choix de $ 2 “f. S ^ 

Si ^g^^decommeceUe claoe contre l'exploitation et fèminm». 
qvirecoriTiaît dans une volonté r inégalité qui ne saurait s’arrè- De me 
nationale (rtndépendaTïce les ter d des frontières que l’exploi- tipn « moderne et J? effectifs plus 
conditions mêmes de routages- tation et l’inégalité effacent cha- réduits* permettra ^ 
tion. « Flore, travailler, décider que four. Affermir la paix en la Rdej^mplir, le cas jchèant, ses 
au pays ». ce cri qui résume le fondant sur l'organisation collée- obligations vnternat tonales , Ja 
mieux sans doute la peine des tive de la sécurité et du désarme- démocratisation de formée, son 
hommes déracinés par la crise, ment, construire véritablement ouverture sur la nation, limbry- 
n’est pas un appel à l’isolement l'Europe sur la solidarité de ses cation étroite du personnel actif 
et au repli. Tl exhorte les Fran- travaÆeuTS et sur la résistance ' rt é»*3?à M i ZJrLJi 

cois à nrmdre conscience de la au capitalisme international réserve le droit a la represen- 
nécesstté d'une solidarité active comme à la poussée de la puis- tation de toutes les catégories de 
des trmxdOeuTs, dfiSefüaû* d’oc- sance sàviéttâue.scutentr lés lut- militaires {cadres et appeîês) él 
auiescer au nom du libre tes menées dans le tiers-monde enfin un véritable statut des ob- 
èchange, à rintemationalisattcm contre l’impérialisme, la convoi- jecteurs de conscience, *«“5" 
delà loi de la jungle et à Vèven- Use des grandes puissances et lesU^lègal qute&L le ieur. 
tration de la société française l’iniquité du partage mondial des 

par les grands carnassiers d'un richesses et du travail, les objec- fense qui est 2 a marque des peu- 
capital venu dfoiOeurs, et à subs- tifs de notre politique étrangère P les libres » 
tituer une coopération interna- sont en même temps les moyens ° n * n 
ticmale fondée sur la solidarité pour la France d’affirmer les co- 
des peuples et des classes exp loi- pacités de travail et de création, 
tées à celle des hommes d'affaires la culture et le courage de son 
et des clients des Hilton (les peuple. » 


Le chapitre consacré au rôle 
de la France re pose sur l’idée 
que celle-ci pourra «se donner 
la marge de manœuvre et l’auto- 
nomie de décision indispensable 
pour réaliser la société par le 
peuple aura démocratiquement 
décidée ». 

Le texte réaffirme les positions 
du PÆ. en matière ueropéennee. 
_ dlspoBltîf stratégique H indique : eaïqaqée : dons la 

ji)iac.rimw iïp i a rviif MniJA onu- américain». construction dune société socia- 

âStteSurteRa!^: ^llAppuya: J’actton_«te insti- J««Of 

• Solidarité avec les luttes 

claies en Europe et les luttes de ie r 

libération dans le tiers-monde, promouvoir « la solidarité des tra- gence dès luttes sociales contre 

m* & i« intto tvwit ipr .s. i- — »-"*■* le chômage, pour l'abaissement 

de la durée du travail, pour le 
contrôle des multinationales, pour 

la défense des libertés et l’exten- 

oonstltne sion de la démocratie. 

une limite actuelle à la volonté 


Notre pays n'est pas 

une puissance moyenne 

Le texte précise ensuite tes dans 


ment d’une nouvelle organisation sujétion des superpuissances 
mondiale des échanges. • En ce qui concerne 1 

*1 Dépasser la « polarisation^» détente, sa précarité 


. iijiii ip ^ Enfin, en ce qui concerne l*ae- 

désengagement du PAl î& n _ ét .de 

de~s'écnrité collective et de désar- « Aucun socialiste ne méconnaît rUJLSA, U est in diqu e : eLaj- 
C«e si l’Union soviétique mesure firmation Mme véritable poUti- 
mement générai. «on soutien aux luttes de Ubé- que étrangère, la préservation de 

• Elargir l’autonomie de la dé- ail tiers-monde à ses pro- notre autonomie de décision, le 

fense de la Fiance. près Intérêts d'Etat et â sa poli- corTibcrfjjour ta défaue des droiU 

l Respect des alliances et refus J ^ ™ +a ~ 

reux de ses engagements perinet- 


- „„ laisser entraîner au-delà p< 

des engagements expressément pas de 


Au parti radical 

LES ADVERSAIRES 
DE MM. BARiANI ET PR0Ü1EAU 
VEULENT SE MONTRER 
«COMBATIFS» 

A l'Initiative de M. Jean Séraqul, 
membre du comité directeur du 
parti radical (et proche de 
M. Jean-Jacques Servan-Sthrel- 
ber), environ- soixante-quinze ra- 
dicaux parmi lesquels des respoa- 


Brlcourt. se sont réunis dimanche 
au palais du Luxembourg. Us ont 
élaboré puis adopté & l'unanimité 


officiellement déclarées, de ceux 
qui veulent s’emparer de la direc- 
tion du parti radical ». 


Les auteurs du 


ïarlani de voir le 


ivls&gent de 
! à la pré sl- 

îdldat pour- 

! Gros. 


celle -d n’a pas encore fait 


EN REMPLACEMENT DE M. DEVAQUET 

HL Bernard Pons, député de l’Essonne 
est nommé secrétaire général da B.P.B. 

M. Jacques Chirac présentera jeudi matin * octobre, au cours 
d’une conférence de presse, ta nouvelle organisation du RH JR. et les 
changements de personnes et de structures Qn’ü aura décidés à la 
direction du mouvement gaulliste. 


veau secrétaire général du mou- valent dans lea fédérations. Dans 


vement : M~ Bernard Pons, ancien 


ministre, député de l’Essonne, de m. Chirac. M. 


nouvelles attributions auprès 


Devaquet 
; de reflè* 


général Ce dernier est nommé sienne du RF JL 
“ w — *- mlælon auprte _ du Le choix de M. Bernard Pons. 

“*** qui prend aussitôt ses fonctions 

de secrétaire général du ïLP JL. 

s’explique par plusieurs raisons. 

la nomination du secrétaire géné- Elu député du lot en 1967. à 
rai et la restructuration du mou- quarante et un ans. réélu sans 
vement. M. Chirac a voulu mar- interruption Jusqu'à ce qu'il 
quer que le nouveau titulaire, choisisse, en mars 1978. de se 
M. Bernard Pons, exercerait da- présenter avec succès dans 
vantage que par le passé la direc- l'Essonne, ancien conseiller géné- 
üon effective du RP JL dans la rai de Cajarc, M. Pons faisait 
mesure où 2e maire de Paris en- partie, comme MM. Chirac et 
tend prendre quelque distance. Charbonnel. de ces « Jeunes 
Quant à la réorganisation du mou- Joup 6 » que Georges Pompidou 
vement. qui sera rendue publique avait lancés à la conquête des 
jeudi, elle est motivée par trois bastions socialistes ou radicaux 
» certaine du Massif Central En 1972, il 


xgê de connaisseur du i . _ . 
ne usure taire gaulliste dont il fait partie 
les char- depuis douze ans, le docteur Pons 
délégués n’a Jamais participé aux luttes 
ent plus de tendances ni appartenu aux 
très groupuscules plus on moins 


que le RP JL veui 


et assidu spécialisé dans les pro- 
M. Devaquet souhaitait depuis blêmes de santé et de sécurité 
quelque temps déjà, être dégagé sociale, et U préside la commis- 
de ses fonctions pour se consa- S ] 0n de contrôle dé La gestion de 
crer davantage & son en*îigne- sécurité sociale créée à l’As- 
ment de physique à la fa^lté semblée nationale. En 1971, ü 
des sciences de Paris et à lTScole avait pr is franchement position 
m faveur de la Joi sur l’inter- 
^ « itl ruptlon volontaire de grossesse, 
fniî s» liberté de langage an sein des 
î™ p Tîf«S, p iîSi è ^. Instances, du groupe et du mou- 

J? 7 î m .«-° S 4 bS t n£i “«Sïtïi'ï rement s’accompagne 4 l’eité- 
u . are jt.él^ nommé segitelre rienr d>une jucétjon toujouis 
vr ^ 5 n souriante et affable. Sa fidélité 4 

mextt de M. JérAme Monod. Ko Chirac a été attestée notam- 
ralson de son inexpérience poil- ^ 

tique — élu député & trente-cinq JÏL. *ïî!ÏSrftiîÜf 

ans. H ne possédait pas d’autre 
mandat - «dTla pSsence 4 

l’état-major dn RJP.%R. dé qnel- 1874 . 46 U or4 ^ tl ‘ m 

” “ ANDRÉ PASSEEON. 


RAPATRIES 

La composition de la commission nationale 
des Français musulmans est modifiée 

Un décret du 24 septembre, flexion, composé de quelques 
paru au Journal officiel du personnalités de. confession isia- 
30 septembre, modifie la oompo- mique ayant réussi leur i n sertion 


res Français musulmans. - nati des avis et des ; 

Désormais cette commission pour contribuer à la résolution 
sera composée de son vlce-prési- des problèmes de ternes corell- 
dent et des. membres « nommés gkmnatres ; d’autre part, un 
par le premier ministre et choisis comité national des associations 
parmi des personnalités et des au sein, duquel siégeront tes dèlé- 
dirlgeants d'associations ». Les ; gués des différentes organisations 
représentants des ministères jugées représentatives par Je 


que cette réforme a pour objectif Assemblée », déclare ML André 
« d’améliorer le fonctionnement Villeneuve, vice-président de la 
et l’efficacité de la commission » commission. La lfcte des membres 
en y mettant « an peu (Tordre ». de ces nouvelles structures n’est 
Lg nonrelle oonnnJastan cran- P" encra» définitivement arrêtée. 

prendra, en fait, deux Instances : 

d'une part, un groupe de ré- 1 


conduire «à s’intégrer en Europe 


M. HERMI (P.S.) : le pouvoir 
souhaite un P.C. fort. 


banne, nous a fait, mardi 2 oc- 
tobre, la déclaration suivante : 

« Les sondages concernant la 
gauche, le parti socialiste en par- 
ticulier, sont .très commentes, 
plus que ceux concernant les 
chefs de füe delà majorité. Pour- 
tant. un fait nouveau n’est pas 
assez remarqué, bien qu'aveu- 
glant. 

La plupart des médias, Valéry 
Giscard d’Estaing, Jean Leca- 
■ ntiet, Georges Marchais, consti- 
tuent un front commun : Ils sont 
tous d’accord pour que Michel, 
Rocard soit candidat à T élection 
présidentielle . bien que ce ne soit 
pas à eux d’en décider. Pour- 
quoi? Tous ceux-là ne veulent 
pas que le parti socialiste demeure , 
Za première force nationale de 
l'opposition, fis savent tous que, 
le candidat communiste — meme 
Georges- Marchais — arriverait 
avant Michel Rocard, la droite 
préfère un parti communiste fort, 
mais non fiable, à un parti soem- 1 
liste possible, le parti socwÿste, 
et son premier secrétaire devien- 
nent donc pour le® médias, le 
grand patronat, Valéry 
d'Estaina, Jean Lecanuet et Geor - , 
ges Marchais, les bêtes noires. » j 


DONNEZ UNE * 
AMFAVOTBEINTEgjSliL 


22 SEPT - 7 OCT.1979 

Porte de Versailles 

salon c ii< mobilier 

de» la 

deeoi'Ntion 

de l« 

f ni si biv et ,iu tapis 


/rtS# 


10 h -19 h 

Mardi et Vendredi jusqu’à 22h 


ANCIENS 

COMBATTANTS 

LE PREMIER MINISTRE 
A REÇU L’UFAC 

Là délégation de l’Union fran- 


1" octobre,- par ML Raymond 
Barre, s'est entendue confirmer 
que c ta gouvernement n’avatt pas 


le jour férié et chômé anniver- 
saire de la victoire du 8 mai 1945 ». 
déclare un communiqué de 
TUFAC. 

D'autre part, le premier minis- 
tre a déclaré qu’il n’étalt pas 
opposé à- ce que soit réunie à 
nouveau la commission triportite 


Taltement de la 
e). Les travaux 
don sont bloqués 
, sur décision de 

tntier, secrétaire 
îhs combattants. 
OPAC, comme le 


nder ù quoi bon 


premier i 


réunir à nouveau Z 
Tout - en considérant comme 
positif le fait d'avoir été reçus 
pour la première fols par le chef 
du gouvernement, les dirigeants 
de l’UFAC n’en maintiennent pas 
motos leur manifestation natio- 
nale du 27 octobre. 
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JUSTICE 


POUR TRAFIC DE STUPEFIANTS 

Mlle von Opel et sept coïnculpés comparaissent 
devant le tribunal de Draguignan 


Draguignan. — La première 
andlence du procès de 
Mlle Christina von Opel, 

petite-fille du cous tracteur 
aiinmRnri d'automobiles, et 
des sept autres personnes 
inculpées pour infraction & 
la législation sur les stupé- 
fiants et contrebande, après 
la découverte, en juillet 1977, 
d'tm trafic de baschicb dans 
plusieurs villas de la région 
de Saint-Tropez, n’aura pas 
permis, lundi 1 er octobre, 
devant le tribunal correction- 
nel de Dragui g na n , de démê- 
ler les fils très embrouillés 
d’une affaire aux allures par- 
fois rocamb olesqu es. 

Le 3 /unie» 1977. M. Frédéric von 
Opel, le frère de Christina. qui, 
depuis, est devenu moine bouddhiste 
en Thaïlande, fait part à la police 
de ses préventions contre l'ami de 
sa sœur, M. Michael Karg. La gou- 
vernante de la villa Tour et Voile, 
où le couple avait séjourné avant 
l'arrivée de M. von Opel, confirma 
que des travaux de chaudronnerie 
ont été entrepris sur un véhicule et 
qu'un bateau a été trafiqué puis ache- 
miné vers rAllemagne par la route. 
Au fond du garage, les enquêteurs 
découvrent cinquante-cinq sachets vi- 
des, dont quatre numérotés portant 
des marques Identiques à ceux qui 
seront saisis quelques Jours plus 
tard dans la villa Tha lassa louée 
par Christina von Opel et Michael 
Karg. On y trouve aussi un reçu 
de location d'une autre demeure, 
les Marcels, occupée par Alberto 
Stelss et Wolfgang Soelch, où les 
enquêteurs saisissent 1 160 kilos dé 
cannabis dans des cantines et des 
placards et 230 kilos dans un hangar. 

Personne ne connaît plus per- 
sonne. Les habitants de la villa 
Tbalasaa n'ont Jamais rencontré, 
disent-ils, ceux de la maison ies 
Marcels. Puis' ôn découvre, dans un 
sac 6 main appartenant à Christina 
von Opel, l'adresse d'une troisième 
maison, la Poroarêase. . louée _ en 
mal 1977 à Sainte-Maxime par un 
certain Christian, en réalité von 
Hubatlus Kottnow, qui avait égale- 
ment loué à son nom les Marcels. 
Les enquêteurs établissent donc un 
lien entra tous les suspects. A la 
Porcaresse, on saisira 160 kilos de 
cannabis. Plus tard, dans l'apparte- 
ment de Christina von Opel A Parla, 
3, rue de Savoie, les enquêteurs, 
qui tendent une souricière, arrête- 


De notre envoyé spécial 


ront deux ressortissants libanais, 
Rabin Haldar et Mohamed KurdL 

Selon l’accusation, le financement 
du trafic était assuré par Christina 
von Opel, le convoyage par Karg. 
Haidar. Egger (un trafiquant connu, 
actuellement Incarcéré â Munich) et 
Kurdi. Le convoyage du cannabis se 
faisait à bord d'un yacht, le Sonia, 
appartenant au baron Ostmann von 
Der Leya, ancien conseiller muni- 
cipal de Bonn, ancien député du 
8.P.D., et conduit par Hans Sllber. 
Hans Sllber « Walter Egger étalent 
chargés de débarquer la marchan- 
dise à [a villa Tour el Voile. L'écou- 
lement du cannabis était assuré 
par Kottnow dans la région de Nice 
et par Egger, qui a quitté la villa 
de Christina von Opel, à destination 
de l'Allemagne avec, â bord de son 
véhicule, 200 kilos de drogue. 

Les déclarations contradictoires 
des inculpés et des témoins, les 
rebondissements qui ont abouti au 
renvoi du procès en Juillet dernier 


{le Monde du 7 Juillet), (es difficultés 
de la traduction (la plupart des incul- 
pés sont de langue allemande), ne 
hèlent guère la -manifestation de 
la vérité-. Michael Karg, sur lequel 
pèsent les charges les plus lourdes, 
rejette les accusations de Walter 
Egger. Certes il connaissait le trafi- 
quant — Il a fait avec lui un voyage 
au Uban en 1977 alors que lui-même 
6a rendait dans ce pays pour un 
reportage, — mais, ajoute-t-il : 
• Je ne savais pas qiTEgger voulait 
trafiquer. Il m'a proposé seulement 
A r époque de rapatrier des Libanais 
6 bord d'un bateau, mais II n'a jamais 
été question de haschisch m. Cest 
plus tard que Egger aurait demandé 
à Karg de lui prêter la villa Tour et 
Voile pour y entreposer sa cargaison 
de stupéfiants. - J'ai été alors boule- 
versé par cette demande -, a affirmé, 
à l'audience M. Karg. 

• Avez-vous dé/à tumé du 
haschisch ? -, lui a demandé le pré- 
sident, M. George? EJIncaz. •Oui, 


A MARSEILLE 

Un chimiste? Allons donc! 

De notre correspondant 


Marseille. — Cest bien sim- 
ple : Ils n'étalent au courant de 
rien. Comme tous leurs pareils, 
les neuf accusés présents au 
procès de la filière marseillaise 
de trafic d'héroïne vers les 
Etats-Unis, arrêtés après la dé- 
couverte, voici deux ans, d'un 
très Important matériel de trans- 
formation de la morphine-base, 
situé dans la vida du « chi- 
miste -, M. Henri MalvazzJ, A 
Bouc-Bel-Alr, entre AIx et Mar- 
seille, ont joué, lundi I" octobre, 
les innocents devant les juges 
de la septième chambre correo 
t tonnelle du tribunal- de grande 
Instance de Marseille. D'ailleurs, 
Mme Ariette Vidal, amie de 
M. MaJvezzf, principal inculpé, 
[*a bien expliqué au président. 
M. Jacques de Volontat : c'est 
Katchatourian (un repris de jus- 
tice tué depuis dans un règle- 
ment de compte} qui avait 
déposé ce matériel A son Insu, 
dans le garage. « J'avais chez 


mol cette bombe à retardement , 
a-t-elle précisé, et Je ne le 
savais pas. - 

Les débats de la première 
Journée d'un procès qui devrait 
en compter cinq, ont traîné en 
longueur. On s'est perdu dans 
les détails, les accusés éludant 
toutes ies questions. M. Mal- 
vezzl lui-même a affirmé, la main 
sur la coeur que - la première 
lois qu'il avait vu les cornues 
du /aborafo/re, - U- pensait qu’il 
s’agissait de matériel destiné à 
fabriquer du : pastis ' clandestin ». 
Un ohlmlsts, lui 7 Allons donc I 

Face A un dossier volumineux 
et compliqué, les débals ont 
finalement tourné autour de la 
découverte d'un canot de type 
Zodiac qui aurait pu servir au 
transfert de la drogue entre la 
haute mer et la côte de Corse, 
d'où elle aurait ôté acheminée 
dans la région marseillaise. — 
J. C. 


quelquefois, mais à cette époque Je 
n’en fumais plus, car Tétais ma- 
lade _ - « Vous dites Btre allé au 
Liban pour un reportage. Or 
avez affirmé au cours de r en quêta 
ne pas avoir exercé la prolession de 
Journaliste. Vous dites être allé à 
Chypre, mais vous avez précédem- 
ment dit le contraire -, a fait remar- 
quer le procureur, M. Jean Ory. 
Néanmoins. M. Karg a nié en bloc. 

- Je tiens à dire que la mère de ma 
tille Vanessa. Cbristiana von Opel, 
est Innocente dans oafte affaire. - 

Mna von Opel, prévenus libre, 
assise sur ans chaise face au box 
des inculpés, voudrait que tout ne 
soit plus qu'un mauvais souvenir. 

- A présent. Je veux vivre et ne 
m'occuper que de ma Tille. Ce reçu 
découvert dans mon sac à main, 

Tel ramassé sur la table de nuit 
moment de partir -, explique la jeun» 
femme. A propos da la saisie, dans 
sa villa de Saint-Morilz, d'un kilo 
de haschisch, selon l'accusation, un 
kilo de henné, d'après la défense, 
mais aussi de la cocaïne et, dans 
autre endroit, 22 grammes de c 
nabis, — Mlle von Opel admet avoir 
détenu ces 22 grammes pour sa 
• consommation personnelle -. De 
l’examen des comptas bancaires de 
Christina von Opel, il apparaît qu’elle 
a retiré, dans la période qui suit 
l’affaire, environ 250 000 deufache- 
marks, dont 150 000 ont été prêtés 
au père de Michael Karg afin de 
renflouer la chaîna de magasins de 
papiers peints qu’il possède A 
Munich. L'accusation estime que ces 
150 000 deutschemarks auraient, en 
réalité, servi A financer le trafic de 
drogue. 

Le débat s'éternise ainsi sous le 
regard fatigué des inculpés qui, pour 
six d'entre eux, sont an détention & 
la maison d'arrêt de Draguignan 
depuis plus de deux ans. Tous, 
d'ailleurs, sur le même modèle, des 
jeunes gens de la bonne société, aux 
cheveux flous; aux - traits fins, des 
mineta marqués par la prison. 
Michael Karg se défend avec une 
certains raideur, une courtoisie un 
peu affectée, et Christina, en Jupe 
plissée et veste de velours, semble 
s'être • fagotée - pour l'audience. 
Mais tous deux paraissent Jouer une 
partie qui ne les concerne pas vrai- 
ment. comme pour ca coup fabuleux 
et un peu fou où de vrais trafiquants 
Internationaux se sont mêlés à des 
oisifs de la finance allemande. 

CHRISTIAN COLOMB AN I. 


Faits et jugements 


A Bruxelles, 
m second avocat 
est inmlpë 

dans l’affaire Graindorgs 


falteurs, lundi 1“ octobre, da n s le 
cadre de l'enquête ouverte après 
l'évasion, le 26 Juillet, du mal- 
faiteur français François Besse 
du palais de Justice de Bruxelles. 
Ce même - Jour, la chambre du 
conseil a confirmé le mandat 


bre, la chambre du conseil avait 
décidé de maintenir en détention 
deux autres Inculpés, M. Michel 
Cheval et 'MUfe Isabelle de Andxes. 

Dans une lettre & la Ligue des 
droits de l'homme. M* Graln- 
doige affirme : « Cette affaire est 
montée de toutes pièces ; on veut 
me détruire, s De son côté, le 
Comité de défense des prisonniers 
en RJ? JL, au sein duquel mili- 
tent plusieurs des Inculpés, et qui 
a son siège au domicile de 
M* Graindorge, a dénoncé les 
«manœuvres policières, fudxciai- 
. res et politiques » visant à son 


pés pourraient être impliqués. 


d’aide aux évadés. — M-FJP, 


. 9 Après Vagresston commise 
contre M. Yves Corel, militant 
d’un mouvement d’insoumis, le 
27 septembre, à Ezanvllle. dans 
3e Val-d’Oise (le Monde du 29 sep- 
tembre), le Groupe révolution- 
naire insoumission totale (GRIT) 


défense réelle dés structures du 
mouvement et des insoumis eux- 
mêmes». 


La « bavure » 

de Fcntenay.h-Fleary : 

non-lien 

peur le commissaire 
Bolnsset, 

Moins d’un an apreà son Incul- 
pation pour homicide et blessures 
involontaires, au mois de novem- 
bre 1978, le commissaire principal 
Jacques Bolusset, quarante-sept 
ans, vient de bénéficier d'un non- 
lieu. L’ordonnance qui - libère le 
commissaire des poursuites enga- 
gées contre lui a été délivrée, 
jeudi 27 septembre, par M. Léo- 
nard Bernard de la Gattnais, 
juge d’instruction an tribunal 
d'Angers. 

Dans la nuit du 27 au 28 octo- 
bre 1977, une équipe de policiers 
dirigée par le commissaire Bolus- 
set — alors responsable du com- 
missariat de Saint - Cyr - l’Ecole 
(Yvelines) — S’était postée autour 
de la gare de Fonten&y-le-Fleury 
pour arrêter deux malfaiteurs. Au 


avait éclaté. M. Jacques Bourgoln, 
trente ans. Inspecteur de police, 
était tué ; M. Henry CaumeL 
trente-sept ans, autre inspecteur, 
était grièvement blessé. Une polé- 
mique Interne au corps de la 
police s'engageait alors, et M. Bo- 
lusset était accusé d'avoir monté 
une opération « hasardeuse », 
d'avoir tiré le premier, puis 

d’avoir nettoyé son arme admi- 
nistrative. Après instruction, a 
semble qu’aucun de ces points n’a 
pu être clairement établi <le 


• Radios libres : Françoise 
d’Eaubonne inculpée. — Pour 
avoir participé à l 'émission - plra te 
sur l’avortement diffusée, le 
17 janvier, des locaux du Mouve- 
ment pour la liberté de l’avor- 
tement et de la contraception, 
34, rue Vleille-du- Temple, a Pa- 
ris, Mme Françoise (TEaubonne, 
de son vrai nom Françoise Sauna, 
née Piston d’Eaubonne, écrivain, 
a été inculpée, lundi 1" octobre, 
de violation du monopole de la 
radiodiffusion par M. Emile Ca- , 
blé, premier juge d’instruction à 
Paris. 1 


UH MEETING DE PROTESTATION 
APRÈS L'ASSASSINAT DE PIERRE GOLDMAN 


nisatâons ont appelé, sur l’inl- Rappelons que la C.G.T.. la 
tlafcive de la Ligue des droits de CFD.T. et la Fédération de l’édu- 
rhomme, à un meeting de pro- cation nationale ont décidé (2s 
testatlon ce mardi 2 octobre, & Monde daté 30 septembre- 1» oc- 
21 heures, dans la salle de la Mu- tobre) de ne pas s'associer à 
tualité, à Paris. Les organisations cette manifestation, 
déclarent qu'il s’agit de « mon- Douze Jours après l' assassin at 
trer que, dans l’unité la plus de Pierre Goldman, les policiers 


cations et aux attentats racistes ». l’identité judiciaire d’après les 
**“ * ’ organisations qui ap- . indications des deux inspecteurs 

rassemblement figu- de la 7* brigade territoriale qui. 


pellent à _ 

rent notamment la Ligue des quelques minutes avant le 

droits de l’homme, le Mouvement tre, avaient pu observer les trois 
d'action judiciaire, l’Association hommes. 


Mgr Hchinger condamne la loi sur l'avortement... 


Dans un appel d'une dizaine de 
pages adressé « aux hommes de 
bonne rofomé au suiet de la toi 
sur ravortament m, Mgr Léon-Arthur 
Elchinger, évêque de Strasbourg, 
après avoir reconnu qu'il n'est pas 
question da revenir à la loi ancienne, 
estime que la loi actuelle est « plus 
pernicieuse - et semble se révéler, 
- elle aussi, inapplicable -, * Le droit. 
écrit-il. ne peut approuver ce que 
l'éthique a universellement condamné 
jusqu’ici. Etait-Il possible, sur un 
sujet aussi grave, de ne prendre en 
compte que la pression de certains 
milieux, sans * s’embarrasser - de 
principes éthiques, sans en peser la 
valeur et les conséquences loin- 
taines ? Placer le problème unique- 
ment sur un plan politique et techni- 
que, sans référence aux normes 
morales, n'était-ce pas s'exposer A 
la dérive que noua connaissons 7 » 

Mgr Elchinger remarque que -la 
pratique da r avortement s’est éten- 
due dans des minoux surtout popu- 
laires où elle n’était pas admise 
précédemment 

• Actuellement, dans notre pro- 
vince, è la suite de la loi sur les 


Interruptions volontaires de gros- 
sesse, disparaît chaque année, silen- 
cieusement et légalement, environ 
ràqulvafent d’une petite ville de 
8 000 habitants. Dans cette Alsace 
traditionnellement populeuse, la nata- 
lité est maintenant en dessous de 
la moyenne française. » 

Après avoir souligné que la majo- 
rité des demandes d'avortement sont 
faites pour « convenance person- 
nelle -, et que les - consultations » 
prévues par la loi se réduisent 
souvent à une simple formalité, 
l'évêque préconise d'élargir la notion 
des droits de l'homme aux droits 
de l'enfant avant sa naissance, ainsi 
que rONIf l’a voté en 1959. 

En conclusion, Mgr Elchinger 
affirme r • La loi ne saurait colla- 
borer A une rouvre de mort. (...) 
Maintenir telle quelle la toi de 1975, 
c’est accepter que soit perverti le 
sens de la responsabilité dans la 
protection de la vie et de Tamour, 
ainsi que dans Je service de la 
nation. Il est encore temps de re- 
connaître et de corriger les Impru- 
dences ou les erreurs commise s- » 


et son développement 

Tel n'est pas l'avis de la Fédération 
protestante de France. Voici de très 
larges extraits de la déclaration 
qu’elle vient de publier : 

» La conseil de la Fédération pro- 
testante se prononce aujourd’hui 
dans sa majorité pour une loi qui 
reprenne et développe las principales 
dispositions de la loi Ve/7, qui aborde 
r avortement dans la réalité de sa 
détresse pour y apporter écoule et 
secours. En dépit de résistances à 
son application, carre foi a d" ailleurs 
déjà lait baisser le nombre des avor- 
tements clandestins et donc dispa- 
raître la mortalité qui s'en ensuivait. 

» La demanda d’avortement révèle 
toujours une sifuafion complexe et 
conflictuelle, pour le couple, pour la 
mère seule, et ne peut faire oublier 
reniant à naître. Sa fréquence montre 
aussi qu'il y a problème économique, 
social et culturel : aucun de ces élé- 
ments ne saurait être dissocié. 

» La position que nota prenons Joj 
ne nous est pas dictée par un 
• conformisme au temps présent 
mais par la volonté de donner i 
signe de libération, d’espérance et 
d’amour dans des situations de 
détresse. L'avortement est un 
grave, qui ne saurait être banalisé, et 
nécessite dono des structures d'ac- 
cueil et d’accompagnement qui per- 
mettent à la femme un choix respon- 
sable et libre. Cela Impliqua aussi 
que soit fermement rappelé que la 
contraception reste une des condi- 
tions essentielles d’une parenté res- 
ponsable. 

La loi, que nous appelons de nos 
vœux, devrait être appliqués dans 
toutes les régions de France sans 
discrimination, nf pression. En vue 
de son bon fonctionnement, nous 
notons les quelques points suivante : 

l> Mous souhaitons que soient dé- 
veloppées les structures d’accompa- 
gnement avant, pendant et après 
l'avortement. Le principe de la loi 
est en effet cfe respecter le choix 
ultime de la lemma. Et elle doit 
éviter un report de responsabilité sur 
f Etat ou sur le corps médical ; 

2) Mous souhaitons r annulation des 
clauses restrictives en ce qui concer- 
ne les femmes étrangères et une 
harmonisation des législations euro- 
péennes concernant f avortement ; 

3) En ca qui concerna les mi- 
neures, l'autorisation parentale évite 


la démission des parents et sous- 
entend un dialogue parents-entants 
très souhaitable. Mais la loi doit 
tenir compte du cas des mineures 
qui, peut-être du fait de leur gros- 
sesse, sont coupées de leur famille 
et se trouvent livrées à elles-mêmes ; 

4) Nous souhaitons le maintien de 
la clause da conscience. Nous de- 
mandons au corps médical et hospi- 
talier de prendre part A le lutte 
contre le fléau social de r avorte- 
ment clandestin, et aux autorités 
civiles responsables de veiller à ce 
qu’existe dans chaque hôpital public 
un service spécialisé, dans lequel 
soit également dispensée une Infor- 
mation sur la contraception ; 

^ Enfin, nous tenons â souligner 
que c’est tout notre climat social, 
économique, culturel et politique qui 
doit devenir plus accueillant pour 
les entants et tes familles : la lutte 
contre les avortements passe aussi 
par une politique globale, [—h 


Un colloque à Paris 


«CHOISIR DE DONNER IA VIE» 


le thème s Choisir de donner 
la vie », du 5 au 7 octobre, au 
palais de I UNESCO (7. place 


et étrangères participeront à cette 
manifestation, présidée par M» Gi- 
sèle Halimi, dirigeante du mou- 
vement, et Je professeur Alexan- 
dre MQjvkowski. directeur du 
Centre de recherches néo-natales’ 
de la maternité Fort-Royal (hô- 
pital Cochln). 

Des représentants de tous les 
groupes parlementaires débat- 
tront au cours d’une « table 
ronde», le dimanche 7 octobre, 
de la loi sur l’interruption volon- 
taire de grossesse. Mais les orga- 
nisateurs veulent développer au 
cours de ces Journées une réflexion 
plus générale « sur le statut des 
femmes dans le monde cC aujour- 
d'hui, sur le droit à l’identité, sur 
la liberté d'être soi-mâme et sur 
les rapports de la moitié du 
genre humain avec les enfants, 
les hommes, la société et rave- 


le Syndicat de la magistrature, le 
parti socialiste, le P.S.U, la li- 
gue Internationale contre l'anti- 
sémitisme, le Mouvement contre 
le racisme et pour l’amitié entre 
"i peuples, le parti communiste 


travaUleuns. l’Organisation com- 
muniste internationaliste, l'Al- 
liance des Jeunes pour le soda- 


mm EST HOSTILE 
A LA REFORME DU STATUT 
DE U MAGISIRAIURE 


conseil samedi 29 septembre A 
Paris, a adressé au garde des 
sceaux une lettre de protestation 
contre le projet de réforme du 
statut de la magistrature qui lui 
à été communiqué. 

LUJSM. c dénonce rtnstaura- 
tûm d’un véritable tour extérieur 
gui n’ose pas dire son nom », 
« T injection de personnes étran- 
gères à la magistrature dans la 
composition de la commission 
cP intégration » et < la possibilité 
offerte aux bénéficiaires du re- 
crutement sur titres et travaux 
d’une carrière plus rapide que 
celle des magistrats issus de 


FAITS DIVERS 


Un meurtre 


Un 


dix-neuf ans, a été tué, lundi 
1** octobre. A 23 h. 30, par le 
mallre-d' hôtel d'une brasserie du 
quartier de la gare da l'Est 
Un groupe de Jeunes consom- 
mateurs qui se trouvaient A la 
Brasserie de l'Est 78, boulevard 
de Strasbourg A Paris-10*, avait 
fait quelques difficultés pour 
payer leurs consommations. En 
quittant l'établissement, l'un d’en- 
tre eux, volontairement ou non, 
on l'ignore, brisa une porte de 
verre. Un serveur et le. mallre- 
d’hôtel, M. Gilles Arfaoui, Agé 


Parvenu dans le hall dB la gara 
de l'Est, M. Arfaoui se saisit de 
M. VaysseL qui était en civil, et, 
se us la menace d'une arme de 


poing (un 22 long rifle de cali- 
bre 5,5), le contraignit A revenir 
Jusqu'à la brasserie. Là, sans 
dira un mot, H abattit froidement 
le jeune homme 
Le meurtrier prit le temps de 
changer de vêtements avant de 
quitter rétablissement, mais II 
- fut arrêté peu après par des 
policiers alertés par des témoins. 

Selon le meurtrier, M. Vaysset 
faisait partie du groupe de 
jeunes consommateurs qui 
avalent fait du chahut dans réta- 
blissement Mais le serveur af- 
firme le contraire. 

M. Arfaoui, qui travaillait A la 
Brasserie de l'Est depuis un 
mois el demi, ne s'était pas ma- 
nifesté, nous a déclaré le direc- 
teur, par un comportement par- 
ticulier. « J’ignorais, nous a-t-fl 
dit pb' il portail une arme. * 


• Un Jeune joueur de football 
dUsès (Gard) a été mortellement 
blessé, dimanche 30 septembre, 
alors qu'il quittait le stade de 
Tarascon (Bouches-du-Rhône! , 
par un membre de l'équipe 
adverse. Au cours de la partie. 


avait déjà procédé à plusieurs 
expulsions, avait été contraint 
d'interrompre le match. Une 
bagarre générale a suivi cette 
décision. Frappé à la tête par un 
joueur tarasconnais, un carreleur 
âgé de dix -sept ans, avant-centre 
de l'équipe d'Uzès, est décédé pen- 
dant son transfert à l'hôpital 


Le P.C.F. et 

UNE DECLARATION 
DE M. PIERRE JU0UIN 

M. Pierre Juquin, membre du 
bureau politique du F.C.F., a dé- 
claré à l'AJP, lundi 1” octobre : 
« La publication de la correspon- 
dance privée échangée depuis près 
de deux semaines entre Georges 
Marchais et MM. Barris et Sé- 
douy (1) est une initiative uni- 


Sur le fond, nous ne pouvons que 
réaffirmer, avec Georges Mar- 
chais : et Nous sommes intransi- 
» géants sur tout ce qui touche m 
» racisme et à l'antisémitisme. » 
(1) NJ3.LJI. — voir le Monde du 


SeTflmie 

REALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

riwvâa aux hdm 
■âddoat à Nbuyir 
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LE TÉMOIGNAGE D’UN ÉCRIVAIN MAROCAIN 

Les lois de l'hospitalité 


Cela fait huit ans que Je vis 
en France. Huit armées avec 
quelque* trous et abaenoes. Des 
départs- Des retours. Des voyages 
nombreux dans la province. Arrivé 
en septembre 1971 pour pour- 
suivre des études. Je sala resté 
dans ce pays sans jamais l'avoir 
décidé de manière définitive. Je 
reportais chaque année mon 
Huit années, c'est imper- 


/. - Permettez à un étranger... 

par TAHAR BEN JELLOUN 


systématiquement tous mes arti- 
cles soigneusement découpés et 
où 11 biffe à l’encre rouge les 


ois 


k arabe ». « Maghreb b. 


des amitiés essentielles et aussi 
ntlmçnt réel de liberté — 


liberté de mouvement et de pen- 
sée — me retiennent pour le 
moment dans cette ville, Paris, 
peut-être la plug belle ville du 
mande. Le ciel de Parts m’émeut 
à toute heure de la journée, plus 
particulièrement quand il s'em- 
plit de couleurs indéfinissables 
et ambiguës. 

Depuis huit ans. Je vis sur 


€ islam». Une seule fois, 11 a osé 
un commentaire qu'il a tapé à 
la machine : «Ça pue le pétrole, 
vos article. T. Ben J. # (sic). 

Mais si Je respecte * le boa 
choix b de 51% des Français, si 
je ne milite dans aucun parti. Je 
ne peux garder le silence quand 
a s'agit des conditions de vie et 


de travail des immigrés. Je prends 
parti pour l'homme expatrié, ex- 
ploité. et qui réclame Justice et 


— jouissant d’un statut plus < 


voulu précéder l'histoire et qui 

pris l’habitude de tout expliqu 
selon un schéma pré -établi, de se 
trouver tout d'un coup prise de 
court. Car ITran — avec ses 
contradictions, sa violence et son 
originalité — lui résiste. Ce qui 

est passionnant dans l'histoire ce 


ï que Je ne comprends pas, ce 
" n'interroge, ce qui m'étonne 
: perturbe. Pour certains in- 


français, Je dirai plus loin com- 
ment l'émigration est d'abord un 
problème de la société française. 


L'islam à la mode 

Je ne suis pas un Arabe chauvin, soudain nous renseignait beau- 
ni un mus ulman fanatique, mais “* ' " 


émotions et un regard. Alors, 
J’observe, je scrute. Je suis 


scandales «mim lendemain 
discours tellement semblables. Je 
m’intéresse à la politique fran- 
çaise. Je suis les débals à la 
télévision ; J'écoute la radio tous 
les marins. Je lis des poètes qui 
publient leur premier recueil ; 
j’ouvre des romans français, je 


tellectuels français, le réveil fut 
brutal : accepter qu’une révolution 
puisse être faite non pas au nom 
de Marx ou/et de la démocratie, 
mais au nom d’Allah et de t 
prophète Mahomet. 

Pour d’autres, le débat est resté 
bien parisien. L’important n’est 


— • la scène parisienne. Peu Im- 
porte & la limite les faits qui se 
déroulent sur le terrain. J’ai pris 
l’exemple de la révolution Isla- 
mique parce qu'elle préoccupa 


beaucoup les esprits l’hiver der- 
nier. H reste que la France recule 
devant les risques d’ouverture sur 


£ * pauvreté et u éobs-développe- 

îes réanimé, yen lis certains. Je ment _ ne «oa-Adent aue 3L5 % 


des Arabes et, depuis la révolu- 
tion iranienne, c’est la faute de 
l’islam. On oublie de rappeler que 
les Arabes — et fl. faut bien pré- 
ciser les émirs et gouvernants, car 
le peuple arabe, lui, est attelé & 
la pauvreté et au sous-développe- 
ment — ne possèdent que 31,5 % 


grave. Je cite de mémoire : muni cation et l'émancipation des 
_ J - *■ J — *- peuples, Paris ne peut plus se 

télé un recueil de discours et de 
textes de Khomeiny. choisis de 
manière particulièrement insi- 
dieuse, retenant surtout l'aspect 
exotique et passablement ridicule 
d’une pensée tronquée, un autre 
Journaliste, après avoir cité quel- 
ques extraits pour faire rire les 

téléspectateurs, termine son inter- ment économique. Leur lieu est 


considérer comme le lieu où nais- 
sent les Idées neuves et révolu- 
tionnaires, comme te lieu d’où 
Jaillit la vérité universelle. A pré- 
"■"* i le sait : 11 eztete d’autres 


Je ne me tiens pas à l’écart. 
H m’arrive alors de m’emporter, 
de prendre position, de perdre ma 


On oublie de rappeler (peut- 
être ne te aalt-on pas) que 
Khomeiny n’est pas tout l'Islam 
et que ce qu'il fait est dans une 
large mesure éloigné de l’ortho- 
souvent sur doxle islamique, et lui est même 


ventton sur cette réflexion : «En 
Fronce aussi on a écrit des livres 
de ce genre. mais~ ü y a cent 
cinquante ans!» C’est ainsi, on 
commente beaucoup et on informe 
peu. H n’est pas question ici de 


tains me disent : « Puisque tu 
n'es pas content, gu’est-ce que 
tu attends pour rentrer chez 
toi ?» J’ai même un très fidèle 
lecteur anonyme qui me renvoie 


avec d’autres critères que ceux de 
la paresse manichéenne. Grâce à 
l’Iran, l’islam est devenu, durant 
un hiver, à la mode. Cet intérêt 


Mate ce que je remarque, c’est 
que l’Occident ne tolère pas en 
général que ses critères pour l’in- 


grès matériel et par 1e développe- 


_ peu partout danw V immense 
territoire du tiers- monde, n est 
temps pour l'intelligentsia fran- 
çaise de sortir un peu de l'Hexa- 
gone. d’aller vers tes autres et de 
se mettre à l’écoute des cultures 
différentes. 

Prochain article : 

ET POUR QUELQUES 
IMMIGRÉS DE MOTUS... I 



Le rassemblement de plusieurs milliers d'immigrés dans le Val-d'Oise 

La fête du désespoir 


Plusieurs milliers d’immigrés et de 
sympathisante ont participé an rassemblement 
organisé, samedi 29 septembre à Garges-lès- 
Gonesse CVal-d’Oisel , par le comité de coor- 
dination des foyers en lutte et par une 
vingtaine d'associations avec l’appui de certai- 
nes sections syndicales, principalement de la 
GPJ5.T. An cours d’un meeting, les dirigeante 
du comité ont réafKrmé^qn’ib étaient ^la s eule 


tt t. tut disposées en axe de cercle cadeaux de la Croix-Rouge ou de 
et l’immeuble massif du foyer — x ~ ÆÊ " - -* — * — — 


te. pas t 
X de la 


saxd des monticules, une ving- 
taine de tentes prêtées par les 
sections du P-S^ du P.S.U. et du 


Samedi pourtant, (fêtait la fête. 
Moutons à la broche, merguez en 
plein vent. Autour des feux, ils 


de la Sonacotra et ont renouvelé leur offre de 
négociations, sur la base de leur plate-forme 
revendicative, pour « mettre fin an conflit des 
foyers, aux expulsions, aux violences policières 
et aux injustices dont sont victimes les tra- 
vailleurs étrangers ». Ils ont dénoncé avec 
force les projets de loi Barre-Bonnet et Bonlîn- 
S toléra et ont annoncé leur intention de 
déclencher éventuellement cet automne, « 
grève générale nationale » contre ces projets. 


migration, c au besoin en déclen- 
chant une grève générale naXUy- 

Les « durs » dn comité de 
coordination réussiront-ils d’ici là 
à faire la paix avec les syndicats ? 


P.C J. de Gargés-lès-Gcoesse et leurs t 


Presque cent jours après leur 
expulsion du foyer voisin, les ré- 
sidents sont encore plus d’une 
centaine sur ce terrain vague au 
sol inégal détrempé par les pre- 
mières pluies de Tanière-saison. 
< On tient le coup, dit l’un d’eux, 
mats ü commence à faire froid, s 
Après leur journée de travail, tes 
hommes viennent dormir Ici, en- 
roulés dans des couvertures, sur 
des lits de camp prêtés eux aussi 


tion, mènent un débat improvisé, 
joyeux, cahotique, entrecoupé de 
rires, de chants folkloriques ara- 
bes. catalans, portugais et de 
huées contre « l’inertie des parus 
de gauche, Vhypocrisie des syn- 


tenlr l’initiative du rassemble- 
ment : aucun de ses représentants 
n’est là officiellement, pas plus 
que ceux du P.S, ou d'autres 
partis traditionnels. Les «xnaos» 
_ profitent du champ libre et leurs 
ia- stands regorgent de journaux et 


SUISSE - Striera vaudoise 
Institut Internationa! 


Professeur de français 

de préférence formé (e) aux 
méthodes budio-visuelles. 
Veuillez frire parvenir votre 


rlcoluzn vltae détaillé accompa- 
gné d'une . photographie et de la 
ooie de vos certificats et dlplo- 
ifflT-à M. L. BXTTSX. Institut 



dicalistes sont venus 
personnel » : militants CJD.T. 
des hôpitaux, d’Aisthdm -Atlanti- 
que. des Câbles de Lyon, de 
l'usine Kassbuhrer de Sarcelles, 
des cheminots de Paris-S aint- 
Lazare, de T ASSEDIC des Hauts- 
de-Seine, du SGEN (Syndicat 
général de l’éducation nationale) 
et aussi quelques cégétistes de 


nomes d'immigrés : le Comité des 
travailleurs algériens. l’Union des 
travailleurs Immigrés tunisiens. 


blc Stoléru », le maire commu- 
niste de Garges, « qui nous /ait 
le coup de l’école à construire 
pour demander gentiment qu'on 
s'en aille », l'appareil C-F-D/r. qui 
a déconseillé à ses sections de 
participer à cette journée, et la 
C.G.T. . qui dénonce les mots 
d’ordre aven tu ri stea. 


U -s- L. gration? Disons plutôt une fête 

pdlX aVCC ICS Syndicats du désespoir, avec tous ceux que 


c A propos de la Sonacotra, 
nous restons sur nos positions, 
explique tthjhshji. Nous refusons 

d’accepter des contrats de loca- 
tion signés séparément dans les 
foyers, avec la complicité des 
syndicats, et qui maintiennent la 
dictature des gérants. Bientôt 
nous devrons partir d'ici, à cause 
de Vhtoer. QtfaMons-nous faire ? 
Nous n’envisageons pas de réin- 
tégrer de force le foyer des 
Doucettes ni d’envahir d’autres 
foyers. La seule issue c’est le 
soutien réel des travailleurs fran- 
çais. Nous lutterons jusqu’à la 
limite de nos forces. » 

Dans dix jours, les dirigeants du 
comité feront le point de Tac tion. 
Et . Ils entendent bien — fait 
nouveau — prendre position « en 
tant qu’orçanisatfon représenta* 
tins » risnfl la lutte contre les 
nouveaux projets de loi sur Ha- 


ie désespoir. Justement, 
conduits jusqu’ici, par solidarité : 
des comités de jeunes chômeurs, 
des paysans du Laraac aux mains 
peut-être un peu trop blanches, 
des dissidents CPJD.T. d’Ushxor- 
Dunkerque — dont la section a 


été dissoute au printemps dernier 
— et puis, bien sûr, les métallos 
de Longwy avec leurs casques 


blancs frappés du Sigte « S.OJB.- 
emploi ». Au fronton 'de tenus 
stands : « Français-immigrés, 
Thèmes patrons, même combat- 
Longvty vivra. » ■ 

Le soir, tandis que tes lumières 
s’annulent dans les HLM, des 
environs, la fête s’est terminée, 
comme toutes tes .fêtes, avec un 
bal disco. Seule la haute tour 
du foyer des Doucettes restait 
dans l’ombre. Un building de 
' vigiles et 
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CARNET 


_ M. Etienne BAKBELET et Mme. 
née Solange de Sallîy, partagent avec 
Sandrine (0 ans). et Pierre (7 aneJ. 
la Joie de faire part de la naima&ce 


AUJOURD'HUI 


des Arts et Manufactures, 
licier de la Légion d'honneu 
croix de guerre 18M-1918. 


PRÉVISIONS POUR LE3-X-Î3 DÉBUT DE MATINÉE 


la 17 j muet un». 

13 bu, boulevard do Port-Boyai. 



Il, boulevard du Général-Kcenlg. 


et Mme Philippe Pouard et 


M. et Mme Jean-Pierre Martine® e 
Mlle Frédérique Pouard. 


survenu le 28 septembre 1979, & son 

Les obsèques ont «té célébrées, le 
mardi 2 octobre, en l’égUsa Saint- 
Plerre-et-Salnt-Paul de dama». 


17. avenue Général-de-Oaulle, 


études et recherches d 'Electricité de 


M. et M m e Pierre Bolotte. leurs 


M. et Mme Jean Hoosard, leurs 
•niants et petits-enfants, 
snt la douleur de faire part du 


Mme Marcel BOLOTTE, 


survenu le 28 septembre 1979. 

Les obsèques ont été célébrées, le 
mardi 2 octobre, en l' église Saint- 


Plerra-et-Saint-Paul de Clama». 



mire de la subite disparition de 


Messes anniversaires 


dn médecin général Bolotte (CJt-). 
survenu le 23 septembre 1979, & 
Dijon, dans sa quatre- vlngt-slri Ame 

lies obsèques ont eu lieu selon sa 
volonté, dans l'Intimité familiale. & 
Saint-Julien (Côte-d'Or), le 28 sep- 


tobra 1979, & 19 heures, en 
SalnWoan-Baptlste de Neull 
nue du Oénèral-de-Oaulle, A 


MOTS CROISÉS 


12 3 4 5 6 7 89 


exigé pour unp passe : Mot d'en- 
fant : Oui ! — 4. Parfois entre 
deux propositions; Qui ne perdent 
rien. — 5. Fit preuve d’attache- 
ment ; Au soleil levant. — 6. Qui 
risquent de nous blesser. — 7. Son 
fils avait une tête d’oiseau ; H 
faut être naïf pour y mettre le 
doigt. — 8. Qui a donc été faite 
en une minute. — 9. Affirmation 
étrangère ; Où’ü n'y a donc rien 
à prendre ; Mieux que rien. 

Solution du problème n* 2 503 


— HL Usuels. — IV. Tir ; SeL — 
V. Riom. — VL Nuit ; Aède. — 
VU An tan ; Peu. — VHL Ululer. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 


• Pris pour Tappllcation de la 
loi n* 77-1408 du 23 décembre 1977 
accordant une protection par- 
ticulière aux enfants de certains 
militaires tués ou blessés acci- 
dentellement en temps de paix ; 

• Portant réglement d’admi- 
nistration publique sur la protec- 
tion des travailleurs contre les 
risques particuliers auxquels Ils 
sont soumis dans les établisse- 
ments pyrotechniques. 


Éducation 


• Stages de formation : art 
enfantin, théorie et pratique. — 
Ces stages s'adressent à toutes 
personnes intéressées par les pro- 
blèmes d'expression et de créa- 
tivité, et particulièrement celles 
appelées & animer des . atelieis 
d’expression libre pour enfants 
et adolescents (éducateurs so- 
ciaux notamment!). Proposant 
une ouverture sur le monde de 


sïon (peinture, photo -montage, 
musique, art dramatique, travail 
de la terre, etc.), cette formation 
dure douze, séances, dont deux 
bloquées sur une Journée de créa- 
tivité, les vendredis soirs, de 
19 h 30 à 23 heures. Prochain 
stage à partir du vendredi 28 oc- 
tobre. Tous renseignements, tarifs 
et inscripltons : Suzanne Ber- 
land, La Re-création; 18, rue de 
Thorigny, 75003 Parla; ; TéL : 
378-41-82. 

• Enseignement supérieur de 



transport. — Lé Conservatoire 
national des arts et métiers 
(CNAM) organise à partir du 
10 octobre un enseignement de 
deuxième cycle sur les transports, 
destiné aux cadres et dirigeants 


* Renseignements et Inscription 
i service de la scolarité du CNAM, 
«. rue Saint-Martin, 75141 Parla 


Diplôme de génie mécanique. 


Mlle Véronique MoulongUct, 

M. et Ume Roland d'Hauto ville et 

Antoine, Olivia et. Agathe Moulon- 
guet, 

M. et Mme Christian Pinehart et 
leurs enfants. 


M. et Mme Philippe Lance et leu» 


Son épousa, ses enfante, petits- 
enfante Pt ■ arrière- petits -enfants. 


survenu A Parla le 39 septembre 
1979. dans sa soixante-dix-septième 



rvn» 


■ ..-.WJ I. 

^ ]ï*» f. 
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Depuis le 30 septembre, le train 
traverse Paris. En inaugurant le tronçon 
Invalides-Orsay, la SNCF ouvre 
la Transversale rive gauche qui relie la 
Banlieue Sud à Versailles et demain 
à Saint-Quentin-en-Yvelines, en passant 
par neuf gares parisiennes. 

C’est la ligne C du RER qui traverse 
la capitale. C’est Paris plus pratique. 


En ouvrant cette ligne, la SNCF 
franchit une nouvelle étape dans le 
développement des transports et améliore 
la qualité de la vie en Ile-de-France. 

La Transversale rive gauche, c’est 

aussi le train plus facile : 

chacun porte un nom / l 

qui correspond / j 

aux gares desservies. / » x<f< 


LaTransverm$erivegawhe,BgneCdvRER. 
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POLICE 


\DÉFENSE 


Un important remaniement est en conrs 
à la préfecture de police de Paris 


AVANT l_E DÉBAT A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Rapporteur de la commission des finances 


A la faveur de quelQues départs en retraite, un important Terra- , , _. 

niement est en cours à la télé to la police vcrisien^ U .Jean .Emm. U fj-gjjgfJ (R.P.R.) ODSefVe Dn ralentissement 
directeur général de la -police municipale, gui prendra sa retraite Le %i«»hiu V, / 


raie de la police nationale, et a est remplacé par M. André Bégwé. 


du pouvoir d'achat des .armées 


inspecteur général, précéiemmeni en ponte i Tinspeetinn sénér^e “g te rappor t , pré- augmentations : 4- 16.8 r. ta 1577, 

la police nationale < I.GR.N.). M. Roger Degrange. adjoint de \ ^nLéaunom de te commission + i5.8% en 1978 et +132% en 


Libres opinions 

La liquidation de la marine 


M. Hénon. quitte, lui aussi, son poste. Son successeur n'a pas encore des flniLnces de l’Assemblée na- 1979. Mais, durant les années 197S 
été désigné. . . . . tionale sur l'exécution de la loi et 1979, le budget de _ l'Etat a 

M. Guy Badin , chef d ‘état-mafor à la direction générale de la de programmation militaire crû plus vite encore : ISS % et 
police municipale, devient directeur de l'inspection générale des ser- 1977-1982. qui est examinée ce 15,1 %, entraînant une moindre 
vices (LGS.), en remplacement de M. Raphaël Petit. Le nom du mardi 2 octobre par tes députés, part des crédits militaires au 

successeur de M. Badin n'est pas encore connu. A Voccaslon de ce rema- M. lEtat , 

niement. la direct»» générale de la police munisip^e cha nge d »U- gESS di if'd^ason- nu- 

leurs de nom et devient direction de la sécante publique. Toutes ces des années par rapport clêaire, le député R-PJL affirme 


par ANTOINE SANGUINETTI (*) 


La direction de la police judiciaire à la préfecture de police voit, 
elle, partir M. Pierre Ottavioli, qui abandonne la brigade criminelle 


où fl est remplacé par M. Marcel Leclerc, jusqu'à présent son adjoint. ent nème^où 

Nomme contrôleur général depuis plusieurs mois. M. Ottamoh rejoint i Europe prend conscience de sa 
l'inspection générale de la police nationale. Quant a M. Gustave grave vulnérabilité » face aux 
Jobard, sous -directeur de la police judiciaire de Paris, ü part à la menaces multipes dans le monda 
retraite sans que son successeur soit actuellement connu. * L’attribution aux armées 


e qu’on escomptait en 1976. « qu’on ne peut pas dire, comme 
, „ „ t _ le fait le rapport gouvernemental. 

Or ce ralentissement, note le „ ue forces nucléaires ont 
jorteur de la majorité, inter - bénéficié d'une vriorité mani- 


Des retards 
dans les sous-marins 


comme leur soudaineté, ont surpris- la mise en place d’une Infrastructure effective. Sur ce point, qui est C’est ainsi, nota mm ent, que 

Certes, M. Hénon. comme M. De- policîère électorale dane la perepec- fondamental, la lai de fragram- l’entrée en ser^ce 

aranae étaient à quelques mois de tive du scrutin présidentiel de 1981. nation a ete respectes U). Mais manæ 

rZjèZj ! ci postes de ^mouvement actuel devr.lt meme ^ £2 

responsabilité, il est peu courant, s étendre au-delà de la bbuIb pré- engagements pris en 1976. la ont séparé le deuxième sous- 
sauf circonstances majeures, qu'elle fecture de police. On murmure que ^ ^ prédits militaires ou marin, le Terrible, du premier. 


soit aussi inexplicablement préma- les plus hauts responsables de la 
turée, ou qu'elle ressemble autant police au ministère de l'Intérieur n’y 
à une mise sur - une voie de ga- échapperaient pas. 


sein du budget de l’Etat a décru le Redoutable ; dix -sept 


rage - à quelques mois de la retraite. 
Par la môme occasion, on remet en 
vigueur ca que l’on pourrait appeler 
le phénomène de l'écurie, si répandu 
dans l’administration française : on 
suit son panon dans son ascension 
et. parfois aussi, quoique plus rare- 
ment, dans sa disgrâce. A travers 
ce remaniement, on voit enfin appa- 
raître. parmi les remplaçants, des 
« outsiders -, à la place de ceux 
dont les noms étalent le plue fré- 
quemment avancés. M. Bégué est de 
ceux-là. 


au lieu de croître. Sans doute ont séparé le troisième, le Fou- 
les accroissements successifs des droyant, du TernWe ; trente 
budgets du ministère de la dé - et .un mois ont séparé le qua- 


Déjà, on murmure le mot de désa- 
veu et môme de sanctions déguisées 
envers certains des noms évoqués. 
Certains en sont d'autant plus 
convaincus qu'ils remarquent qu’on 
procède au changement dans la pré- 
cipitation, sans même que les suc- 
cesseurs aient ôté tous désignés. Et 
la cible s'ajuste un peu plus lors- 
qu'on souligne que M. Jacques 
Chirac, le maire de Paris, n’a été 
prévenu des changements qui affec- 
teront la police de sa ville qu'une 
fols ceux-ci décidés par le ministère 
de l'intérieur. 

Il était, en tout cas, inévitable 
qu'un Jour ou l'autre, le pouvoir 
'central s’attaque à la préfecture de 
police de Paris. Dans les cercles 
dirigeants, on ne fait pas mystère 
de la méfiance qu’inspirent le - vieille 
maison », ses traditions et son per- 
sonnel de direction mis en place 
sous les prédécesseurs de M. Gis- 
card d’Estaing. U loi de 1966, 
portant création d'une police natio- 
nale unifiée, par fusion de la préfec- 
ture de police et de la sQreté 
nationale, n'a pas réussi à unifier 
totalement les deux organismes ni à 
surmonter les particularismes. De 
toute évidence on est. au ministère 
de l'Intérieur, décidé à accélérer ce 
mouvement, sans hésiter, si besoin 
est, à balayer les vieux bastions. 

Ainsi s'explique, partiellement, le 
démantèlement de la police écono- 
mique de Parts qui. à partir du 
1 er janvier prochain, éclatera entre 
la direction de la police judiciaire, 
le ministère de l’agriculture et celui 
de l’économie. De même, c'est vrai- 
semblablement dans le môme souci 
d'« alignement » que la direction 
générale de la police municipale 
devient direction de la sécurité 
publique. L’événement est d’impor- 
tance mineure sur le plan opération- 
nel, mais lourd de signification. 

Les victimes de cette politique 
peuvent aujourd’hui d'autant moins 
réagir que les décisions Intervien- 
nent au moment où sont rendues 
publiques quelques « sales affaires » 
mettant en cause des commissaires 
de police parisiens. Le parquet de 
Paris a ouvert une Information judi- 
ciaire pour corruption contre l'un 
d'entre eux, opérant au quartier Latin, 
avant d'étre muté à Montbéliard 
(Doubs). Un autre, soupçonné de 
racket à l'égard des camelots du 
quartier des Champs-Elysées, est sus- 
pendu depuis une dizaine de jours. 
Les milieux de la préfecture de 
police pariaient de ces affaires 
depuis plusieurs années. Quelques 
semaines auparavant un commissaire 
appartenant à l’état-major de la 
police municipale était mis à la 
retraite d’office pour affairisme. 

En fait, pas moins de huit commis- 
saires de la police parisienne, appar- 
tenant à presque tous les services, 
ont fait, en moins de deux ans, 
l’objet de sanctions ou d f enquêtes 
disciplinaires, pour racket affai- 
risme. trafic d’influence, vente de 
faux papiers, etc. Reprocheralt-on 6 
M. Hénon d'avoir montré peu d'em- 
pressement à sévir? De môme, tout 
comme à M. Badin, plus spéciale- 
ment chargé de fa voie publique, 
on lui reprocherait de n'avoir pas su 
éviter les violences commises dans 
Is rue le 23 mars dernier, à l'occa- 
sion de la manifestation des sidé- 
rurgistes à Paris. 

En tout cas, beaucoup considèrent 
que cbs procès feutrés ne sont que 
des prétextes. Derrière ces départs 
6 la retraite et ces remplacements 
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droyant ; quarante-deux mois 
devraient sépare: le cinquième, 
le Tonnant de V Indomptable, et 
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APPRENDRE LES MATHS 
LE CASSE-TETE 


r la puissance de notre force stra- 
tégique aura doublé, non. comme 
l'indique le gouvernement, en 
trois ans, mais en quatre, du 
début de 1977 à la fin. de 1980. 

» Si les forces nucléaires n'ont 
pas l’absolue priorité qui semble 
se dégager de la lecture du rap- 
port du gouvernement, il serait 
pour le moins excessif de parler 



considéré dans ces conditions 
qu’il convenait qu’elle obtienne 
du gouvernement un * échéan- 
cier prévisionnel des dépenses » 


L A loi du 19 juin 1978, dite de «programmation militaire-, avait 
donné lieu lors de sa discussion au Parlement, en mal 1976. 
à de nombreuses observations, aussi pertinentes que mal 
saisies par -es députés de la majorité, qui devaient la voter à l'una- 
nimité ; encore qu’ils l’aient eux-mêmes abondamment attaquée aupa- 
ravant. et à bon escient. En général, les critiques portaient sur l'impré- 
cision du document, qualifié de - chèque en blanc ■- Au plan 
particulier de la marine, elles dénonçaient son abaissement : en 
fait, entre 1975 et 1985. la flotte diminuera d’un bon tiers, faute de 
renouvellement. 

Dans l'énumération des programmes majeurs de bâtiments de 
combat annexée à la loi, outre "habituelle - poussière • navale, la 
marine figure, en. effet, pour onze commandes de bateaux de surface 
ou sous-marins pour la période 1977-1982. Cela peut sembler raison- 
nable à un profane, mais cela ne Tait pas deux commandes par an. 
S’agissant de maintenir un ensemble de quatre-vingts bâtiments de 
combat environ, qui durent pour la plupart une vingtaine d'années au 
plus, c’est plus qu'insuffisant. C'est un constat de liquidation et, 
chaque année, depuis 1976, les rapporteurs de commissions de l'Assem- 
blée — appartenant à la majorité — relèvent le tait pour s’en étonner. 

Car. en même temps, la France a pris conscience que l’évolution 
du droit international de la mer lui conférait la propriété exclusive, 
au pian économique, du troisième domaine maritime du monde, 
avec 11 millions de kilomètres carrés ; tandis que les affaires de 
contrôle de la navigation, de pollution accidentelle, de forages 
« off-shore de contestations de zones et maillages de pêche, 
prouvaient amplement la nécessité de s’en occuper. Le gouverne- 
ment se vit donc contraint, et s'efforça à maintes reprises, pour 
atténuer i' évidence de sa carence dans le domaine naval, d'étolfer 
les chiffres officiels. D'autant que la force nucléaire de dissuasion, 
océanique à 90 3 /a, est inscrite et liée au budget de la marina 

Aujourd'hui, le Rapport sur P exécution de la loi de programma- 
tion, présenté au Parlement, ce mardi 2 octobre, par MM. Raymond 
Barre et Yvon Bourges, fait ainsi apparaître, dans un tableau annexe 
de livraisons, des rubriques nouvelles qui ne figuraient pas dans 
la loi : sous-marins diesel ou nucléaires lance-engins, ou pétrolier- 
ravtta'lleur Par ce biais. le nombre des livraisons prévues passe de 
seize a vingt-trois — dont treize dèfâ réalisées dans les trois pre- 
mières années — et semble dessiner, sur le papier, un effort indé- 
niable. Pour un peu. la marine ne serait plus le parent pauvre 

Il a*i est. hélas. là comme trop souvent ailleurs : les faits contre- 
disent un discours officiel qui n'abuse plus que les inconditionnels 
et les gogos, qui sont légion au demeurant. On ne saurait du res'e 
leur reprocher de s'en laisser conter sur un dossier complexe, et 
difficilement accessible, alors que les initiés sont contraints à se 
taire sous le prétexte de « réserve -. 


envisagées en faveur des forces 
nucléaires. Elle souhaite avoir du 
ministre de la défense davan- 
tage d’informations sur 1e nou- 
veau système d'armes qui doit 


remplacer les bombardiers Mi- 
rage IV et Jes missiles nucléaires 
du plateau d’Albion en Haute- 



R-P.R. a déclaré que via France 
doit accroître sa flotte de sous- 
marins nucléaires lance-missiles 
avant la fin du siècle d. Il a 
conclu « Il faut impérativement 
maintenir le service national 
d’un an. Face à une agression en 
Europe de très haut niveau, la 
France doit disposer de dzrisfous 
blindées d’un volume limité, mais 
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ment appelée « bombe à. neu- 
trons». 

M. Gressard a souhaité l'Ins- 
tauration de mesures de protec- 


Aussi au sommaire : 


Un ordinateur» au lycée. Envoyer ses enfants un 
an à l'étranger. Jeunes cinéastes en Normandie. Les 
métiers de l'horticulture. 
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Pour ceux d'entre vous qui souhaitent n 
le Monde de l'éducation, il suffit de nous 
ci-dessous Vous ne paierez que 70 F pour £ 


; recevrez, EN CADEAU, l'un des nui 


RECEVEZ GRATUITEMENT 

l'un des numéros suivants : 


□ e Orientation : quel bac choisir », n" 50, mai 1 979. 

□ « La psychanalyse et l'école », n“ 49, avril 1 979. 

□ c Les conseils de classe», n* 48, mors 1979. 

□ « Les enfants et la nourriture », n 4 47, février 1979. 

□ « Les lycéens », n" 43, octobre 1978. 

□ « Les jeunes parents», n* 38, avril 1978. 

□ « La politique au lycée», n" 35, janvier 1978. 


Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de votre 
numéro-cadeau d'autres numéros. Il suffit que vous rajoutiez 
à votre règlement la somme de 6 F par exemplaire demandé. 


Je vous règle la somme de 70 F pour mon abonnement d'un on 
(onze numéros) au Monde de l'éducation, et je reçois en cadeau 
l'un des numéros cochés ci-dessus. 


Bique, mobile, c'est-à-dire monté s 


vient, à compter du lundi 1" oc- 
tobre, rédacteur en chef de la 
revue mensuelle Défense natio- 
nale . succédant ainsi au général 


Car, dans la réalité, la ligne de conduite n'a pas changé. Ce que 
l’on ne dit pas, c'est que la totalité des livraisons effectuées depuis 
juin 1976. et l’immense majorité de celtes prévues Jusqu'en 1982, 
correspondent à des commandes anciennes et des mises en chantier 
antérieures à la loi-programme, quand ce n'est pas au septennat Des 
quatre corvettes C. 70 comptabilisées, le Georges-Leygues, qui entre 
îembre 1975.- Dupterx ei Uontcalm, qui le suivent, étaient sur cale 
en septembre 1975. De la série des quatorze avisos A. 69. entreprise 
en 1972. trois achevaient leurs essais lois du vote de la loi de 
programmation, et la totalité était budgétairement inscrite. Des quatre 
sous-marins diesel nouvellement apparus dans les textes, Agosta, 
Beveziers et la Praya, mis sur cales en 1972, 1973. et 1974, furent 
tancés respectivement les 19 octobre 1974, 14 juin 1975 et 15 mai 1976, 
avant la loi. tandis que Ouessam suivait à quatre mois, le 23- octobre 
19/6. Les deux sou3-marins nucléaires lance-missiles enfin, sont 
r Indomptable et le Tonnant, quatrième et cinquième de la série, mis 
en chantier en 1971 et 1973, lancés en 1974 et 1977, admis au service 
actif à la fin de 1976 et en avril 1980. Et l'on tait pudiquement le 
sixième, mis sur cale à son heure en 1975, et envoyé à la ferraille 
en 1976 sur décision personnelle du président de le République 
Tous les bâtiments qui rejoignent la flotte depuis trois ans ou 
le feront dans le6 prochaines années appartienent donc à la lancés 
du plan naval voulu par Georges Pompidou en 1972 et supprimé par 
son successeur dès son avènement. Mais des onze commandes nou- 
velles programmées, quatre seulement sont commencées après plus 
de trois ans. Quant aux cadences de construction, qui sont l'autre 
finalité d'une programmation, elles ont toutes été ralenties, comme 
l'indiquent les datas : il aura fallu au cinquième sous-marin nucléaire 
lance-missiles deux ans de plus qu'aux précédents : au Duplelx et au 
Montcalm, respectivement, un et deux ans de plus qu'au Georges- 
Leygues. Quand sortiront les dernières coques entreprises, et combien 
se perdront en route comme d’autres avant elles ? 

Ainsi nos gouvernants se larguent de décisions de leurs prédé- 
cesseurs, qu'ils ont cependant freinées, ou abandonnées pour partie. 


Georges VincenL cadre de ré- 
serve, qui occupait ces fonctions 
depuis onze ans et qui part à la 


de Mers-Ei-Kéblr et il a été. < 


La sagesse des puissants les voulait autrefois Insoupçonnables, 
pour que ne puissent se développer les procès d'intention. Il est 
grand dommage que cette éthique ait changé, alors que se posent 
tant de points d'interrogation. Table-t-on, par exemple, en haut lieu, 
sur un amenuisement de noire domaine maritime par des abandons 
outre-mer. pour limiter corrélativement nos besoins en bâtiments de 
surveillance ? Ou encore, auralt-on déjà conclu, dans le secret des 
conversations au sommet, l'accord de partage (1) des tâches mari- 
times proposé récemment par le ministre américain Harold Brown — 
les Etats-Unis fournissant le principal et leurs affiôs se chargeant 
d'un appoint — ce qui expliquerait après tout l’évolution actuelle 
de notre flotte ? 


En Haute - Saône 


Des associations dénoncent «le coût choquant» des manœuvres «Saône 79» 


Vesoul. — L’exercice en terrain rip r»n 
libre « Saône 79 » île Monde du ° 

2 octobre J est diversement ac- 
cueilli par les populations eoncer- 
nées des départements de Haute- coies. «îmma t» ha J rXT 

sïïSot 'dï'i^a ttàu't'Sadi^î^o 'iî ^ “““-Saône. où se déploie mental des Jeunes agriculteurs 
u la moitié de l'exercice, seul, du ou te Mouvement d'action pay- 

vent ïiuTny^' Settm°eif c£Sê *** ^Imè féUcitef S in. neuf organisations démo- 

»«»de°îi 

invitent la nonuiatton à ne à * fffir c ?. nt !^ le * ffrandes ma - Ligue des droits de l'homme, un 


De notre 1 correspondant masque la politique antt-gaspi du 
gouvernement ». 

qu'il est fait appel d’une façon Les réactions ne sont pas moins 
pressante aux économies d'éner- vives dans certains milieux agri- 


coles. comme le Centre d é parte - 


invitent la population' à ne pas â “ acir 9 randes ma ~ Ligue des droits de l'homme, un 

« coWaborerV avec le V corœ n ®“? ,rtîS d intégration européen- collectif qui reprend les thèmes 
d'sriée lu plupart des maiîïï lÏ «J 1 ““"j* 4 « ltbertfe dîna 

des six cent soixante-dix-huit ceux 9 “ ! , le soutiennent ». Les Institution militaire iD LTM ), 
SLniS es Snce m£ ?n t Von v é communiste3 sù^ -entendent ap- présidé par ûl Henri Noguères, 
teurf à ! paremment « socialistes compris ». présent à Gray lundi 1» octobre! 


Env. votre bulletin et votre règlement (chèque bancaire ou postal à ’à 
l'ordre du * Monda *), au « Monde de l'éducation », sèrv. abonnem-, ^ 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS Cedex 09 - Tél. : 246-72-23. S 


leurs administrés à réserver le £ oc î? bre - 

meilleur accueil aux trouves “ eliet - ,ls , ont assure par La campagne d explication de ce 

meneur accueil aux troupe^. avance que « les habitants ne collectyif. qui veut éviter d'être 
Ainsi, a Gray, au cœur de la comprendraient pas une action accusé d'antimilitarisme, s'achê- 
*® n ? 9 ut sert de P.C. a létal- commune » avec le parti socialiste, vera, après le bilan officiel de 
major, M Michel Vigneron, maire Pour sa part, la C.G.T. de l’exercice a Saône 79» par un 
(PH. t, sera au premier rang des Vesoul a envoyé une lettre ouverte contre-bilan dressé par le vice- 
a ■manifestations de compensa- au président de la République, amiral d’escadre Antoine Sangui- 
uon » prevues dans sa ville les exposant la situation sociale dans nettl, membre de la commission 


5 et 6 octobre, tout en soulignant le département, et La CJJD.T. de la défense du P.S 

« l ampleur et le coût choquants déclare, de son côté, « refuser » 

de ces grandes manœuvres, alors l'exercice militaire, car 11 a. dé- ANDRE MQI&5É, 
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DE LA MÉDECINE 


Pour une bonne gestion du patrimoine santé 


Dialogues avec des spécialistes, tables ron- 
des. exposition d'images pédagogiques, films 
médicaux, assises art débats avec les praticiens 

s’échelonnent, du 30 septembre an 7 octobre. 

ng des trente- troisièmes Entretiens 
' “ ‘ t plus Impor- 


te Bit 


Ce sont plutôt les modèles les plus assurés 
des démarches diagnostiques et thérapeutiques 

modernes qui forment l'essentiel d'exposés 

publiés en trois gros volâmes, consacrés respec- 

tivement à la médecine, & la thérapeutique, à 
la chirurgie et aux spécialités (1). 


post-universitaire, réunit chaque année, à la 
faculté Pitié- Salpétrière, des milliers de prati- 
ciens venus de partout. Beaucoup sont porteurs 
de dossiers de malades ou de radiographies à 

propos desquels ils pourront consulter les meil- 
leurs spécialistes réunis à lenr Intention. 

Le programme des Entretiens de Bichat est, 
depuis deux ans, élaboré par nn comité de 
praticiens, et 11 répond donc mieux qu'au pa- 
r-avant aux besoins et aux difficultés spécifiques 
d’une pratique quotidienne infiniment variée. 

On ne peut donc s'attendre & y trouver, sauf 
rares exceptions, de grandes nouveautés à pro- 

pos des acquis scientifiques ou techniques qui 


La mauvaise médecine est dispendieuse, et 


face aux sévices et à la torture ou le rôle 

des médecins fonctionnaires de santé publique, 

aucun ne soft consacré aux problèmes majeurs 

que soulèvent pour l’avenir immédiat et pour 

les décennies à venir le bon usage des 

sommes considérables absorbées par rassu- 

rai ce- maladie et l’inquiétude de tout le monde 
occidental devant leur croissance exponentielle. 


L'économie médicale n est pratiquement pas 

enseignée & la faculté. Les internes, les sta- 

giaires, les chefs de clinique ignorent tout du 
coût des examens, parfois excessifs en nombre 

et désordonnés, qu’ils prescrivent à l’hôpital. 


par le docteur ESC0FF1ER-LAMB10TTE 


de tels modèles ont donc en quelque sorte 

valeur de « profil diagnostique » ou de « profil 

thérapeutique -, contribuant à une meilleure 

efficacité médicale et & l’intelligente économie 
des moyens technologiques disponibles. 

Mais il est permis de s’étonner, et de regret- 

ter, que, sur les très nombreux « débats d’actua- 


formeront le lit de la médecine de demain. 


deux fois plus rapide que celle de la richesse 

nationale. 

Une telle lacune et la rareté des exposés 

concernant la médecine préventive z» peuvent 

être que regrettées alors que les praticiens 

français réunis par les Entretiens de Bichat se 

sépareront moins de deux semaines avant le 

mouvement sans précédent de grèvB préconisé 

par leurs syndicats. 


Les chefs de service et les enseignants n’ont 

été formés ni à la gestion ni à une forme quel- 

conque de responsabilité médicale d’ordre 
financier. SL pour couronner le tout, l’ensei- 

gnement post-universitaire n’apporte lui non 
plus aucune lumière sur des données économi- 

ques pourtant élémentaires, il ne faut pas 
s'étonner que les médecins ne participent que 

très peu, on pas du tout, aux solutions qui 

devront pourtant être envisagées en commun 

pour une bonne gestion dn patrimoine santé— 


l'Expansion scientifique ( 15 , rue Saint- 


P les trois 


VQlnme3 (Thérapeutique, 190 P; Médecine, 220 F et 


ChiruTffte-SpécialUiS, 180 P), 


LES CRISES CARDIAQUES 


LA DÉPRESSION 


C HACUN a pu constater sur ful- 
môme. & un moment ou à un 
autre da sa via. Jss consé- 
quences physiques de ce que l’on 
nomme un strass. 

Battements de cour, rougeur ou 
pâleur., spasmes intestinaux, maux 
de téta, tremblements, sont monnaie 
courants A la suite de querelles fa- 
miliales ou professionnelles, de 
spectacles de violence ou d’événe- 
ments qui provoquent un choc êmo- 
. tlt Important 

Certes, les hommes ne sont pas 
égaux devant cas agressions, quo- 
tidiennes dans les mégaJopolla ac- 
tualisa, quotidiennes aussi sur les 
.routes, otr les Français se compor- 
tent avec une agressivité qui n'a 
d'égale que leur Inconséquence. 

Les uns — et Louis de FunÔs en 
.représente le. partait modèle ciné- . 
matographique. “ réagissent ’ à fa ' 

moindre contrariété, par une érup- 
tion émotive de type volcanique. Les 
autres, au eurrnol plus développé, 
maîtrisent l'expression de ce boule- ■ 
. versement, qui risque de n’en avoir 
que plus de retentissements internes. 

D'autres enfin, dotés de l’une de 
ces natures paisibles. Incarnées, pour 
populaire, par le Suisse 


Le stress toujours 


OulirOuln. connaissent un certain 
détachement naturel, un certain 
amortissement émotif, qui, sans les 
protéger totalement, les rend moins 
.vulnérables aux agressions de la vie. 

Le fait que les maladies corona- 
riennes et les décès d’origine cardio- 
vasculaire augmentent de façon 
spectaculaire . dans . .la population 
urbanisée des. pays, en vols de déve- 
. loppement (enquêtes de Dakar et 
d'Abidjan) semble confirmer que : les 
contraintes. les tensions, les épreu- 
ves . Inhérentes A le vie moderne, à 
nndustrialisatlon, et aux conditions 
très particulières d'existence dans 
les mégalapolis Jouent un rôle impor- 
tant dans le développement de ces 
risques. 

La maladie coronarienne, comme 
les scléroses artérielles multiples, 
cérébrales ou- autres, commencent 
en réalité très tôt dans le cours de 
l'existence, pour ne se manifester 
par uriè expression clinique qu'après 
la quarantaine, 

II s’agit, a montré la Dr M. Cloarec 


(hôpital Saint-Antoine, Paris), d'une 
affection liée à de multiples (acteurs 
parmi lesquels le diabète, l'hyper- 
tension, le tabagisme, les troubles 
du métabolisme des graisses et, 
bien sûr. ces fameux stress psycho- 
logiques. 

De multiples auteura ont étudié la 
personnalité des individus que I on 
dit « à risques » pour les maladies 
cardio-vaaculafres. 

Par opposition A ceux que l'on 
range dans le groupe B de ces étu- 
des (sujets calmes, résignés, paisi- 
bles, réagissant peu ou avec flegme 
aux tensions émotives), ces sujets 
à risques, dits de typa A, sont ambi- 
tieux, compétitifs, surmenés, tendus 
et toujours press éa. 

-Chacun sait que, chez un sujet 
prédisposé, un choc émotif violent 
peut déclencher un accident car- 
dlaque brutai ; de même certaines 
crises d’angine de poitrine (douleur 
cardiaque) sont très sensibles à 
l'angoisse ou A la colère. 

" Lors de tels événements, le sys- 
tème nerveux sympathique réagit 
en provoquant une libération de 
certains neuro-médiateurs (c'est la 
décharge d'adrénaline des anciens 
manuels), qui provoquent A la fols 
une accélération cardiaque, une 
augmentation de la pression san- 
guine, et la libération de graisses 
favorisant la formation de caillots. 


débuté en 1962, afin d'étudier leur 
destin à long terme en fonction d'un 
classement de départ, en trois catô- 


• Les premiers, soit deux cent 
quatre-vingts sujets dits à haut ris- 
que, présentaient au moins trois des 
« facteurs de risqua » énumérés 
(voir notre encadré). Leur bilan, 
avec dix ans de recul, est particu- 
lièrement frappanL On relève, en 
effet, dans ce groupe, avec une fré- 
quence exceptionnelle, des acci- 
dents vasculaires cérébraux, des 
morts subites par Infarctus et l'appa- 
rition d'angine de poitrine sévère. 
Ce sont les Individus appartenant 
•u groupe A qui, le plus souvent, 
cumulent d'autres facteurs comme 
l'alcool, la tabac et la sumutrltion. 
L'intensité comme les répétitions des 
stress, professionnels ou familiaux 
étalent chez eux particulièrement 
importante. 


Riche de ces Informations, le mé- 
decin peut-il protéger son malade, 
ou tout au moine le guider pour 
une prévention éclairée ? 

Oui, répond le professeur Cloarec, 
nous avons pu observer une pro- 
tection indiscutable, et une réduc- 
tion du risque de plus de 70 */a chez 
les patienta disciplinés et coopé- 
rants, en obtenant chez eux des 
modifications salutaires de 
l’hygiène de la vie (arrêt total 
du tabac, exercice physique régulier) 
et de diététique (allégement Impor- 
tant du régime). 

Les sujets les plus difficiles A 
convaincra, ajouta-t-il, ont ôté ceux 
chez qui prédominait le tempéra- 
ment ambitieux, agressif, hyper- 
actif, qui ne se sentent A l'alee que 
dans un excès de responsabilités, 
et un envahissement par leur tra- 
vail de la vie familiale comme des 


Les femmes d'abord 


Les dépressions sont deux fols plus fréquentes chez les 
femmes que chez les hommes, et cela non seulement en 
nombre absolu (les femmes vivent en moyenne, en France, 
huit ans de plus que les hommes), mais pour chaque 
tranche d’âge, comme le montre une récente enquête 
menée sur les quarante dernières années et dans trente pays. 

Les tentatives de suicide sont, de même, deux fois plus 
fréquentes chez les femmes. 

De telles données suggèrent une vulnérabilité féminine 
particulière à la dépression, et on peut se demander, dès 
lors, s’il s’agit d’une fragilité biologique constitutionnelle 
liée à un déterminisme biologique ou hormonal, ou si cette 
vulnérabilité relève de facteurs psycho-sociaux tenant au 
statut socio-économique des femmes, à leurs conditions 
d’existence moins gratifiantes que celles de l’homme. 


• Les sujets A risque moyen sont 
également sensibles aux agressions 
et, sous leur influence, peuvent 
passer dans le groupe précédent en 
accentuant les erreurs diététiques 
ou le tabagisme. 


Il appartient au médecin traitant 
d’entreprendre chez eux une action 
psychothérapeutique, et, s’il est 
impossible d’éviter les stress Dés 
aux contraintes de la vie- profession- 
nelle, urbaine ou familiale, d’ensef- 
gner A chacun que les stress les 
plus fréquents sont, eux. parfaite- 
ment évitables, depuis »/e goût des 
films de violence et tfépouvante, 
jusqu’eux maniaques du volant, en 
passant par les accès d’agressivité 
et d’emportement ». 


Le docteur T. Lempérière et 
ses collaborateurs (hôpital Louis- 
Mourier, Colombes) ont présenté 
aux praticiens un bilan exhaus- 
tif des recherches et des enquê- 
tes qui permettent sinon de ré- 
pondre À cette interrogation, du 
moins d’en éclairer les données. 


Des travaux expérimentaux ont 
été menés en Suède, sur des cen- 
taines d'individus, dont les réactions 
hormonales, humorales et cardio- 
vasculaires ont été étudiées, avant 
et après la projection da films plat- 


contraire violents, anxio- 
gènes -ou pornographiques ;' une 
hypertension, une forte accélération 
cardiaque et une augmentation de 
la sécrétion d’adrénaline ont été 
observées chez ces * spectateurs » 
de la violence. 

Des réactions Identiques ont été 
obtenues après avoir simulé des 


• Les sujets n'ayant pas de fac- 
teurs de risque au départ présentent 
des accidents cardio-vasculaires 
avec une fréquence beaucoup moin- 
dre. mais de tels accidents sont 
néanmoins apparus dans des cir- 
constances précises, liées soit au 
surmenage par crainte de perdre 
une situation, soit A des échecs pro- 
fessionnels, à des conflits psycholo- 
giques au sein de Ja société ou 
au chômage. 


situations de travail désagréables . 
ou chez les conducteurs d'automobi- 
lea durant les trois heures, qui sui- 
vent une course 

En France, uns enquêta portant 


Il existe donc bien, outre les clas- 
siques facteurs de risque des 
maladies canHo-vasculalres. un effet 
« potentiali&ateur » dû A la psycho- 
logie particulière du patient, laquelle 
conditionne sa réponse aux agres- 
sions et favorise des réactions mai 
appropriées aux circonstances, par 


LES FACTEURS 
DE RISQUE 


Cholestérol sanguin supé- 
rieur à 2,80 g, triglycérides 
sanguins supérieurs & Ù0 g. 


rettes supérieur* a 20 par Jour. 


. — Hérédité familiale drac 


cldents cardlo-céréttto-vasculai- 


8. — Psychologie de type A. : 


sujets ambitieux, compétitifs. 


L’alcoolisme et tes conduites 
délinquantes sont beaucoup plus 
fréquente «hgg les hommes que 
chez les femmes. Na s’agit-il pas 
IA d’ « équtTxilertta dépressifs » 
dans un grand nombre de cas ? 
Les auteurs anglo-saxons in- 
cluent l'alcoolisme dans ce qu’il 
pomment la a constellation dé- 
pressive » et retrouvent, dans ces 
cas, des arbres génétiques, et 
donc des prédispositions hérédi- 
taires cohérentes pour les deux 
manifestations (alcoolisme ou dé- 
pression) de ce qu'ils tiennent 
pour une même affection. 

De même, tes comportements 
antl - sociaux ne sont parfois 
qu’un mode d'expression de la 
détresse morale, une conduite 
d'échec eoob - tendue . par un , 
état dépressif. En quelque sorte, 
la femme dépressive consulte- 
rait le médecin, cependant que 
l'homme boitait, agresserait ou 


féminines. Il n’en est rien, et 
aucune différence significative 
n’a pu Être trouvée à ce sujet. 

Les dépressions mineures ou 
graves qui suivent on accouche- 
ment sent en revanche une 
réalité incontestable, souligne le 
Dr Lempérière, mais ü est 
difficile de savoir s'il faut les 
attribuer à un facteur hormonal 
ou. plus vraisemblablement, aux 
difficultés - psychologiques. 


LES MALADIES ET LA MÉTÉO 


P OUR Je docteur Julliea 
(hôpital de Ja Pitié), U ne 
faut pas faire d’opérations 
chirurgicales (hors les urgences) 
risquant d'entraîner une phlébite 
1 au printemps ou en automne. Les 
patients atteints de troubles vas- 
- culalres doivent éviter les cli- 
mats excessifs, fuir les grands 
vente et les variations climatiques 


Le bon sens populaire confirmé 


brutales. 

En effet, afOrnae-t-ll, le boa 


«g™ populaire se voit confirmé 
et les événements, climatiques 
« jouent un rôie dans le dévelop- 
pement, votre la création, des 
maladies cardio-va3Cülatre3 ». 

Le mécanisme par lequel se 
produisent ces réactions est le 
ynftyn e que celui mis en couse 

dans lé stieæ, A savoir la stimn- 
Jfttkm .du système nerveux sym- 
pathique, qui déclenche des 
spasmes vasculaires et des dé- 
charges d’hormemes (adrénaline, 
hormones surrénales) provoquant 
hypertension et palpitations. 

Dq . multiples études améri- 
caines, australiennes, françaises, 
montrent que les phlébites post- 
opératoires ne bo voient guère 
qu’au printemps et tu automne* 
que ïes thromboses veineuses pro- 


fondes n’apparaissent qu’à la sai- 
son froide, et les embolies pulmo- 
naires en période de tempe ora- 
geux, lors de changem e nts de 
température ou de pression baro- 
métrique. 

Les ^.w gtnea de poitrine, se 
déclenchent avec prédilection 
lois de brusques changements de 
température, ou de coups de 
vent violents, & la suite d’une 
contraction intense des vals- 


ai: printemps et 
On pourrait croire que cette 
sensibilité aux conditions clima- 
tiques n’existe que pour les affec- 
tions où le spasme vasculaire 
joue un rôle important. L’obser- 


extraordlnaire d'un 
enfant atteint d’une grave mala- 
die cardiaque congénitale (tétra- 
logie de Fallot) montre qu’il n’en 
est rien. 

Le père de cet enfant 


Les infarctus sont beaucoup 
plus fréquents à la fin de l'au- 
tomne, lorsque la pression atmo- 
sphérique est basse (et surtout 
lorsqu'elle baisse rapidement) ou 
lorsque le taux d’humidité est 
Inférieur & 6tt %. En .revanche, 
iis sont très rares lorsque lé 
temps est chaud, sec et stable, 
de telle sorte qu’en France ce 
sont 81 % des infarctus qui ont 
hen en automne on an Prin- 
temps. 

j jl connaissance de ces don- 
nées Inspire des mesures préven- 
tives ; ainsi le docteur JuDien 


anticoagulant à ses coronariens 


nleur, a soigneusement noté pen- 
dant quatre ans sur . un papier 
millimétré 2a pression baromé- 
trique et tes accidents météore- 
logiques, ainsi que les dates des 
Incidents de p&teur, de cyanose 
ou de syncope de son fils. 

La corrélation très -fréquente 
entre ces éléments est venue ap- 
porter des précisions éloquentes 
sur l’influence de la météorolo- 
gie sur les accidents aigus tou- 
jours impressionnants et parfois 
dramatiques des grandes lésions 
cardiaques congénitales. Partant 
de oes éléments, une recherche 
pui? une thèse ont été conduites, 
qui ont permis d'établir un véri- 
table « indice météorologique » 


pour les cardiaques, tenant 
compte de la température, de la 
vitesse du vent, des variations 
de presstaav du brouillard, de 
l’humidité. 

Certains médicaments (les 
bêta-bloquants) permettent d’as- 
surer une stabilité de là motri- 
cité cardiaque en disjonctant en 
quelque sorte le système cardio- 
vasculaire des à-coups transmis 
par son Innervation et que pro- 
voquent tes variations météoro- 
logiques. 

Utilisés à bon escient, la veille 
des arrivées de masses d'air 
froid, ou des sautes de pression 
en de vents, ces. médicaments 
peuvent également fournir tm 
moyen de prévention efficace.de 
ce type d'accidents. 

Du « signe du comouü- 
ler ■> (1) des dictons populai- 
res & l'honneur des entretiens 
de Bichat, Isa liens séculaires 
entre le temps, l’humeur et la 
santé se votent ainsi confirmés, 
expliqués et même- déjoués. 


Mais ces hypothèses ne suffi- 
sent pas à expliquer une prépon- 
dérance féminine aussi manifesté. 

Relève-t-elle d’une prédispo- 
sition génétique ? Les travaux 
des spécialistes évoquent, à pro- 
pos de la constellation dépres- 
sive,. la possibilité que la fragi- 
lité héréditaire observée puisse 
relever d’une hérédité dominante. 

H résulte, d’autre paît, des re- 
cherches sur l'organisation céré- 
brale que les femmes auraient 
une moindre spécialisation de 
l’héml - cerveau droit et donc 
une perception âsotionnelle plus 
forte, et une plus grande dif- 
ficulté que les hommes à disso- 
cier leurs comportements .émo- 
tionnels et rationnels. De telles 
constatations expliqueraient que 
tes désordres névrotiques, émo- 
tionnels (y compris les dépres- 
sions névrotiques), sont trois fols 
plus fréquents chez les femmes 
que Chez les hrTmmfrg . 

Les gynécologues et les endo- 
crinologues connaissent bie n , en 
outre, les aggravations sous hor- 
mones œstrogéniques (certaines 
pilules), des états dépressifs la- 
tente féminins, de même que 
l'irritabilité et le découragement 
éprouvé par nombre de femmes 
durant la période qui précède 

tes règles. 

Su revanche, des études épi- 
démiologiques sérieuses (celles 


(1) C’est, lanqna fleurit le &»- 
noulllnr, A la fin de l'hivBt, que se 
produisent, en Bourgogne en parti- 
culier, le plus de crisse cardiaques, 
d'ac ddflntff vasculaires ou de pous- 


sées tuberculMUM. 


femmes par HéUstrôm) permet- 
tent de faire fi dîme légende 
solidement ancrée dans l'opinion 
publique et qui consiste à attri- 
buer à la ménopause une res- 
ponsabilité particulière dans le 


L’épreuve dn mariage 

En toute hypothèse, et même 
si l’élucidation de la nature 
exacte du « terrain héréditaires 
en cause est proche, des facteurs 
psycho-sociaux jouent un rôle 
important dans oette prédomi- 
nance féminine à la dépression. 

De nombreuses enquêtes le 
prouvent, et tout d’abord le fait 
que les femmes célibataires, veu- 
ves ou divorcées, loin d'être plus 
fréquemment déprimées que les 
hommes de même statut social, 
le sont beaucoup moins. 

La prédominance féminine & 
la dépression ne s’observe que 
chez les femmes mariées, et tout 
se passe donc « comme si le 
mariage avait pour l’homme un 
rSle protecteur alors qu’ü est, 
en matière de dépression, patho- 
gène chez la femme*. Le taux 
Je plus élevé de dépression s’ob- 
serve chez les femmes mariées 
de la classe ouvrière ayant de 
jeunes enfants à charge. 

Les enquêtes en coure man- 
quent encore de recul et de don- 
nées suffisantes poux permettre 
un jugement sur les modifica- 
tions éventuelles qu’apporteraient 
au statut de la femme devant 
la dépression les profonds chan- 
gements en coure concernant sa 
condition sociale, juridique, pro- 
fessionnelle et morale. 

U semble que tes dépressions 
soient beaucoup plus fréquentes 
chez les femmes depuis ces der- 
nières années, et qu’à cette 
augmentation ait répondu un 
accroissement parallèle des morts 
par suicide, de l’alcoolisme et 
des toxicomanies féminines. 

Ainsi, les éléments apportés 
par le Dr Lempérière et son 
équipe ne permettent pas de 
donner une réponse catégorique 
à la question que soulève l'éton- 
nante prédominance féminine 
des dépressions. 

A tout te motos éclairdssent- 
ils les données de ce problème 
complexe et confirment-ils, une 
fois de plus, que, en psychiatrie 
comme en médecine générale, la 

pathologie tout entière se déter- 
mine en itti*> interaction complexe 
et permanente entre la spécifi- 
cité de terrains plus, ou moins 
vulnérables pour des motifs géné- 
tiques, et la rencontre de ces 
fragilités innées avec des fac- 
teurs d'environnement qui relè- 
vent, eux, de l’acquis. 
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L'ACCOUCHEMENT 


Chez la mère, trois cas mortels sur cent mille 


r , y a moins de cent ans, tant 
en France qu'en Autriche, où 
exerçait un médecin de génie 
nommé Semmelwels. la cause la 
plus fréquente, et de loin, des 
morts féminines tenait à cet 
événement entre tous naturel 
qu’est— l’accouchement 
Sept femmes sur cent, une sur 
trois durant les saisons chaudes 
et humides, mouraient de fièvre 
puerpérale, consécutive à une 
infection contractée lois de leur 


Le premier, Semmelwels com- 
prit, avant même les découvertes 
pastoriennes, que des conditions 
d’hygiène rigoureuses permet- 
traient d’enrayer cette héca- 
tombe ; et la découverte des 
antibiotiques devait, à partir de 
1945, faire baisser encore consi- 
dérablement une mortalité 
qui ne représente plus aujour- 
d'hui en France que trois cas . 
sur cent mille accouchements, 
soit encore deux fois plus qu’en 
Suède. 

Les équipes des cliniques uni- 
versitaires des maternités de 
Bennes et de Lyon ont analysé 
les morts maternelles qui se 
sont produites durant ces deux 


dernières années dans ces deux 
services, soit pour chacun, neuf 
décès pour vingt-cinq & vingt- 
six mill e accouchements. 

Les deux tiers de ces décès, 
dont les circonstances ont été 
minutieusement étudiées, ont 
paru évitables aux enquêteurs, 
n s’agit essentiellement de ceux 
consécutifs & des hémorragies 
graves liées souvent à des ano- 
malies de présentation de l’en- 
fant 

Un seul des décès constatés en 
dix ans sur un total de plus de 
cinquante mill e accouchements 
n été dû à une septicémie- On 
mesure le chemin parcouru 
depuis l’horreur que dénonçait 
Semmelwels— En revanche, la 
moitié des décès constatés l’ont 
été après une césarienne, 
conduite la plupart du temps en 
raison du « haut risque » de la 
grossesse ou de l’accouchement 

L’âge des patientes est un fac- 
teur non négligeable puisque, par 
rapport à une femme de dix-huit 
«ns, pne femme de vingt-sept 
ans a deux fois plus dé ris- 
ques de mourir dans un accon- 


De même, la mortalité maternelle 
augmente avec la parité, ce qui 
justifie de placer les femmes qui 
attendent un cinquième enfant, 
ou au-delà* dans la catégories des 
femmes à hauts risques. 

Sur les douze décès (sur dix- 
huit) tenus pour évitables, cinq 
auraient pu être évités par une 
surveillance & domicile ou une 
hospitalisation plus précoce de 
grossesses à l’évidence à risques; 
pour les autres, de meilleures 
précautions d’asepsie, ou une 
orientation thérapeutique diffé- 
rente eurent été vraisemblable- 
ment salvatrices. 

Insistant -sur la nécessité abso- 
lue d’une surveillance prénatale 
sérieuse dans tous les cas à ris- 
ques, sur la prudence avec 
laquelle 11 faut recourir à cer- 
tains médicaments trop puissants 
ou à certains modes d’anesthésie, 
les équipes de Rennes et de Lyon 
suggèrent la création, comme aux 
Etats-Unis, d’une « commission 
spéciale » d'enquête, qui vien- 
drait sur place chaque fols qu’un 
décès maternel serait signalé en 
France, afin d’en élucider les 
causes et d’éviter — en cas d'er- 
reur — 1 


Quatre mille naissances sans douleur, à la Pitié 


Il y a belle lurette quB les femmes 
anglo-saxonnes bénéficient d’accou- 
chements réellement sans douleur, 
grâce à la très large utilisation de 
la méthode dite de l'analgésie péri- 
durale, qui procure une insensibili- 
sation complète des parties infé- 
rieures du corps tout en préservant 
une conscience et une vigilance 
normales. 

Lors de la péridurale, une cer- 
taine quantité d'anesthésique local 
(le buplvacaîna) est Injectée dans 
l’espace se trouvant autour des 
membranes méningées, et, diffusant 
vers les racines nerveuses, pro- 
voque une analgésie dont II est 
facile de doser l’étendue en fonc- 
tion de ta position de la patiente, 
et du volume et de là éoncentratlon 
du produit Injecté. 

Les fibres nerveuses motrices, qui 
commandent les mouvements, ne 
sont atteintes qu'en dernier (et à 
des fortes concentrations d'anal- 
gésiques qui ne .sont pas utilisées). 
SI l'analgésie des fibres nerveuses 
sensibles procure une suppression 
de la douleur, limitée aux zones 
visées (en l'occurrence le périnée), 
la mobilité reste normale et la par- 
turiente peut donc é la fols vivre 
la Joie de son accouchement' et 
participer physiquement, musculalra- 
mant, à son bon déroulement. 

Le fait que l’emploi de cette 
technique exige la présence d’anes- 
thésistes spécialisés qui puissent 
faire les Injections nécessaires et 
en surveiller les effets, et le très 


ancien préjugé latin contre toute 
méthode - artiffciallo » de suppres- 
sion ou d’atténuation des douleurs 
de l'enfantement, expliquent sans 
doute que la diffusion de estte 
technique se soit heurtée en France 
à des difficultés et à des polé- 
miques dans lesquelles, Il faut bien 
le dire, les hommes ont joué un 
rôle beaucoup plus important que 
les femmes. 

L'équipe de la maternité de 
la Pitié que dirige te professeur 
Hervet a joué sur ce plan . comme 
sur d’autres d'ailleurs, un rôle pré- 
curseur. 

Dès 1974, l’analgésie péridurale 
était Introduite dans ce service ; 
depuis prés de cinq ans, elle s’y 
pratique quotidiennement et s'appli- 
que à l’heure actuelle à plus de 
60% des accouchements. 

Le bilan présenté aux entretiens 
de Blchat revêt donc un intérêt 
particulier à l’heure où la querelle 
entre adversaires et partisans de 
î’ accouchement réellement - sans 
douleur » bat son plein. 

« Cinq années de pratique de 
r analgésie péridurale nous onf 
convaincu do la qualité de cette 
technique et de son Intérêt médi- 
cal » estiment les neuf médecins 
qui présentent ce bilan. «Elle ne 
connaît pratiquement aucune contre- 
indication, et assure la meilleure 
sécurité de la naissance ». 

Ses effets sont réels sur l'intensité 
des contractions de l'utérus, mais 
le col est moine contracté, et l’on a 


donc observé un raccourcissement 
net de la durée du travalL La phase 
d’expulsion est parfois prolongée, 
car les efforts physiques sont moin- 
dres ; les assistances par ventouse 
ou forceps ont donc été plus nom- 
breuses. 

Les gestes chirurgicaux de complé- 
ment éventuellement nécessaires (dé- 
. Ilvrance artificielle du placenta, sature 
de déchirures) peuvent se faire, ce 
. qui est un grand avantage, sans au- 
cune anesthésie; supplémentaire, de 
môme que les césariennes, ce qui 
permet -à la mère de vivre dans ce 
cas également la naissance de son 
enfant. 

Les- inconvénients de ce mode 
d’ànalgésie sont minimes et surtout 
très Intérieurs à ceux que l’on peut 
noter pour les autres méthodes 
employées durant l'accouchement 
(calmants, morphiniques, anesthé- 
, aie générais volatile, etc.) dont les 
retentissements eur l’enfant à naître 
80 nt difficiles à contrôler. 

. L’analgésie péridurale exige, natu- 
rellement la présence constante 
d'une équipe médicale, ce qui est 
en sol, un avantage certain pour la 
sécurité de l’accouchement mais ce 
qui Implique un équipement (et une 
dépense) qui ne sont pas à la portée 
des petites maternités Isolées. 

Dans' ces conditions, et après un 
tel bilan, - on peut sTétonner, déclare . 
l'équipe de la Pitié, des réticences 
encore, fréquemment rencontrées, ef 
peut-être plus dans le milieu médi- 
cal que chez nos patientes ». 


Connaître le sexe du futur nouveau-né. 


I L est dès à présent possible de 
connaître à la vingtième 
semaine de grossesse le sexe 
dé l’enfant à naître. Et cela par 
des méthodes totalement inof- 
fensives. et n'exigeant le recours 
à aucune piqûre ou injection, du 
type de celles qu’exigent les pré- 
lèvements de liquide amniotique. 

On utilise à cette fin, indi- 
quent les docteurs Muller et Nl- 
sand (maternité du C.H.U. de 
Strasbourg), les techniques de 
l'échographie, ou visualisation sur 
un écran d’images produites par 
l’inégale réflexion, selon les 
obstacles rencontrés, d’un fais- 
ceau d’ultra -sons. 

Cet examen, d’une totale inno- 
cuité, permet de «c visualiser » les 
structures anatomiques du fœtus 
et leurs mouvements, le ballotte- 
ment do scrotum d’un fœtus 
mâle par exemple. 

A Strasbourg, où cette techni- 
que est pratiquée depuis un an, 
la précision des diagnostics ainsi 
conduits est passée & 95,62 % 
lorsqu’il s’agit d’un garçon, et 
90,7 % pour les filles, dont les 


A p a rt ir de la trente-cin- 
quième semaine, le pourcentage 
de diagnostics exacts atteint 
presque cent (98,17 Î4). 

L’expérience des « échogra- 
phistes n joue un grand rôle, et 
le degré de précision des diag- 
nostics n’a cessé de s’améliorer 
avec leur pratique croissante de 

H s’écoulera peu de temps, 
estime l’équipe strasbourgeoise 
avant qu’on puisse « en routine » 
affirmer le sexe d’un quelconque 
fœtus à vingt semaines, tant 
révolution actuelle est rapide. 

Outre la réponse à -une cer- 
taine curiosité, un tel diagnostic 
peut être' utile pour le dépistage 
de maladies génétiques ne se 
révélant que dans on seul sexe 
(c’est le cas par exemple de 
l’hémophilie), ou, pour le dépis- 
tage d’anomalies génitales des 
fœtus. 

H ne se Justifie, naturellement, 
que si le procédé utilisé est tota- 


lement Inoffensif, ce qui n’était 
pas le cas jusqu'à la découverte, 
toute récente, de bette méthode 
échographique. 

Les docteurs Muller et Nîsand 
rappellent au passage que les 
s recettes de bonne femme s per- 
mettant de prévoir le sexe du 
fœtus en raison des phases de 
la Lune au moment de la concep- 
tion, de la vitesse des battements 
cardiaques fœtaux ou de l'In- 
tensité des mouvements de l’en- 
fant dans le sein de la mère, 
n’ont strictement aucune valeur, 
et ont toutes été infirmées par 
des études statistiques correctes. 

En . re vanche., et. pour les 
femmes qui tiennent régulière- 
ment leur courbe thermique, les 
chances d’avoir un garçon sont 
beaucoup plus grandes si le rap- 
port fécondant a eu- lieu à une 
date très proche de celle de 
I "ovulation, alors que les filles 
sont plus nombreuses si ce rap- 
port a eu lieu à distance de 
l’ovulation (surtout s'il a eu lieu 
plus de quarante-huit heures 
avant elle). 
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LE VACCIN 


La fesse ou le bras? 

L ES Français vaccinent, de- 
puis toujours, dans la fosse 
sous-épineuse, c’est-à-dire 
au-dessus de l'omoplate, et d'in- 
nombrables patients subissent 
quotidiennement las inconvé- 
nients résultant de cette locali- 
sation dont II semble bien que 
nous ayons l'exclusivité, et qui 
n’avalt jamais encore été remise 
en question. 

Or. estime le docteur Thôrond 
(service du professeur Paupe. 
de (hôpital Necker), (Injection à 
cet endroit est douloureuse, le 
produit injecté - s’y diffuse mal, 
la peau y est très tendue et le 
graisse peu Importante, ce qui 
fait que sa distension est dif- 
ficile. - 
Bref, Il s’agit d’une habitude 
fâcheuse et dont l’origine re- 
monte à r époque de la première 
guerre mondiale où les vaccina- 
tions, en série, avalent Ueu dans 
l’armée. Plusieurs centaines 
d’hommes défilaient devant les 
vaccinateurs, et il était plus facile 
da leur faire tirer en arriére le 
col de leur chemise que de leur 
faire baisser leur pantalon— Telia 
est du moins l’explication don- 
née. et qui montre qu’il n’en est 
point de plus rationnelle, si Ton 
en juge par l’enquête à laquelle 
s’est livré le docteur Thôrond. 

Le temps est donc venu, esîime- 
t-II, de choisir une autre 
d’injection, la moins sensible 
possible, et dont l’endolorisse- 
ment passager n'engendre pas 
d’inconfort Important 

Une idée reçue 

Contrairement à une autre Idée 
reçue de longue date et bien 
ancrée chez les vaccinateurs, la 
vole sous-cutanée, — que recom- 
mandent les classiques car, 
dïsent-IIs, le liquide y diffuse 
plus vite, — n’est pas souhai- 
table ; en effet, la peau est 
richement Innervée et l’injection 
est douloureuse. D’autre part. Iss 
liquides vaccinaux riches en pro- 
téines. et non tectoniques y sont 

La piqûre profonde dans un 
muscle est beaucoup moins, dou- 
loureuse, et le fait que la résorp- 
tion, du vaccin y soit plus lente 
expose moins aux réactions vac- 
cinales locales ou générales. 

Le docteur Thôrond a fait, 
depuis plus de vingt ans, des 
minière de vaccinations de cette 
façon, et l’immunité ainsi acquise 
est excellente, comme le prou- 
vent les dosages d’anticorps aux- 
quels il a procédé. 

SL te volume du vaccin dépasse 
1 millilitre, il l’injecte dans le 
cadran supéro-externe de la 
fesse. S’il est inférieur â 1 m mi- 
litre, le deltoïde est utilisé (face 
externe du quart supérieur du 
bras, presque dans te moignon 
de l’épaule). 

Les vaccins actuels très puri- 
fiés et très perfectionnés sont 
beaucoup moins douloureux et 
entraînent beaucoup moins 
d’effets secondaires que ceux 
Jadis utilisés. Si à ce progrès 
‘ajoute une bonne technique 
d’injection, l’acceptation de cette 
méthode préventive incomparable 
devrait être largement facilitée. : ! 



AU JAPON 

LE CANCER DE L’ESTOMAC : 
on exemple réossi de prévention 

par le docteur J.-D. FLAYSAKIER (*) 


C OMME tous les pays indus- 
lourd tribut au cancer : cent 
trïafisés, le Japon paie un 
cinquante mille morts par an. Mais 
A la différence des pays occiden- 
taux. le cancer le plus fréquent au 
Japon, est celui de r estomac. Et 
ce cancer a bien des particularités, 
il a certainement de nombreuses 
causes : alimentation, mode de vie, 
environnement ; H tue plus que la 
voiture ou l’infarctus à Tokyo; H 
bénéficie d’un dépistage de masse 
qui permet de sauver plusieurs 
minière de gens chaque année. 

Sept heures du matin, un camion 
identique à eaux que nous connais- 
sons pour le dépistage de la tuber- 
culose, quitte le Centre de détec- 
tion du cancer de la métropole 
urbaine de Tokyo. Japon oblige, 
pas de rétroviseur, mais une caméra 
reliée à un écran de télévision. 
Nous allons dans un dispensaire 
de l’un des 23 quartiers de la 
métropole. 25 millions d’habitants, 
des autoroutes à étages, des trams 
et le métro qui se succèdent dans 
un bruit d’enfer. Quand nous 
arrivons, trente minutes plus tard, 
les personnes convoquées sont 
toutes là, attendant que commence 
l’examen, dans un ordre et un calme 
qui ne peuvent que frapper le visiteur 


Mais ce n’est pas pour le dépis- 
tage de la tuberculose que ces 
personnes sont venues. Elles 
viennent subir rexanran annuel da 
dépistage du cancer de l’estomac. 
Ce matin là nous aurons vu qua- 
rante-cinq personnes, figées de 
quarante ans au moins. En quatre 
minutes seulement, chacune aura 
eu six clichés de l’estomac, dans 
diverses positions, et par une tech- 
nique parfaite dite « en double 
contraste ». Car ce camion possède 
un équipement comme on en voit 
en France, mais seulement dans un 
cabinet radiologique ou dans un 
hôpital 1 table pivotante, caméra et 
tube fi rayons X d’un côté de la 
paroi plombée, et de l'autre la 
technicien assis devant ses écrans. 


Pour rendre l’examen possible, 
on fait Ingérer un produit dit de 
• contraste » au patient, produit 
opaque aux rayons. Conditionné 
dans des boites métalliques, comme 
la bière ou les sodas, ce produit 
va permettra da visualiser l’esto- 
mac, en moulant les parois et les 
repris de l’organe. Quatre minutes 
debout, sur le côté, couché, six 
clichés» au suivant-, tous les clichés 
seront fus au centre môme. 
Si le médecin décèle une anomalie, 
sans prévaloir de sa nature, la 
personne sera convoquée et subira 
un examen radiographique plus 
poussé. Si da nouveau, un doute 
persiste, ce patient subira une 
fibroscopie. C’est-à-dire qu’on 
glissera dans son estomac un tube 
en fibre de verre, qui permet de 
voir la lésion, de taire des prélève- 
ments, et de photographier. 

Entre le moment où une per- 
sonne monte dans le camion et le 
moment où, s’il a fallu recourir 
aux clichés supplémente! res et à 
la fibroscopie, le diagnostic de la 
lésion est posé, U s’écoule en 
moyenne deux mois seulement Ce 
qui n’est rien en cancérologie puis- 
qu'il faut des années pour qu’une 
cellule cancéreuse donne une 
tumeur décelable et mesurable. Et 
d’ailleura, il peut tout aussi bien 
s'agir d'un ulcère ou d'une autre 
pathologie bénigne de l’estomac. 

Pourquoi tant d'acharnement de 
la part des Japonais sur le cancer 
de r estomac ? Quelques chiffres 
peuvent l'expliquer : sur 100 can- 
cers qui apparaissent au Japon 85 
sont des cancers de l’estomac 
(France : 8%). Sur 100 personnes 
qui mourant du cancer, 40 ont un 
cancer de l'estomac (France : 9 %)_ 
Dans ia métropole urbaine de 
Tokyo, à partir de 40 ans, le cancer 
de l’estomac est la première cause 
de mortalité, avant les maladies 
cardïo - vasculaires et avant les 
accidents de la circulation. Statis- 
tiquement on estime la fréquence 
du cancer de P estomac à 1 cas 
pour 1 000 habitants. 


Une nécessité pour l’Etat 


On a mis en avant un facteur nutri- 
tionnel Le Japonais moyen mange 
du riz, du poisson cru et du 
m shinko » (légume ayant un rôle 
de condiment). Or dans la peau des 
poissons crus et dans le - shinko » 
on a isolé une substance chimique, 
le diazole, qui pourrait avoir un 
rôle carcinogène. Toujours en faveur 
d’un facteur alimentaire, on note 
qu’au nord du Japon, dans 171e 
d’Hokkaîdo, la mortalité par cancer 
de l’estomac est de cinq à vingt 
fois moindre que dans les réglons 
industrialisées. Or cette province est 
une région agricole, où l’on 
consomme viande, œufs, laitages. 
Autre argument, P- occidentalisa- 
tion» de l'alimentation a sûrement 
Joué un rôle dans ia baisse de la 
mortalité par cancer do r estomac, 
et les Japonais Installés aux Etats- 
Unis ne présentent plus, dès la 
deuxième génération, ces taux anor- 

Le gouvernement pousse la popu- 
lation à consommer laitage et 
viande. Mais la viande coûte de 
100 fi 300 francs le kilogramme et 
les «lobbies» de l'élevage empê- 
chent les importations. 

Autre facteur d'environnement : ce 
«ont les régions les plus Industria- 
lisées de la côte Ouest, face fi la 
Chine, et les grandes villes qui 
payent le plus lourd tribut fi la 
maladie. Elles ont aussi le plus fort 
taux de maladies cardio-vasculaires. 

En revanche, H n'y a pas de fac- 
teur de sexe. La morbidité et le 
mortalité sont égales pour les hom- 
mes et les femmes. 

Le dépistage du cancer de l'es- 
tomac s’est donc imposé comme 
nécessité fi l’Etat, qui a choisi une 
politique de prévention moins oné- 
reuse qu'une politique de soins. 

On a utilisé les infrastructures 
existantes, celles qui servaient à la 
lutte antituberculeuse après I a 
guerre, et que l'on a reconverties. U 
y a trois cent vingt-cinq « unités 
mobiles - dans le pays, cent 
soixante et un « cancer hospltals », 
neuf centres régionaux et, bien sûr, 
un institut national à Tokyo. Sur un 
total de 280 millions de francs 
consacrés au cancer en 1978, 20 mil- 
lions sont allés au dépistage de 
masse (estomac et utérus). L'Etat 
finance pour un tiers ce dépistage, 
et les quarante-sept préfectures 
apportent les deux autres tiers. 

Dana cette société hypermoder- 
nlsée, plus qu'américanisée, la mala- 
die ou la menace de maladie est 
vécue comme une entrave au blen- 
fitre, eu même stade que la panne 
du réfrigérateur ou de la télévision. ' 
Il ne faut pas tomber en panne, donc 
se faire surveiller. Fait Importent, 
le citoyen paya pour le dépistage, 
de 30 à 60 francs» H paye sans 


Les Industriels ont mis sur pi 
un système de dépistage privé, c 
travaille en accord avec le gouw 
rament Les organismes prfv 
jouent d’ailleurs un rôle Importe 
dans la lutte an ti cancéreuse, 
cette lutte est « rentable ». Grâce 
dépistage de masse, sur cent pi 
sonnes atteintes d’un cancer dla 


quatre - vingt - dbc ou quatre -vfm 
quinze seront encore en vie dix j 
après, au prix d’une Intervent 
chirurgicale relativement légère. 

Pour les responsables Japonais 
bilan est positif. Grâce à l'acti 
conjuguée du dépistage de mas 
et de r amélioration de la noui 
ture, la fréquence du cane» 
l'estomac diminue. Grées â l'an 
lioration du matériel, on pou 
espacer les bilans et les faire n 
plus tous les ans. mais tous 1 
deux ou trois ans. On diminue 
aussi les risques d’irradiation. C 
Ici, on est sensible aux dangers d 
rayons, et pour causa Personne r 
oublié les leucémies de Nagasi 
et d'Hiroshima. 

Actuellement on estime que pc 
cerrt cancéreux sauvés, le riaq 
d’induire une leucémie à cause 
l’irradiation est de 0.4 7o. «S/ 
fréquence du cancer de festom 
diminue de façon Importante, 
dépistage systématique pourrait 81 
remis en cause, pour ne pas au 
mentor le risque de leucémie l 
du/te», nous a déclaré le directe 
du département du cancer au n 
ntetôre de ia santé, le D. Ohtaka. 

» Cette année quatre millions t 
Japonais seront examinés dans h 
unités mobiles , nous trouvenu 
quatre mille cancers », dtt 
docteur Ichlkawa. directeur du N 
tional Cancer Hospital, « dont 
moitié & un stade précoce. Ce q 

signifia que deux mille peraorun 
au moins seront sauvées _ Et t 
dépistage de masse exlata aus 
pour le cancer du col da rutérvs 
Notre espoir est de trouver i 
moyen simple de surveillance pot 
le cancer du poumon qui déviai 
notre fléau numéro 2.» 

Le Japon a fait un choix : I 
politique de prévention. Elis néce 
site une adhésion mutuelle des poi 
voir* publics et des citoyens, airs 
qu’une confiance envers les méd< 
cins. Elle nécessite aussi di 
moyens techniques, comme le moi 
tre l’exemple de ce. fibroscope do 
veau que les docteurs Nlshlzawa i 
Okada du Tokyo Cancer Institut 
nous ont montré et qui grossit trani 
fois la parai de l'estomac. 


Lauréat 187& du prix. Décou- 
verte du Japon de l’AsaoctetlOb de 
presse Franee-Japon. 
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La recherche agronomique 
en question 

Hostilité générale 
aux projets de réforme de l’INRA 

Deux projets gouvernementaux visent à changer la nature 
Juridique à l'Institut national de recherches agronomiques 
(INRA) et & modifier Le statut de ses personnels. Contre ces 
projets C- le Monde » du 28 avril et du 19 juin), des chercheurs 
de l’INRA avaient organisé, samedi 29 septembre, au centre 
national de recherches agronomiques de Versailles, un forum 
auquel participaient des membres d'autres organismes de recher- 
che et des représentants: des diverses professions agricoles. 

Thème de ces assises : la valorisation de la recherche, dont 
l’insuffisance motiverait l’un des projets de réforme. En pratique, 
la discussion a couvert les nombreux aspects de la relation entre 
les chercheurs de l’INRA et ceux qui sont concernés par leurs 
recherches (agriculteurs, consommateurs, personnels du secteur 
agro-alimentaire). Les échanges de vues furent parfois empreints 
d'une rude franchise, et tel syndicaliste ne se gêna pas pour 
dire qu’il n’y a pas de solidarité automatique, et ' que cette 
solidarité ne doit pas être à sens unique. Mais l’ensemble des 
participants sa sont retrouvés pour condamner les projets de 
réforme. 

Le premier projet prévoit la l’INRA en un EPIC n’améliorerait 
transformation de l’INRA en un pas la valorisation des recherches, 
établissement public à caractère et elle viserait surtout à placer 
industriel et commercial (EPIC), la recherche agronomique sous le 
ce qui ôterait probablement le contrôle de quelques grandes 
statut de fonctionnaire & une sociétés. 

bonne part du personnel. Cette L’autre projet s’inscrit dans la 
proposition a son origine dans réforme générale des carrières de 
l’enquête (audit) du gouverne- chercheurs, dont les objectifs sont 
ment auquel a été soumis le fonc- l’établissement d'une période pro- 
tionnement de 1TNRA. mais elle batoire de quatre ans à l’entrée 
dépasse quelque peu les conclu- dans les organismes, l'aménaee- 
sions du rapport des experts. lia ment de la procédure de recru te- 
commission estimait en effet que, ment, et l'incitation à la mobilité 
so usent, il n'existe pas « tf opéra- par diverses mesures. II se tra- 
teur industriel et commercial pour duira par une « défonctionnarisa- 
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ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

La collaborati on entre chercheurs et industriels 

Le Centre nucléaire de Grenoble: un modèle ou un terrain d’expérience 


Grenoble. — Continuant la poli- 
tique engagée II y a un an b l’occa- 
sion de ta prise de fonctions de 
son nouveau directeur, m. Pierre 
Corbet. le Centre d’études nucléaires 
de Grenoble (C.EN.G.) s’ouvre de 
plus en plus largement au milieu 
économique, accentuant notamment 
son effort en direction des polîtes 
et moyennes entreprises. 

La mise en place. Il y a quelques 
mois, d'une unité d'expérimentation 
et de transfert de technologie, à 
l'Intérieur même du Centre d'études 
nucléaires de Grenoble, doit per- 
meure de transmettre à l'industrie 
de nouvelles technologies, ainsi que 
la prise an compta des demandes 
exprimées par l’Industrie régionale 
et nationale. Enfin, à partir de la 
connaissance des besoins extérieurs, 
cette nouvelle structure Incitera les 
unités opérationnelles du C.EN.G. h 
commercialiser les procédés et les 


Ce discours, qui traduit parfaite- 
ment, dans le contexte grenoblois, 
fa collaboration Université-industrie 
(môme si celle-ci n'est pas toujours 
aussi étroite qu'on peut l'imaginer), 
a de quoi surprendre de la part 
d'un organisme qualifié jusqu'alors 
d' - inaccessible », notamment par 
les P. ME. Le - courant » semble 
désormais fort bien passer, le 
C.E.N.G. ayant conclu de nombreux 
contrats avec ces dernières. 

« Il n’ost pas interdit da penser 
que nous pourrons taire des percées 
technologiques dans d'autres domai- 
nes que rindustrie traditionnelle : 


pant & cette mise en valeur. Pour périeur. Ce projet est évidemment 
la majorité des participants — U encore moins apprécié que le pré- 
y eut sur ce point quelques réser- cèdent, 
ves. — la tranformattan de 

: — . la valorisation diffuse 

C’est donc aux implications de 
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ses activités, consacrées, pour una 
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atteindre 25 % en 1980. Mais ces transfert de technologie vers cotte tou J our * ‘ 8 P™ C 'P“ 
recettes extérieures en 1079 ne repré- dernière société, ce qui n’est pas recherche du C.E.N.G. : sûreté des 
sentent que 18 % du budget total nécessairement favorable au dévelop- réacteurs ; étude de comportement 
du C.EN.G. pâment du plan français des circuits d8S combustibles, des systèmes de 

Au cours d’une récente conférence I n t é g r é 8. - Actuellement, estime 
de presse, le directeur du Centre M - Trou fat. tous les grands groupes J® 

d’études nucléaires de Grenoble a. Industriels Internationaux sont InsiaJ- t-ÏÏÏSSÎ™ 

d’autre part, insisté sur la nécessite 'és autour du - fromage - grenoblois î^fïînSîîïS 

de mettre en place un système de constitué par le C-EAf.G, le Centre do 1 aectronique. de nnformatlque 
gestion rigoureux, précisant ensuite: national de la recherche scientifique Ç"- SSfre 
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faut que les chercheurs prennent pour l’Innovation et les réalisations res ÜB Grenoble demeure le premier 
conscience que leur travail doit pro- scientifiques et techniques) de dB recherche de prorince. La 

fjtor à tous. • Meytan. tradition grenobloise de valorisation 

des découvertes scientifiques ne 
_ - Le directeur du C.EN.G., quant à devraR-efle pas fui permettre d'étre 

L® él xromage lui. affirme que le ■ rééquilibrage » à l'avant-garde de la - tâche d’Inno- 

eMtinKlAÎB du Centra nB se fera pas au détrl- vation » ? 

grenuuioi» ment de la recherche fondamentale. CLAUDE FRANC1LLON. 

Les responsables C.G.T. qui — ,L - 
vent l’évolution actuelle du C.E.N.G. 

estiment que ce souci de rentablll- wa^mma 

/Va conférences en octobre 

AU PALA,S DELA D ECOUVERTE 

offrant?-, demande M. Bernard Avenue Franklln-D.-Roasevelt - 75008 PARIS 

Troulet, secrétaire de l’union dépar- fi à 15 h. : L’état actuel de la prévision, des séismes, par 

tementale C.G.T. • Ces Interpénétra- Georges JOHKRT. 

tlons entre le secteur public of /a 8®™- 13 4 15 **■ ” Tventur^Uinalro'^'par Bobm GKNTY. 

secteur prive sont inquiétantes, art-U, 30 à 15 h. : ZiM t echniq ues du génie génétique, leurs contrl- 

ef Grenoble est, A notre avis, un buttons A la recbercbe fondamental a et appliquée. 

domain* ^ ? ^omS? oue Bam ~ Tl A 15 h. : S^t^^Slcala dan» le projet Spartscun, 

domaine. - La C.Q.T. rappelle que p^ r jgjj guittet. 

les récents accords de collaboration 


■y— CONFÉRENCES EN OCTOBRE 
UvP AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

Avenue FranXlln-D.-Roosevelt - 75008 PARIS 

Stun. fi à 15 b. : L’état actuel de la prévision, des séismes, par 
Georges JOHKRT. 

S fm- u & 15 h. : n y a 10 «ni» , la premier homme sur la lun e, 1 a 
prodigieuse aventure lunaire, par Robert GKNTY. 


par David PERRIN. 

: La robotiq ue médi a 
par Jack GUnTKT. 


««n 27 A 35 h- : La robotique médicale dans le projet Spartaeus, 
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SCIENCES 


MALGRÉ LES FISSURES CONSTATÉES DANS CERTAINS COMPOSANTS 

Électricité de France a décidé de charger deux centrales nucléaires en uranium enrichi 


Le ministère de l'industrie 
a accordé, lundi l or octobre, 
& Electricité de France, les 
autorisations nécessaires pour 
charger en uranium enrichi 
Gravelïnes-l et de Tricas- 
tin-i, dont certains compo- 
sants présentent des « défauts 
de fabrication superficiels ». 

m Du point de vue de la 
sécurité, estime M- François 
Kosciusko- Morizet, directeur 
de la qualité et de la sécurité 
industrielle, le chargement 
des installations en cause ne 
fait pas courir de danger aux 
populations. • E.DF. a donc 
décidé, ce mardi 2 octobre, 
de charger les deux centrales 
nucléaires. La direction géné- 
rale de cet organisme a reçu 
les organisations syndicales 
à ce sujet. 


C'est dans le courant de l'an- 
née dernière et durant le prin- 
temps de 1979 qu’ont été décou- 
vertes en usine ces fissures de 
plusieurs millimètres qui affec- 


générateurs de vapeur et les 
tubulures de la cuve du réacteur 
(le Monde du 22 septembre). De- 
puis, ces mêmes defauts ont été 
partiellement en évidence sur 
les composants de centrales nu- 
cléaires prêtes ( ^mar r er ^ et 

tion. Et on peut penser que cer- 
taines des centrales nucléaires 


centrales de Fessenheim et de 
celle de Bugey-2 qui ont fait 
l'objet de procédure de fahrica- 


que d’autre part soient choisies 
les méthodes de réparation Cmen- 
lage, soudage, etc.). Or, les pre- 
miers ne devraient pas être prêts 
avant le printemps prochain ; 
quant aux seconds, les robots 
d’intervention automatiques ca- 
pables de travailler en milieu 
radoi actif, Us ne seront pas dis- 
ponibles avant la fin de 1981. 

De tels retards seraient-ils 
compatibles avec les objectifs du 


ç&ls.? VraSsemblablement non. 
Alors, fort des assurances des 
services de sûreté, selon lesquelles 


S'il est, en effet, facile de tra- 
vailler sur des matériaux parfai- 
tement inertes, on ne peut man- 
quer de s’interroger sur les dif- 
ficultés qu’il y aura à intervenir 
sur des pièces qiu auront connu 
le feu nucléaire. Seuls, dès robots 
pourront effectuer ce type d’opé- 


ïes fissures, même dans des condi- 
tions extrêmes d'utilisation du 
matériel — arrêt et redémarrage 
quotidiens du réacteur, — ne 


prendre des risques sur la sécu- 
rité, fait le pari économique qu'il 
ne se passera rien. 

Une erreur de jugement, même 
si elle ne mettait pas en péril la 


la mesure où, dès cette année. 


Les premières visites annuelles 
des centrales nucléaires en fonc- 
tionnement, en avril et mai pro- 
chains, apporteront quelques élé- 
ments de réflexion à la direction 
générale d’EDF. Quoiqu’il en soit, 
des mesures ont déjà été prises ■ 
pour que de tels vices de fabri- 
cation ne se reproduisent plus. Le 
problème aurait été résolu pour 
les plaques tubulaires et serait en 
passe de l’être pour les tnbnluresL 
Pour les pièces déjà produites. 


usine à partir de la quinzième 

cuve de réacteur, celle de Dam- 
plerre-4. Four les autres centrâtes, 
EDF se proposerait d’intervenir 


des réacteurs de Tricastin-1 et 
de Grave Iines-1. trois autres cen- 
trales pourraient entrer en ser- 


plerre-L de Gravelïnes-2 et de 
Triaatln-2. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


ÇA TIENDRA ! 


découpez 
et conservez ce tarif 
a peut 

t vous être utile 1 


Air Inter: 

informer le consommateur 
c'est d'abord afficher clairement les prix 

voici les nôtres:» 


vdsbbos&UsKsI tob Heœ& Haas 


ICQZ3B 

In i m 


. TARIF .ABONNÉS «VUE 

«MAL «Aidât «GROUPES 

de h carte (de O eu (Ab] (de Kl an plus) 

tfatarament . CONJOINT 

Surw&nsBB Sarimisrapes grvofe Bancs sur vols biens 
tfes&ttns Weus&tèacs , HMmQ • ENFANTS 
• JEUNES 

n&Ueus&btaœs vois bleus & blancs 


PARIS-MULHOUSE /BALE 


7TïïEg-'TÎÏÏ>.1:T'lïïïfr 


222 F I 237 F 158 F 


332 F | 233 F I 249 F 


332 F 233 F 249 F 


HEI33HB1 


vtisUeiB&bbRCsI wlsbteus&bfencs 


wfcUeus&Uncs I wfe bleus &bhncs 




343 F 241 F 258 F 172 F 


31 0 F 21 7 F 233 F 155 F 


31 0 F 21 7 F 233 F 155 F 


41 0 F 287 F I 308 F I 205 F 


381 F 267 F 286 F 191 F 


31 4 F 220 F 236 F 157 F 


41 0 F | 287 F | 308 F 205 F “ 


158 F ” 


vols bleus & Urnes | vafcfafaus&fafana 


PARIS-MARSEILLE 


ngaULlLÏjEIi 


rum 


Lïïïï 


um 





t 411 F | 

274 F 

31 4 F 


224 F 

299 F 

321 F 

21 4 F 

360 F 

. 385 F 


299 F 

321 F 

214 F 

343 F 

EESI 

245 F 

348 F 

372 F 1 

248 F 


survdsrauges I sar vois muges | ss vols blancs 


vois Mae & btancs I vois Hast Unes 


i m m i 

496 F 

348 F 

372 F 

248 F 


367 F 

257 F 

276 F 

184 F 

PARIS-PAU 

477 F 

334 F 

358 F 

239 F 

PARIS-TARBES/LOURDES 

477 F 

334 F 

358 F 

239 F 

PARIS-TOULOUSE 

41 7 F 

292 F 

31 3 F 

209 F 


\es prix Indiqués pour chaque Saison sors ceux cfnn pBsseçs sSer simpie, pour une pvsorm, au T 1 ' ianvi€nB7a. Tous les 
détails, notamment sur les conditions tfappflcatton des réductions sont expliqués dans 1e gufcfe /ffl INTER. Les couleurs de T*Lsæü 2 S 

tàs»ontMtqaéesdansnioraireAlRMmPotx<&tenlrgtfctaeünrBfre,pourtodsrens9lgn6m8mc6mplém*ntaJrBs,a(tmss& flnrraTTflîntmTr 
vous â votre agence de voyages, eux sérapoua ou èfsjrencei4lR/N7B) de votre vfie, j» 

^^Wurtant.-fe nombre de vols bleus est gmitésurceaeEahonRense^nes-vous sur les/owsoupédodes de foncttonnemenL-'à -«ï.medePWHeu-TSOOBnABS m 256-12X8 

faner etau retour. -Mn^ndnbr nMâm - 78007 RABB T4L5SSAU2 


WLS ROUGET VDLS BLANCS. VOLS BLEUS 



























































































































FESTIVALS 


MUSIQUE 


Quand la marionnette... 

(Suite dp la première page J aux enfants. Etait murmuré admU ganiser pour le Figurentheoter 

. «.j . Am. rotivement le nom d'Albert Bagno Triangeî d'Hcnk et Hans Boer- 

CA TfCwX Mdriémf a hfn ÜnSïJ n,!' 11 ^Innl del Prezemak, », de winckol. » semble incroyable que 

ÎÇ ^ÛRAiN vert le 28 seotembre il va 'durer Cômc) - 11 V avait aussî des A ^e- ce couple magicien, couple d'ar- 

ïwau À r Jf nS ' ** Mon3caiVli ^ Dnf « tistes, n'oit été Jusqu'à présent irt- 

•- v'- • ^ X—^ ea° îï?î *? r . Théâtre d'ombre d'Ankara (Hnyoli vite qu'une seule fois en France, 


Concerts de l’exposition Paris-Moscou 


L’avant-garde selon Roslavetz 



vert le 28 septembre, il va durer rie ^ ni Ou anf ^ tistes n'oit été Jusqu'à Présent in- A chercher infructueusement te académiques qtrinebd semblaient ne se connaissent pas arrivent 

jusqu au jeudi soir À octobre. Théâtre d'ombre d' Ankara (Havoli vite âu'i.ne seule fai- en Franrp 7iûm de Nicolas Rostavetz dans d'aucune Utilité pOBT tf>71 travail, aux mêmes CùtlduaUm. 

Fondé en 1 96 l,^f baptisé depuis jnnin r .7 f t £ 1 „ <■?" les encuclovédiês H les diction- ***** revers sonores nou- Comme chez Schoenberg, la dé- 

et pour la troîwèmefeis «W Torun C f. en) ' 1 0 rern P ,, , 50n * e à Strasbourg alors qu .1 a ta.t le veaux, tnouis. û mettra six asmées couverte puis la mise en appïica- 

dial » le Festival de Charleville est avec . € N, » ar ,e sanguinaire », te tour du monde... Depuis vingt-trois Mires de musique, on se demande — ^ 1913 à. 1919, — pour élaborer tion dTun principe unificateur (la 

présidé par Jacques FéJbc reseewv pro f otype du style Ko- années qu'ils peaufinent et ima- si ce compositeur russe né en we technique personnelle d'orga- série de douze sons pour Schoen- 

tK. ragheuz. Dommage qu'on ne sai- giner- et simplifient et perfec- 1B8Î n'a pas cte mventé tout spe- nisation des sons, car Ü voulait berg. les agrégat* harmoniques 

7%1kÏ,lZÎ a, - ri sisse pas les paroles. tiennent les * caractères » jus- dalemcnt pour les concerts de également en finir avec ce qu’a transposables pour Roslavetz) au- 

UNtMA (Union internationale de ^ revanc £ u n . étQlt qu ' à | es réduire à rabso!ue ‘té Vexpasition Paris - Moscou au V emarchie sonore • mut pour résultat, à moins que 

nécessaire de connaître la langue ^enchaînement de leurs numéros Georges - Pompidou On f 

crexistencel. L association * Les pe- , p_». o__ r. a trouvé découvre pourtant un Roslaoec impressionniste ou expression- Vorigtnalité jaüOuante des dê- 

titsco médiens de chiffon » l'orga- ^J***™?**£' (Nikolal). né la même année, vaste, et qui conduit la musique buts. Ainsi la Quatrième Sonate 

nise avec î'aîde diligente de la ^ T ""°"tré HeT >k. Boervnnckel tobie de ! œuvre unique. Bande auteUT cantate. Ciel et dan, repasse. « Je mis, ajou- pour violon et piano (1321) que 


solxonte-dûc troupes de marron- oroJe Simplement ou" debu^de cyclapé une dame qui devient de cf»? quatuors à cordes, deux V<nn amener JT « inconscient » réel de cette musique mais, à 

nettistes, dont une trentaine sont ^ , rhnn ^™ '» chien et Polichinelle <U» révnltnnr trios, cinq sonates pour piano et dans la sphère de la conscience.» l’atonalité près, on pense danan- 

venues de l'étranger. chaque * chapitre », une petite c*>en, et Polichinelle se révoltant vioîon _ Mûis ^ n ',„dfgue qu'a tage & Fauré quTà FEcole de 

- pancarte ecnîe, comme un sous- contre son moi tre. Tout est mogm- mort, tandis que celui de Le terme de dodécaphonisme Vienne ; c'est que Roslavetz 

, : _ _ . préliminaire, précise : « Fan- tique et l'humour ravage. On sort l’exposition meurt à Moscou en russe adopté par les auteurs du semble beaucoup plus attaché à 

L*S Américains de la cote Ouest, tôm*s», « Idée fixe », « Métomar- de leur univers, on quitte des J AM». S’il s’agit du même homme, programme, par réference à la la prédominance de certaines 

« The Moming Glory Theqter », phose » ou bi i « Fantastique * au yeux leur cnsfellet noir et trian- il ne faut pas chercher à savoir s technique de composition avec notes ou de certains intersalles, 

racontaient une légende d'origine encore « la Réalité* etc. Et gu foire l'âme ravie fa fête heu- ce RU’Ü a écrit pendant les vingt douze sotis» de Schoenberg. est h Ut caractérisation des motifs 

siSrrr c r'! «fî S'srx»' 

3£*jtâSt pîstrjrjsac; a- s.vjugst xzsë.'æ slusts ■ssrasïlse-. 

un écran ou ils pronioierrt des Et fou comme peut être folle une (Mantélimar), celui de la Bidulme « Les débuts du dodécaphonisme * objets * intellectuels ainsi réper- avant-garde musicale aussi radi- 

ombres délicates sur des parcours peinture de Jérôme Bosch. Le (Mentes), et la compagnie Domi- russe » — ce qui semble vouloir tortés. Qu'on découvre des par. cale que le mouvement futuriste 

de fantaisie (quand te serpent génie, celui qui rassérène et "'Que Houdart. Vivent en Fronce dire, sens rien affirmer, qu'ils rentés entre les Trois composé ou la peinture drun Malevttch, 

avate l'oiseau qui a ingurgité Quel- réconcilie, M inquiète. trois ont cinquonte troupe, de Ont «I >n ntt*.. tl ons PM I pfcno del31Z,!tsO-ær. çnm BMUMmto oud- mT atig. 

oue autre héros). Des Chinois de _ marionnettism-: Noue v revi™ Compositions de 1915 Qtfmterpré- champions de l'art abstrait? Les 

Hwmkmo ont donné -un drame Que ceux qui te peuvent aillent ett Q Nous Y e incontestablement, entre Scria- tait Pierre Laurent Aimard. et les concerts de Paris-Moscou, en lais- 

nma™>g . Wn de toute urgence soit à Compïègne ° °T S '_ , . bine (1872-1915) et Prokofiev Pièces opus il de Schoenberg, sant la question ouverte, semblent 

chinois garanti antique, sur rond t» ^ ^ octobre) soit à Nohant A CharJeville, avant tout, il y rlS92 -2953). Nicolas iîoslaoels aussi bien qu’avec certaines pages inviter à aller chercher la répones 

rideau ecarlate -et brode. Leurs .. ,. , ,2^ « », 0 eu cette joie, «Je Théâtre de apparaît en Russie comme l’une de Scriabtne. ne prouve rien smon dans les oeuvres prophétiques de 

marottes rutilantes certifiées carv- r ar " " ' T Caractères Trianale » venu de des personnalités marquantes de qu'à la mime époque — le ca$ de Scriabme : deux concerts lui se- 

tonaises se mouvaient de manière x* .. P 05 un f plaisanterie. M t Hoflande Tavant-garde. Après s’être affran- Charles 1res. novateur isolé aux Tont dédiés, tes 3 et 4 octobre, à 

assez vite lassante au rythme répé- Çes trois lieux sont , les étapes de «vieppei. Mouonae. cfti ^ ^ l'enseigne- Etats-Unis, Pa supérieurement 18 h. 30. 


r , découpez \ 

** conservez ce ta* ] 

K. d Peut I 

%ywis être utile \ 


lix 


Les Américains de la côte Ouest, tûmes », « Idée fixe », « Métomar- de leur univers, on quitte des J AM». S’il 

« The Moming Glory Theqter », phose » ou bi i « Fantastique * ou yeux leur cnsfellet noir et trian- il ne fou 

racontaient une îégende d'origine encore « 1a Réalité », etc. Et gufoire l'âme ravie, fa réfo heu- ce 

maya, les aventures de « jumelles quQn d bien même ces Hollandais reuse. ££25*5 

ma q iques » : tantôt avec des ma- parleraient, on les entendrait, tant II y avait aussi des François à 
rionnettes à gaines, tantôt derrière ce qu'ils font voir est beau, et fort. Charleville, 1e Théâtre du'Fust 

un écran où ils. profilaient des Et fpu comme peut être folle une (Montclimar), celui de la Biduline «Lee de! 

ombres délicates sur des parcours peinture de Jérôme Bosch. Le (Mentes), et la compagnie Domi- russe » - 

de fantaisie (quand te serpent génie, celui qui rassérène et nique Houdart. Vivent en France dire, sot 


rideau écarlate -et brodé. Leurs 
marottes rutilantes certifiées car*- 
fonaïses se mouvaient de manière 


f» *r ^ » nt ’« «»<« «« Mepp "- **?*• 

d-u^ m^qu: pTXa ^ “ umfe «> “ - MATHiLDE ! 


MATHILDE LA BARDONHIE. J ment traditionnel et des recettes démontré — des compositeurs qui 


\ 


Passons aux pays de l'-Est, ou __ 

professionnciUsme socialiste bien FXPvjS TION 
propre, carrément ordonné : >P as 1 ~ ArV ^ 01 1 
d'approximation, une technique 
impeccable mais aucune surprise. ‘ " 

Qu'Ils arrivent de Sofia avec un 

Petit ChQpe ron rouge « tout pu- TOM PHi 

blîc », de Rzeszow (Polospie) en 

tenant Arlequin par des tiges et 
des fils, ou d'Ostrava (Tchécoslo- T T„ 

voquie), ils Hvrent une »rte de U j[J[ | f 

produit d'exportation qui semble 

avoir pâti du voyage, fis sont en- ûg face, dg trois 

traînés, mieux que les autres, profil, vu à hauteur 
experts par .vieille _et forte cou- en-dessus ou par 
tume. .Organisés,' équipés,: riches en soua des angles qu f 


TOM PHILLIPS AU CENTRE CULTUREL DU MARAIS 

Un incorrigible metteur en page 


1311 


moyens «t en- effec4ff&i-C«irs pou- 
pées sont foltes, «t pourtant ' fis 
ennuient. Ils' laissent leur humour 
sous un solide décor de bois. Us 
offrent un « spectacle ». Un point, 
c'est fout. 

C'était plat, samedi soir, aplati; 
réduit au chromo, ce « Tyl Ulen- 
spiegel » du Théâtre Tandarika 
de Bucarest. Invitée- à assurer la 
soirée de goki du Festival, Jo 
troupe roumaine a fait. »n travail. 
Du joli boidot en l'dociirrence, 
mois rien ne s'est vraiment 
« passé » entre eux et le public. 
On a app/audî ta plastique. .11 
paraît que le spectacle de Peter 
Waschinsky (R.DAJ proposait, 
sous le titre * Ver de terre », 
outre chose_ 

No pas croke qu'à Charleville 
cependant les gens battent des 
mains pour n'importe quoi. Au 
contraire, te public est sévère, 
parfois dur. Il quitte la salle s'il 
n'est pas satisfait. Ainsi un mon- 
treur autrichien, qui actionnait 
méticuleusement de minuscules 
comédiens miniaturisés, situés dons 
une moquette émouvante d'exac- 
titude,' s'est retrouvé tout seul, 
perdu dons un monologue philo- 
sophique qu'il murmurait comme 
en e play bock », malgré (a bande 
son. Les rangs s'étaient vidés. 
« Trop petitl » « Quel égoïste I » 
Les festivalier, haussant Tes épau- 
les, a couru chez les Togolais où 
il a beaucoup ri, à juste titre. 
« Le Togo, c'était bien. » 

Les Italiens ? Ceux-là étaient 
diversement représentés. Plutôt des 
spectacles spécialement réservés 


■Ûg face, dg trois-quarts, de phrases dans un bah) da couleur 

profil, vu à hauteur dg nez, par et d" Images, usant de tout ce qui 

en-dessus ou par en-dessous, tait de lui un artiste tous ter- 
soue des angles qui tour è tour ralns, multiple. Inclassable et 


phrases dons un bah) da couleur chas Requiem de Brahms, qui 
et d’images, usant de tout ce qui rappellent, entre autre, le goût 

tait de lui un artiste tous ter- de Phillips pour la musique — Il 

ralns, multiple. Inclassable et es! aussi compositeur. — et des 
Indiscipliné, un metteur en page extraits d*A humumant,. le petit 


dégageait noient les traits; au Indiscipliné, un metteur en page extraits d*A humumant,. fs ps 

noir; è la coHleur ; & F encre et Imprévisible. monument auquel II -h travail 

au crayon : Dante. U y a bien ■ On peut difficilement imaginer de 1966 è 1973. - Il fallait bien t 

soixante tétas, qui sont autant œuvre plus ouverte que la sien-' pour traiter, page par page, i 


d©_ manières d'approcher un ne, qui accueille le gazon vgrt, 

visage, sas nœuds, ses exubé- Je ciel bleu comme la stricte 

rances, de le cerner i grands ordonnance de bandes de cou- 

traits, de le aerrer de près, à leurs, le calcul comme r/mprivu, 

petits coups de hachures, de le (Image Imprimée comme le des- 
clouer «■ au carreau -, ou de lo sin original, le trait comme le 

laisser ramollir, éclater, se per- pointillé, le collage d'images 

dre dans un réseau de lignes . tirées de fa réalité comme la 
errantes et lointaines, de le forme pure. Ouverte à tout, à 

balayer à coup de brosse ; fait du temps, eu quotidien, 

soixante manières d’être sur une eux riens du présent, à ranec- 

feuilla de carnet et de régler- dote, aux généralités, aux my- 


romen Illisible de r époque vic- 
torienne acheté pour 3 pences; 
pour sélectionner des mats, des 
morceaux de textes en occultent 


rimege Imprimée comme le des- los autres, ménager des bulle s 

sin original, le trait comme le comme dans les bandes dessf- 

polntillé, le collage tf Images nées, tamiser, triturer la typo- 
tirées de la réalité comme la graphie ; pour, finalement, se 

forme pure. Ou re/l» A foui, A couler d ton rimprlmi. Imposer 

rair du lmp,. BU pu olldlm. un mtre ordre. Broder le a Mb— 

eux rien a du prisent, A ru roc- d’un discours personnel, en luire 


A la chapelle de la Sorbonne 

MEREDITH MONK 

A la fois, chauteose. compo- la composition Tablet, pour trois 
slteur. mime, danseuse, choré- chanteuses Jouant de temps à 
graphe, comédienne, auteur et autre du piano à quatre mains et 
metteur en scène de théâtre, de la flûte à bec, qui retiendra 
Meredïth Monk mêle ces diffé- particulièrement r attention : 
rentes sortes d’expression en des effets de dénmlüpUcatlon des 
spectacles, dont la forme s*appa- .voix qtrl s’élèvent tonr à tour en 
rente à celles de Topéra r-hmôig, soliste et se Juxtaposent sur un 
du k&bouM Japonais on du kata- zaptif mélodique de comptine, 
kall hindou plutôt qu’à la tradl- 'ünJtatlbn de papotages et de rires 
ti on dramaturglque européenne, i^de petites filles, onomatopées 
Des .spectacles dont les thèmes* soudainement scandées avec une 
sont directement liés à la condf^ f%trange virulence sûr un rythme 
tion f éminin e et dont les / plus 4%!Uetant, longues plaintes déri- 
importants regroupent jusqu’à l -jwant progressivement vers l’aigu— 
quarante ou cinquante partiel--'-. fcut su_long . de ' lTnterprétaflon 
pants. Avec Bob Wilson, qui & fascination- s’avère totale. Ra- 
dé buta rinris fe troupe new-yor- zement, une musique aura exprimé 
kaise s The House», qu’elle dirige avec autant de force la spécificité 
depuis plus de dix ««, et Richard d’un univers féminin. 

Poreman, elle est une des trois DANIEL CAUX. 

■»sr, ’sjg? ââs fs*ff * ^ - e-» . ■»«- 

IrmrH’hn I “““ the MU, Tablet. «üsqubs Wergo 


Ces portraits sont une bonne 

‘ïunT^mPhmJ, Phillips, mais rien n'y est pour sur le facteur temps, le travail 

de Tom Phillips. La série Inédite, f / en chaque chose a son mot da M mémoire et la crletalllaa- 

récente et de Pta ''••“■JJ* i dire — Ig petit morceau de lino- des souvenirs, dans de pe- 

tfun /noend/ô — f explfca Ion des /é Ma /a oouverc/a de médaillons format tfmbre- 

52*2 t tf a SS^S l SSi boite uouv6 sur le ch6m,n rfa post0 - 

innn/.J^halainn rham a (atelier — et devient prétexte Partout on volt circuler tout 
J-.,. a Annie! » ■ riaux nantit à roman ' ou 4 nouvelle plastique un répertoire de signes et de mP 

7tr L i» » „ (cela dépend du format et de la nuscu/es graphies, d’ailleurs dû - 

TSS^jircntaiL d ônt°on voit ,on 9 uaur des suites), qui Intro- ment Inventoriées sur planches 

%!!ïi n inin dou-Ain* do du,t par ,a p8Ü, ° portB daJts un 6 part ’ pul montrent comment le 

^"UTJËSS: /2 urtivera dynamique, lequel n, né- support matériel d’un propos 

orages, exemplaires, tes g , jga auûung formg littéraire peut sa retourner et de- 


iote, eux généralités, aux my- un Hou de confidences, une auto- 
bus, à la lumière, à la musique, biographie. Tendis que le série 

i /g poésie. d'eaux-fortes coloriées â fa msln 

On trouve da tout, chez Tom d’après Bamforth met f accent 


Sons gutturaux dans le registre 
grava, babillages dans 1e suraigu. 


sur le /acteur temps, le travail 
de le mémoire et le crletalllse- 


plaques ayqnl disparu dans la 
fournaise. Un signe du destin, à 
n’en pas douter. 


Cet Snfer. Tom Phillips est France) par )e British Councit, 


— et devient prétexte Partout on volt circuler tout 
7* ou i nouvelle plastique un répertoire de signes et de mb 

ipend du format et de la nuscu/es graphies, d’ailleurs dO- 

t des suites), qui Intro- ment Inventoriées sur planches 

r la petite porte dans un à part, qui montrent comment le 

dynamique, lequel ne né- support matériel d'un propos 

'JO une forme d* écriture. littéraire peut se retourner et de- 

L' ex position du centre culturel venir sujet de fa peinture. It 

du Marais, faite d’estampes sô- ne manque rien è cas passages, 

/actionnées (pour circuler en è ces chassés-croisés, è ces. 

par te British Council, manlpulatiqns sans hiérarchie, de 

tées de dessins (les têtes mots, d’images, de figures de 


loin d’en avoir exploré'- tous les augmentées dg dessins (les têtes mots, c rimages, de figures de 

recoins, tous les gouftredï .tous de Dante, et quelques grands style et de figures humaines : ni 

les culs-de-sac, toutes les pistes, morceaux Isolés récents) couvre Is musicalité, ni le poésie, nj 

qu’en piéton curieux comme bien le champ d’investigation de (humour, 

é /'ordinaire li parcourt, enjam- (artiste, son leu de déctolson- GENEVIEVE B REER E1 * F . 
banf les mots, grignotant les nement du langage et la trame, 

lignes, creusant des galeries pas triste du tout, qui le porte. ★ T om? Ullpp^ «utre cuitu- 
dans ta tranche des caractères II y s des séries comme les mnS.BoSeoia, Jusqu'au 

d'imprimerie, plongeant les transpositions visuelles du Deute- 25 novembre. 


immatérielles : tes courtes pièces, 

a Meredith Monk a composées 
le désert du Nouveau-Mexi- 
que et qu’elle chante en solo a 
cappeQa, mettent chacune en va- 
leur un aspect particulier d’une 
technique aux possibilités appa- 
remment illimitées 
n est difficile de séparer le 


non' seulement parce que, sur 
scène, elle associe à son chant 
des mouvements corporels, des 
mimiques et des gestes soigneu- 
sement étudiés, mais plus encore 


à 1 Intérieur même des sons 
‘ qu’elle émet. 

Aprês l'entracte. Andrea Good- 
man et Monica Solon se joindront 


«L£ MATIN» 
DEMANDE LA SAISIE 
DW KM PSÉSENlf 
Kl FESTIVAL -DE IULE 

iJi* 

direction du journal 
d in s'est opposée le 1" ocfco- 
. la projection publique du 
Rumen zéro, qui devait être 
nté le 3 octobre, dans le 
du festival du court métrage 
a documentaire de Lille, 
ira zéro, dent la direction da 
1 a demandé la saisie immé- 
en accusant le réalisateur, 
tond Depardon. : d'avoir 
'qrjn,é sciemment -et graoe- 


, la société Gamma, et le 



« Le Menton noir a 
de Jean-Pierre Moscardo 

Il D’y a pas' de proUéme avec 
Jean-Pierre Moscardo : à l'exception 
d’un Ou deux défauts de scénario 
(dès éléments pathétiques t neo nj 

d ans la mesuré où le résultat est à . 
la hauteur de» Intentions. « ïç Motf- 
ton noix a est une jolie hlctoiré bien 
racontée, portée par des personnages 
sympathiques, avec cette f anta i s ie 
marginale que l’on demande i «lac- . 
ques Dutrono (Vincent). 

Let Informations arrivent discrète- 
ment . De Vincent, on apprend quü 
est avocat et que «a vie a été brisée 
par une cause perdue. Depuis, Vin- 
cent pense qnU est un assassin et, 
comme dit sa beUe-m&ic, Mme da 
Brv gères, ü est devenu nu clochard, 
e 0 dort «nu les ponts .EU fait, 
H dort sous la tente (rayon camping 
d’un grand magasin). 

Vincent n'a pins sa femme. B a 
une tille, Alice, mal élevée par ses 
grands-païen te maternels, ét fl va la 


raimn* o a beaucoup d’imagination, 
il va se débrouiller pour que 
M. de Brngère* ne puisse pas B*y 
opposer, n détraque les ordinateurs 
de u banque, voie la preuve de 
tractations louches et fait chante r 


ment de rue, entre on pilota amé- 


étudlants, sont les omis de Vincent 
et de sa fille. Tanya Lopert et Arthur 


(Hélène Boüea) est une g amin e dtiu- 
jée, mais de tatou conventionnelle. 
Sa relation arec son père est un 
peu filmée et dialogué© comme une 
publicité pour assurances tous ris- 
ques où l'on aurait ménagé quelques 
Intelligentes ellipses. 

CLAIRS DBVARfîŒDX 
. -ê Voir îae flims nouveaux. 

« Guerre et Passion » 
de Peter Hyams 


infirmière bénévole qui fait mystère 
de se rie privés. Cette séquence de 
mélodrame flamboyant est promet- 
teuse. Et pais,, les rencontres amou- 
reuses entre le militai» en permis- 
sion et la secrète Margaret nous 


Les intentions de ce film préten- 
dument romantique se précisent au 
cours de scènes è grand fracas guer- 
rier : missions aériennes où la mort 
guette lo photo ■ en - permanence, 
fraternité- des combattante an cours 
d'une aad&clease opération à la 
Gestapo de Lyon (Périr Hyams donne 


avec l’amant de Margaret; qu’il ne 
connaissait pas. L’amant sauve le 
mari ; réponse (et mère) coupable 
n’a plus, devant cette grandeur 
d'âme, qu’à » racheter par le sacri- 
fice de sa passion. La mise en scène 
à r esbroufe importe peu- n traîne 
Ii -dedans une Idéologie, une morale 
dh courage et des vertus viriles, de 


la soumission de la femme -à l’ordre 
conjugal finalement assez écau- 

JACQUBS SICL7KR. 

★ Voir les filmé 'nouveaux. 


POUR L'ANNÉE DU PATRIMOINE 

: Aftojge préparer l’année dn 


marionnettes, qni donnent une 


« Les Amours 
de dom Perlimplm s> 

B paraît que Garda Lorca aimait 
«les Amours de dom Perl lmp Lin » 
plus que toute antre de ces pièces, 
et comptait la dév el oppes, car elle 
est courte, louée lentement, éüo 
dore à peine une heurt' Pourtant, 
Dieu sait si Jacques Mandate et ses 
comédiens prennent leur temps entre 
les répliques, avec des poses frau- 
deuses façon biscuits du XV ul* siè- 
cle st des regards levés an .tieL Due 
bergerie toute en clichés, sans rap- 
port avec Je lyrisme ' de cette mas- 
carade terrible, où l’on volt un bar- 
bon (Jacques Mandate) M laisser 


guignols, ce n'est pas la même Chose. 

COLETTE GODABD. 

★ TnéAtre du Marala. 30 h. SO. 

. Deux nouveaux _ 
pensionnaires 
à la Comédie-Française 


les | personnalités . (Journalistes, pré- 


dence de M- Jean-PhJJIppe Lecat. 
Ce conseil, dont les membres ont 
été Choisis pour l'intérêt qu’ils 
portent à tout ce qui touche au 


-dont le contrat (signé pour deux 
ans> prendra «fret le 1" décembre. 

Blehaafl Fontana a vingt-huit ans. 
C’est un flève <PAntobie Vît», et n 
a ' Joué dans le cycle Molière 
(s l’Ecole des femmes » et « Tar- 


Thé&tre national et lo Théâtre de la 
Ville. 

Claude Mathieu, vingt -elx ans. 


miner les grandes orientations de 
cette «année». H- sers consulté 
par le ministre sur ressemble des 


t Le Syndicat national des cidres 

tiques du spectacle (S.N.C.T.A.S. - 
C.&J.) s’élève, dans un conununl- 
qué, contre la politique cultuelle 
du geuverneaiaut. Pour lui, « les 
premiers déments -du projet de bad- 
ge. 1980 du ministère de ht ctuture 
et de la -communication confirment 
)a volonté de liquidation des acti- 
vités de la création, de ranimation 
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SIRCAM 


à partir du 24 octobre 


EDISON 

DE ROBERT WILSON 

MISE EN SCENE ROBERT WILSON 


THEATRE DE PARIS 1S, RUE BLANCHE 9 e 

LOCATION OUVERTE 

THEATRE : 280.09 JO - FESTIVAL : 296. 1127 
ENAC MONTPARNASSE : 544.7026 


ORCHESTRE 

UC Y“" r DE L’ILE-DE-FRANCE 

DIRECTEUR JEAN FOURNEE 

« Espaces Ephémères » (Pour une Cathédrale 

idéale dMIe-de-Erartce) création ...... M_ FUSTE-LAMBEZAT 

Concerto pouf violon en la » J .-S. BACH 

Symphonie Héroïque L. BEETHOVEN 

Direction : Jean FOURNET 
Soliste : Claire BERNARD (violon) 


Eglise 8 We an -Baptiste DIman. 7/10, 14 h_30 
Cathédrale Vendredi 12/10, 20 h.45 

Théâtre Samedi 13/10, 21 h. 

AGORA Salle Hexagone Vendr. 10/10, 21 h. 
ThAflt ga min BdUml , Diman. 21 / 10 , 14 h. 30 


musiques 

Europe de l’Est 

ensemble 

inter contemporain 

lundi 8 octobre 20 h 30 

Oiah - Lebic - Durkô 

Kotônski - Kopelent 
Lutoslawski 
dir. S. eambrsîina 
H A. Cazalet, c or 
P. Strauch, Vloloficalte 

lundi 15 octobre 20 h 30 

StibilJ - Taranu - VIdôvsky 

Dittrich - Balassa 

dir. P, Eôhrôa 

avec D, PateaO, hœrtboia 

A. N.V.IUC, piano 

THÉÂTRE D’ORSAY 

loc. 548.38.53 


CALENDRIER 
DES ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 

iL ATELIER MUSIQUE 
£f* * ViLLE-D'AVRAY 

m,nml Dir. J.-L PETIT 


SPECTACLES 
théâtres H 

Les salles subventionnées 

Comédie - Française (288-10-20). I I 
20 h. 30 : Dom Juan. 

Odéon (325-70-33), 19 h. 30 î la. Tri- 
logle de U villégiature. ■ B 

Z.E.P. (797-96-06), 20 h. : Films ■ I 
(les Joyeuses Commères de Wlnd- 


Les salles municipales 

ThéStre de la Ville (274-U-24). 
1 20 h. 30 : AI Vin AUey Ampr lfg-i 

Carré Silvlx Monlort (277-50-87), 


Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salies 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 


Les autres salles 
Aire libre (322-70-78), 20 h. 30 : 
Délire & deux ; 22 h. : Que n'eaa. 
qne n'eau. 

Antoine (208-77-71), 20 h. 30 : le 
Pont Japonais. 

Arts-Hébertot (387-23-23), 20 h. 45 : 
A nous de Jouer. 

Atelier (608-49-24), 21 h. : les Chan- 
tiers de la gloire. 

Bouffes-Parisiens (298-60-24), 21 h. r 
le Charlatan. 

Cartoucherie de Vin cornes. Atelier 
de l'Epée - de - Bols (809-39-74), 


Café d’Edgar (322-11-02), I, 20 h. 30 : 


cin. — XL 22 h. 30 : PopecL. 


nique Ssnson. 

. 30 : Palais des congrès (758-27-78), 21 h. : 
h. : B. Chsrlebole. 

Oar» Palais des sports (828-40-90), 21 h. : 


Café de la Gare (278-52-51), 20 h. 30 : Salle Adyax (555-87-63). 20 h. 30 : 
Qui a mangé Pantamonle; J. Ytart. 

22 h. 30 : le Bastringue: 

Coupe-Chou (232-11-73), 20 h. 30 : JaSST. tOt >*, folk 

le Petit Prince ; 22 h. : le Tour du 

monde en quatre- vin gts jouis. Caveau de la Hncüette (326-65-05), 


_ „ CammlEsâlrfi Nicole Boa ton ; Chapelle des Lombards (263-65-11). 

cil aT M T Eta {Sut Si -SSai 20 II 30 : M. Portai ; 22 h. : Azu- 

36 h_ 1 partout. qniata y su Metao « Purs Salua a. 

Tempêta* (328-36-38), 20 b. 30 : I«C Fanal. 19 h. 45 : Florence Bru- Gibns (700-78-88), 22 h. : P. Eudellne, 


(374-24-08), 20 h. 30 : Amours petit Casino (238-38-50), 3, 20 h. 45 : Campagne - Première (332- -75- 


Déménagement. — Thé&txa du 

SoleU (374-24-08), 30 h. 30 : Amours „ , 

de poisson. Florence Blot ; 22 h. 15 : Donby. — 22 h- 30 : Dave BurreL 

Cité internationale (58S-3S-6BJ, Gale- II, 20 h. 30 : Abadie donc- ; Rh-rbon i255-12-’>T» •»- v • Ter-a Pt 

rie, 20 h. 30 : l’Epopée de Gilga- 21 h. 30 : J* fan prie, paa devant “gîcarto. 1 22 ‘ Teca e * 


. — In Resserre, 20 h. 30 : 


— THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES- 

MICHEL PLASSON 

L OBCHESTBE DU CAPITOLE 
DE TOULOUSE 

Dimanche 7 octobre à 21 heures 

Soliste : 

JEAN-PHILIPPE COLLABO 

BERLIOZ - RÂCHMANINOV - CHAUSSON - RAVEL 
Lundi 8 octobre à 20 b 30 

Soliste : .... 

AUGUSTIN DURAT 

G OUNOP - MCNPELSSOHN - BEETHOV EN 

nu ' [^rHË.MAKCOMllIECTU»^^ 


— Uly LASKINE 

i 20 h 30 BalEldleu, Vivaldi, G eusse, 

(P.a. ds . setahert, Ravel 

Sahrt-Oare.) (UcaOeu : tfl. 53T-28-34Q 

VERSAILLES GAMERATA 

duCHATEAU de HOLLANDE 
ii7 haa MICHÈLE 


c fi.‘ V 1 ^R yss. r m 3 -« M11 - concerts 


Comédie des Champs - Binées 
(256-02-15), 20 h. 30 : le Tour du 
monde en quatre-vingts Jours. 
Eglise Saint - Merri (222-95-38). 
18 h. 30 et 21 h. : la Cantate à 
trois voix. 

Essaiera (278-46-43), 20 h. 30 : 

Audience ; Vernissage. 

Fontaine (874-82-34. 874-74-40), 21 h. : 

Troüus et Creaslda. 

Gymnase (248-79-79), 20 h. 45 : No 

Hachette (326-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve; la Leçon. 

S Teatrino (322-28-92), 21 h. : 


J o) ote. — n. 21 b_ : Des chômeurs 


Lacunaire, 22 h. 30 : Alain Maricus- 


pie_na ion. feîd, piano et guitare. 

Fhëâtre de Dix -Heures (606-07-48), _ . H __ . 

20 h. 30 : Cherche homme pour Salle PleyeljSO h. 30 . Orchestre de 


faucher terrain en pente : 22 h. : 


19 h. 30 : les Veux plus gros que !a . 
ventre ; 20 h. 30 : La baleine rit 
jaune ; 21 h. 30 : On vous écrira ; 


ROEGNER 


Cantatrice chauve; la Leçon. 

D Teatrino (322-28-92), 21 h. 

l’Epouse prudente. 

La Bruyère (874-76-99). a h. : 1 
roi qu’a des malheurs. 


chambre de Lettonie, dir. T. Llf- 
chits (Agadjanian. Ulrzolan, Chos- 


G. Causse— (Beethoven, Mozart). 


La Bruyère (874-76-99). a h. : T7a Caveau de la République (278-44-45), 
roi qu’a des malheurs. 21 h. ; les Europophages. 

Luceruaire (544-57-34). I. 22 h- 15 : Deux -Anes (606-10-26). 21 h. : 
la Pouhe. — H, 20 h. 30 : Marie Pétrole— 
de l’Incarnation ; 22 h. 30 : Jet. 


SS iîLh. Strii HunuuiK, «unau 
(“«•Si, Hicbel DEBOST, flBte 
£££“ JL DI DOMATO. darinettrsts 
I-F. REiSSER, pmi 

>af R. PASODŒR, iM et 3ÜI 

L FINIR, miaule 


Samedis musicaux 


Madeleine (285-07-09), 20 h. 30 : T . , 

Tovarich. Le music-kalL 

Math arias (265-90-00), 20 h. 30 : las 


Michel (265-35-02), 21 h. ; Duos sur 
canapé. 

Mlchodlére (742-95-22), 21 h. ; Coup 
da chapeau. 

Montparnasse (320-89-90, 323-77-74). 
21 h. : les Parapluies de Cherbourg. 


Aire libre (322-70-78), 18 h. 30: Musl- 


h • les Daunou (281-69-14), 21 h. : Pierre 
Pechln. 

I ï *~tig Espace Cardin (266-17-30), 21 h. : 
ï h. 30 : Vivian Reed. 

Forum des Halles (297-53-47), 


Festival d” automne 


Musée d’art moderne, de 10 h. à 
17 h. 45 : Tendances de l'art 
en France 1968 - 1978-79 ; Jack- 
son Follock. 

Chapelle de la Sorbonne, de 12 h. 
à 18 11 : Ecritures musicales. 

THEATRE 

Porte-Saint-Martin, 14 h. 30 : 
l'Ecole des femmes. 

MUSIQUE, ART. DANSE 

Chapelle de la Sorbonne, 
20 h. 30 : Jana vtatmanhn 


Présent (203-02-55), 20 h. 30 ; las 
Mozosophés. 

S t n d | o des Champs - Blysées 


1 VILLE DE PARIS 

THEATHE DES C 

CHAMP8 -ELYSÉES S'Æ-\ 

FESTIVAL 
FRANCE ( 0 

Directeur : Albert Sarfati ' 


Vendredi 5 Octobre - 20 b 30 
Samedi 6 Octobre -20 h 30 

2 CONCERTS EXCEPTIONNELS I 

ORCHESTRE NATONALI 

DE LfOPERA 
DE MONTE-CARLO 

Direction 

LAWRENCE FOSTER 

Le 5 Octobre 

WEBER- BERLIOZ • HAYDN 
SAINT- SAENS • BARTOK 


CONCERTS 

h 

\ Radio fronce 


NOUV. OjjQL WIIHAIiMOHlOüL 
K, |Dir. Msdn CHttSTMOÏiïCa 


LOEWENBÜTH 


OGesgstL) | 13/10 : l^CL PtanetiCT 

“Hlm «Ml l£E ■ l Di 00MT0 
ÎÏS55 Pk. BRIDE - Pt. P0DYEIHB 
V- 7 ÏI2 2. Bnm PASBOItS ■ P. MDFl 

I Val mat W) Prafcofftv, CsplMtL Bralms 


(723-35-10), 20 h. 45 : la Maison DEMAIN 

Garcin. (MJ-U-0J). n s. = 6A0MDNT COUSEE vo - DEC BIARRITZ vo . QDIMTETTE ira 
M h. 30 : les Amours de Dom DK DDE0H vo . LA PAGODE vo • PIM ST-JACQOES vo • MAYFAIR vo 
n h- 15 : iruqum 14 JDIUET BASTillE vo * GA6H0RT BERUTZ vf 

TMite-ai-Wa (sei^o-u,. a n. : GABHOtfT RICHEUEU vf • CUCHT P ATHE vf • MONTPARNASSE PAIHE vf 

Thtttre 34°7 y (874-98-34). 21 h. : Jour- GA0M0MT C0HYEHTT0N vf • 3 NATION vf 

nal d’une femme en prison. 

Tristan-Bernard (522-08-40). 20 h. 30 : 

l’Avocat du diable. 

Variétés (223-09-92), 20 h. 30 ï la 


Le 6 Octobre ■ 
Jacques CHARPENTIER 
BRAHMS - DVORAK . 
Soliste 

VICTOR TRETYAKOV 

Concerto pour violon de BRAHMS 

• 

Dimanche 7 Octobre - 21 h 
i Lundi 8 Octobre- 20H30 

2 CONCERTS EXCEPTIONNELS 

I ORCHESTRE 
DU CAPITOLE 
DE TOULOUSE 

Direction 

MICHEL PLASSON 

Le7 Octobre 

BERLIOZ • RACHMANINOV 
CHAUSSON - RAVEL 
I. ..Soliste 

(JEAN-PHILIPPE COUARD 

i&racolo poorprww ir2 de RACHMANWOV 
Le 8 Octobre 

GOUNOD • MENDELSSOHN. 
-BEETHOVEN 
Soliste 

AUGUSTIN DÙMAY 

Cornant pflsf vittea do MEXDaSSOHN 

LOCATION : Théitro. Agen cos 

0tpertAlâphfm«:225443S . , 


DE CHANT 

StSo Helen DOHATH 

Smim StBIBEgT ■ IL STMIB5 

MUSIQUES SACRfB 

EGLISE I FRANCK BEATITUDES 
saint-LODis j. ctamanin, IL Dnln, B. 

Scfcper, P. Dofftnn, H. HUI, M. 
INVALIDES nqBflnal. C. MbIouI, F. Loup. 

. CHŒUHS DE RADIO FRANCE 

Mardi 9 «Ct NBUV. DSCR. PUlUURMONiaUE 

* a ‘” , Dir. John POOIE 

PRESTIGE M IA MUSIQUf 

Massmtstj ■ Tdrafttvski 
Snibnin - Stmssky 

Jean peina Otaï KOCAH 

il octobre Orchestre Natlo&a] da Fnsea 

0 21 Ooajaa Dff. T^BOlli SVETUKHY 

JOURNEE FRANCE 

PARIS - MOSCOU 


TORTELIER 

I à 17 b 45 Ubüta, Avank, Bntmn 

Dir, J, -G. BEUNÈDE 

I PALAIS rAurra.p l... 

i das cdnsres COKukTS DU MARDI 


Les cafés-théâtres 

\ Au Bec fm (296-29-35), 21 h. : Marie 
I Bizet; 22 h. 15 : le Futur aux 
herbes ; 23 h. 50 ; Ces vQaina 


118 9 80 r. Bnnf71, 

Locaboo ; , 

til. 758-24-41 ‘ 

(P-e- Damfetot rârg. V.-P 


PASSION ST-JEAN 


LUNDIS W MUSICAUX 
DE L 'ATHÉNÉE 


JESSYE 

NORNIAN 

PHILUP HOLL, piano 

a cathy T0BRE 

BERBERIAN 

BRUNO CANINO, piano 



UN FILM DF. BERNARDO BERTOLUCCI 



d? 



anne-marie brucher-kraemer 

déménagement 

théâtre populaire de lorraine 


MUSIQUES TRADITIONNELLES 


ÉGYPTE 


LES MUSICIENS PD HL 
zvacie Bris 
aatugu] Malqri 



4Potonâse8Chopin-17UendlerD3B6Sc hitoert 
wbmÀPRAC FtoiraUoa Usa gëâi 



• .. JILL CLAYBURGH 

. : LA LU NA 

- MATTHEW BARR Y-. . veronîca lazar 

snatosalvatori-. -TOM AS MIL! AN 

•CLARE F'EPLOE • BERNARDO BERTOLUCCI 
r VlTTORIO STOP.ARO (A.I.C) 

. .. BERNARDO BERTOaica'" ' P A 



(de 11 heures à 21 heures, 
sauf (es dimanches et jours fériés) 
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steanx (887-97-58), Luceruaire (544-57-34). 20 tu 30 ; 
. Rondo ; 21 h. 15 : A. Mira peu. 

i air de tapioca; Olympia (742-25-49), 21 h. : Véro- 


AOTU - 


GAUUoj^ 
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Nous, les docteurs, on les 
aime bien, on Iss alms môme 
beaucoup, on y va pour un 
rien et on comprend qu’ile se 
fâchent, qu’ils se mettent en 
grève. Pensez I On a bloqué 
leurs honoraires — 40 francs la 
consultation pour un médecin 
conventionné, ce n’est pourtant 
pas le Pérou, — on leur a de- 
mandé de patienter le temps de 
résorber le trou, le déficit de 
la Sécurité sociale. Mettez-vous 
à leur place 1 

On s’y est mis lundi soir à 
«Question de temps », on s’y 
est mis et on n’en a plus bougé. 
H y avait là le nouveau ministre 
de la santé, M. Jacques Barrot, 
un homme relativement jeune, 
souriant, gentil. Il n'a pas dit 
un mot, ni sur ni ' contre 
Mme Veil, et if a eu du mérite, 
parce que, enfin, ce gouffre, 
c'est 80 ue ses pieds à elle qu’il 
s'est creusé. Lui ne fait que se 
cramponner pour ne pas y tom- 
ber. En face de lui, une bro- 
chette de journalistes, dont 


Mme Marie-Claude Tesson, fon- 
datrice et directrice du Quotidien 
du médecin. Belle, fine, incisive, 
elle défendait les Intérêts de ses 
clients avec tant de conviction 
que plus personne n'a pensé 
aux nôtres. A peine une allu- 
sion rapide, à la fin. qui s'est 
perdue dans la débandade des 


C’est quand même un peu 
fort Réfléchissez : sur qui a-t-on 
fait retomber pendant trois an- 
nées de suite les sacrifices 
exigés pour remédier à une 
situation qui ne cesse de se 
détériorer ? Sur le cochon d'as- 
suré. Là, M. Barrot a été par- 
fait : ça ne peut pas durer, 
8-t-fl affirmé avec une mfiis 
conviction. Il ne s'agissait que 
d'une petite rallonge, d’un reli- 
quat pour solde de tout compte, 
pour citer le président de la 
République, qui ne craint pas, 
lui, de se moquer du monde. 
Même sans avoir le quotient 


intellectuel d’un chef de cabi- 
net on comprend que ce 
compte, personne ne le rouvrira 
en effet avant les prochaines 
présidentielles. On attendra tran- 
quillement l’été suivant; les 
vacances, pour augmenter 
encore, c’est couru d’avance, 
ncs cotisations. 

Comment l’éviter ? En rédui- 
sant les prescriptions. Iss ana- 
lyses. les examens et les jour- 
nées d'hôpital prétend Ornent ré- 
clamées par les malades à des 
médecins contraints et forcés de 
tes ordonner. Alors là. excusez.- 
moi. mais vu notre totale igno- 
rance en ces matières, ce doit 
être beaucoup plus souvent le 
contraire : la patient affolé ren- 
trant chez lui avec une ordon- 
nance recto verso et quatre ren- 
dez-vous à prendre pour des 
prisas de sang et des radios qui, 
loin de le rassurer, l’inquiètent 
le plus souvent D’ailleurs, les 
médecins se plaignent: on n’a 
pas le droit de faire dépendre 
l’augmentation de leurs honoraires 


de la diminution de leurs pres- 
criptions. La fameuse enveloppe 
globale, Ds ne veulent pas en 
entendre parier. Ue craignent 
aussi d'êfre bientôt trop nom- 
breux. C'est hélas 1 vrai. La pro- 
fession — elle ne doit pas être 
si mauvaise — a de plus en 
plus de postulants. On va donc 
encourager les vieux praticiens 
à prendre une retraita améliorée. 

Au chapitre de la médecine 
préventive, malgré les énormes 
intérêts qui ont toujours empê- 
ché une lutte efficace contre 
l’alcoolisme, fléau bien français, 
M. Barrot n'héslterà pas, lui. Il 
foncera. Martine AJlain-RegnauH 
ou Laurence Graffin, ]e ne sais 
plus laquelle des deux, a arrêté 
net ce bel élan d'enthousiastes 
bonnes volontés. On avait chargé 
Mme Pelletier de la lutte contre 
la toxicomanie. L’alcool seraH-11. 
oui ou non. assimilé à une 
drogue 7 Non. Alors [ 

CLAUDE SARRA'JTE. 












PDPmeH H0.S. HIFDKMAT1Q0E 

Niveau exigé : B-E-P C. 
Sélection rigoureuse avec testa 
après 30 heures de cours. 
Ecole privée 


STAGES CONVENTIONNÉS 


tous ceux où lie interviennent 


propose 

un enseignement 
de professionnels 
pour les carrières de 


DELEGUE-MEDICAL 


NEGOCIATEUR- 

COMMERCIAL 


RENIREE1S79-8B 


les fours do 9 h. à 19 h. (Rf samj 

B.T.S. 


0 Gestion et exploitation de 

centres informatiques 

(Bac 8, c, D, G, H). 


DE TECHNOLOGIE FAX 

(Enseignement uriné 
fondé en 1350) 

6, rue (T Amsterdam - PARIS (9*) 


(Publicité) • 

Professions Comptables 

Le probatoire do 
D.E.C.S. 

un examen qui vous oriente 
vers raxpertise -comptable 

Cet examen est là m étape vers l'ex- 
pertise comptable. Il vous ouvre déjà 
do nombreux débouchés dans l'Industrie, 
le commerce et les professions libé- 


rales. Durée de la préparation par cor- 
respondance : 4 A 8 mole, suivant temps 
disponible. Niveau : m ou Bac. 

Brochure gnïïulta n“ P 4 g a A : Ecole 
Française de Comptabilité. Organisme 



3 octobre, à 20 heures 



Pari jumelé dans tontes les cm ms 
Pari trio i chaque réunie» 

Reteiez votre table au * Privé » 989-67-1 1 

Puttaâes «tirées : 8 - 12 et 16 OCTOBRE 


17 h 55 Sur deux roues. 

18 h 10 TF 4. 

18 h 30 Un, nie Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un jour. 

19 h 10 Uns minute pour les femmes. 

Lea rurales. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

19 b 55 Tirage du loto. 

20 h. «tournai. 

20 h 35 Téléfilm : la Nuit de l'été. 

De J.-CL Brialy, avec M. VMy, H. Ttaot, 
Ma 2a Simon. E. Swann. 

Dentelles et coupa d'épée dans Veau pour 
«u royale aventure, celle de Louis AVI 
quand il s’est enfui. Une soirée sans néces- 
sité, mais bien romanesque. 

22 b 35 Une mémoire bien rangée, de Pierre 

DumayeL 

1. <— De reaqulssa à l'Imprimé. 

A partir des Travamouis du lu mer, une 
exploration de la Bibliothèque nationale. 

23 h 20 «tournai. 

Avec en différa tm discours <tn pane à 
Battery Parie A New-Toifc. 

CHAINE II : A2 

12 h An Jour la Jour. 

12 h 10 Passez donc me voir. 

12 h 30 FeulReton : La duchesse bleue. 

12 h 45 «fourni. 

13 h 35 Emissions régionales. 
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CHAINE 1 : TF1 

18 h 30 Un, me Sésame. 

18 h 55 C’est arrivé un Jour. 

19 b 10 Une minute pou les femmes. 

Les rurales. 

19 h 20 Emissions régional es- 

19 b 45 Les Inconnus de 13 h 45. 

20 h Journal. 

20 b 35 Numéro Un : Véronique Sanson. 

Avbc Michni jan&sz. Piastre Bertrand, Serge 
Gains bourg, Maxime La Forestier, le croupe 
Chic, Giranl Jugnlot, Patrick Jnvet. 


VERONIQUE 

SANSON 

actuellement à l’Olympia 
jusqu’au 14 octobre 

NOUVEL ALBUM 7éme ELEKTRA S2130 


“T”' 21 h 35 Le sera de l'Histoire : Pourquoi la 
m- nature ? 

OÙ Deuxième numéro de la série de Jacques 

a n- Laurent et de Jean Aurel : sur la thème de 

jgg_ la femme. 

de 22 h 30 La musique est A tout le monde. 

Ouverture du « Frafecbtits », de Weber : 

« Danses n* 2 et n* 8 ». de Dvorak, par 
l'orchestre de la garda républicaine, dlr. : 



CHAINE II : A 2 

18 h 30 C’est la vie. 

L’ordinateur dans la vie quotidienne. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 


humidivofâ 2000 

A 5 SO ?35 L n'JVID TE 
$c" -w*< £ 5 v'4 .eus S'-'DtsrcVa 
c-o- - y.a -j- c- .-c-, o.-.-s 
- w;ç. r_- ,rsîe&y.*:c. 

:®AC -: 3 : .7-.' „ .. • 'io -J-i-'' 


CHAINE I : TF1 

12 b 15 Réponse A tout. 

12 h 30 Mkfl première. 

13 h JoumaL 

En direct de Pékin. 

13 h 45 Les visiteurs du mercredi, de C. Izard. 
U h. 50. DécUo ; 14 b. 30, La batailla des 
planètes : < Les fourmis attaquant » (dessin 
animé) ; 14 h. 40, Interdit aux moins de 
dix ans : 15 h. 10. Feuilleton : « La compa- 
gnie de la mouette bleue » : 15 Zl 35, Spécial 
dix-qulnze ans : W. Sheller : L5 h. 40. Vingt- 
six minutes pour comprendre : les pilotes 
de part; 15 h. 55, L'enfant et la musique: 
18 h. 15, Parade des dessus Animés ; 17 h. 
Feuilleton : c Le vol du pélican », 17 h- 25. 
Studio 3. 


CHAINE III : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Eurêka. 

18 h 55 Tribuns libre : 

L’école dea parente et des éducateurs. 


19 h 55 Dessin animé. 

20 h Lea jeux. 

20 b 30 U né ma : . Macho Callahar ». 

Film américain de B.L. Eowaiskt (1970). avec 
J. Sefaerg, D. Pamæn, LJ. Cobb. J. Booth. 


(liste, évadé d’un camp, un homme c qui 
n’a pas de veine » s’attira la haine d’une 
jeune femme dont U a tué le mari en duel 
et est poursuivi par des Ohasseure de primes. 
üti we&Eem roté — malgré iss éléments ori- 
ginaux du scénario — par un mélange dlspa- 


«Le Procès de Riom» 
HENRI MICHEL 

L'histoire secrète du procès 
intenté par Vichy aux dirigeants 
du Front Populaire 


20 h 40 Les dossiers de récran : le Procès 
de Riom. 

Tfléflm de H. Michel ot H. Caler. 


Le cinéaste Henri Cote), avec cette tenta - 
rire de reconstitution du procès du 19 fé- 
vrier 1943. n’a pas réussi un grand film, 
mais posé les bases du débat qui suivra. 
Michel Vttold interprète Léon Blum, Wil- 
liam Sabatier s’est mis dans la peau de 
Daladier et André Betbaz joue le président 


Mercredi 3 octobre 


14 h Les mercredis d’aujourd’hui, madame. 
Des Jeunes de la chanson (lyrique ou varié- 
tés). 

15 h 15 : Série : le Magicien (Ovation pour un 

meurtre). 

16 h 10 Récré A 2. 

Discobus, le film de la semaine, la Panthère 
rose, les aventures électriques de Zpi t m-n , 
18 h 10 On vie go. 

18 h 30 C’est la vie. 

L'ordinateur dans la vie quotidi enne 

18 h 50 Jeu : des chiffrée et dea lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. . 

19 fi 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Ml-fugue mi-raison : la loi du plus fort. 


Magazin e médical de Pierre Desgraupee. 
Cette émission, présentée par le pro/esseur 
Pierre Royer, est consacrée û ta fin de l w en- 
fance, c'est-à-dire d deux périodes juxta- 
posées mais distinctes, la puberté et l’ado- 
lescence. Les métamorphoses du corps sont 
parfois une épreuve difficile (m'éclaire cette 
émission en donnant largement la parole d 


rate de styles. A voir, à la rigueur, pour 


FRANCE-CULTURE 

14 h. 57, Point d Interrogation : civilisation (le 
paléolithique, de l’australopithèque au néo- 
lithique). 

*6 h- io, Lu travaux et les Jours : expérience 
pédagogique au Havre. 

16 h. 45, Contact (et & 17 h. 25). 

16 h. 50, Dernière édition : en «g Pfymnp. 

17 3 2 « As pects de la musique française : 
Georges Onslow ou la p" qu i no de la musique 

18 h. 30, A chacun sa rhin» 

h^30, ^ Laa ctence eu marche ; dialogue aves 

20 h-, La musique et les hommes : paysage 
musical de Chateaubriand. 

22 b. 30. Nuits magnétiques : l’école au tableau. 

FRANCE-MUSIQUE 

M h- Musiques : Musique en plume, œuvre 
de Sauvage et «a Legrand ; 14 h/Sü, Musi- 
que- France-Pins : « Pâtes vénitiennes », 
de Campra; « Quintette avec piano », de 
Dvorak ; Trio de Roussel « Amériques », 
de Varése; c Cinq fols Je t'aime », de 
. Denis ; 16 h. », La musique se livra ; 17 h, 

Musiques rares : Kra Kaxaav, 

18 h. 2, Sb-Hult : Jazz-tlmp, 

52 &■* il* 8 chants h* terre. 

20 h. 30, perspectives du vingtième siècle ! 


teç national de France. Direction O. SlnopolL 
Au grand auditorium ds la Maison de 
Radio-France, à Parla. 

22 b. 30, Ouvert la nuit ’ ï En hommage ft 
Jacques Février, œuvres de Bavai. Schubert. 
Debussy. Poulenc ; 0 h. 5, Hommage à 
J. Février (suite), ouvres de Brahms. De- 
bussy. Poulenc. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 3 OCTOBRE : 

— M. André Labarrère , député (Fü), maire 
de Pau. président du conseil régional d’Aqui- 
taine, est l’invité du journal de R.-M.-C. & 
13 heures. 


lott 


ment théâtral et sans véritable esprit sati- 
rique. 

22 h 25 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. A chacun sa Chine. 

19 h. 30, Sciences- : lea « quincailleries » de la 

communlcatlon. 

20 h-. Dialogues avec Dom Helder Camara et 

Claude Chausson : « Le tiers-monde inter- 
pelle l’Europe ». 

21 h. 15, musiques de notre temps, aveu 

P. Lesure, conservateur en chef du dépar- 
tement «musique» à la Bibliothèque natio- 
nale. 

22 h. 30, Nuits magnétiques : bruits de pages 
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J*AWC£-MUS 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMM03HJER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. GOMM. CAPITAUX 


La Igné talgnsTC. 
El.00 59,93 

12.00 14,11 

35.00 41,16 

35.00 41.16 

35 OÛ 41.16 


annonce ciniste 


«MUSES BKJIDRÉB ItffiAnat T£ 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,23 

DEMANDES D'EMPLOI 7.00 8.23 

IMMOBILIER 23.00 27.05 

AUTOMOBILES 23,00 27,05 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Chef du service contrôle qualité 



Statisticien 
de Haut Niveau 

LYON 

Vous êtes un statisticien de haut niveau. 

Cest-à-diFe que votre formation en statistiques et en mathématiques 
est importante. Elle est aussi renforcée par une expérience pratique 
(2 à 3 années) des études statistiques utilisant des techniques 
numériques très avancées, acquises dans un centre de recherche 
ou dans une grande entreprise industrielle. Enfin vous connaissez 
et vous savez utiliser l’outil informatique. 

Mous vous proposons de prendre en charge les contrôles statis- 
tiques dans notre entreprise. 

Ces fonctions sont d’autant plus importantes que nous intervenons 
dans un domaine technologique très avancé, que nos réalisations 
engagent désinvestissements considérables, enfin que nous sommes 
les premiers en France dans notre secteur. 

Vous conseillerez les différents départements de Pentrepiise notam- 
ment les unités de fabrication et prendrez en charge des problèmes 
diversifiés (analyse de la qualité, altères de réception, prescrip- 
tions d’amélioration, définition de techniques de contrôle^.). 

Les dimensions de notre groupe et nos perspectives de dévelop- 
pement ouvrent d’intéressantes opportunités professionnelles. 
Les candidatures, accompagnées d’un C.V. détaillé, sont à adresser, 
sous réf. 77528 M/LSJ, à HAVAS CONTACT, 156, bd Haussmann, 
75008 PARIS qui transmettra. 


SAPCHIM, 042DQ SISTERON. | 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer). (et départements d Outre Mer) 


INGÉNIEURS CHIMISTES 

pour nos laboratoires de recherche et d'application 
situés à Vereoix / Genève. Le champ d'activités 
concerné couvre les applications d "tiré mânes et 
leurs divers domaines technologiques. Le poste 
requiert d'excellentes connaissances de chimie 
générale, de synthèse organique et l'analyse de 
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Nous sommes un bureau d'études 
de réputation intemationa/e avec 
siège à Frankfurt (R.F.A.) et re- 
cherchons pour nos chantiers de 
longue durée en Allemagne fédé- 
rale et à l'Etranger (pays franco- 
phones) 

Ingénieurs ou personnel technique 
hautement qualifie 

pour la surveillance de travaux de 
voies ferrées et génie civil. 

Sérieuses références exigées, être 
bilingue, français-allemand l fran- 
çais comme longue maternelle). 

Rémunération avantageuse. 


( DEUTSCHE EISENBAHN CONSUL- 
TING GMBH 
Oska r- Sommer. 5t rosse 15 
D-6Q00 Frankfurt/ Main - 70. 
Téléphoné : 19-49-611-6050215 


IMPORTANT ÉDITEUR 
DE LIVRES SCOLAIRES 

DESTINES à : 

L’AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 
et à L'OCÉAN INDIEN 

COLLABORATEUR 


LONGS DEPLACEMENTS A partir de Parta. 

— Avoir le goût des contacta et des relations. 

— Assurer depuis Parts, en liaison avec la Dlrec- 


■ des Toumelles. 7S003 PARIS, qui 


D'AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

L’ADJOINT 

DU DIRECTEUR GÉNÉRAL 

capable de seconder le Directeur Général ai 
prenant en charge les problèmes techniques BU 
les differents elles d’exploitation. 

Le candidat retenu sers un Ingénieur mécanicien 
IA. et M. ou équivalent) de — * — — *-■ * 


TRINDEL 

6.000 personnes 

Société d'installations Electriques IndustrieUes 
recherche pour sa filiale du 

NIGÉRIA 


I : w, 1 1 m 1 1 J si iiflli a 


ET FINANCIER 


H sera rattaché au Directeur de la filiale. 

Une expérience de plusieurs années dans le 
secteur des T.P. est demandée. ainsi qu’une 


un Cadre 
Administratif 


Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce, le 
candidat retenu aura acquis une première expé- | 
riencé 'Administrative au sein d'une entreprise de 
Travaux Publics en FRANCE. 

Nous lui proposons de devenir l’Assistant de notre 
Directeur Administratif i ABIDJAN (effectif de 
l'Exploitation' 2.000 personnes). Comptabilité, ' 
Gestion, Personnel sont les 3 a domaines de la 
fonction. ! 

Séjour en famille. 

Avantages (lés à l'expatrie ment. i 

Adresser CV, photo, rémunération actuelle | 

éous référence 4355 à L.TP. i 

i 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Pari» J 

^ Cedex 02 - qui transmettra 


RELATIONS 


rasntSme d'Etat en Algérie 
recherche pour Alger 

INGÉNIEUR aécanuiK 


Ingénieur mécanicien 
acquis une première 


Homme de terrain. Ü aura acquis une première 
expérience au sein d’UDe exploitation de taille 
moyenne. 

La. COQ naissance de l’Afrique Noire constituerait 
un atout supplémentaire À sa candidature. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. et prêt. 
SOUS référ. 5-587 à P. LICHAD S -A. -B J. ‘10. 


EN GRÈCE 

Animateur 
psycho- sociologue 
riant partahemmt grec, 
se psycho ou taulvaten! . 


assurée. Ecrire avec C.V- d 
photo d C.5.P., 66, rue 
LBfavette, PAfllS-fr. 

Agence M presse economique 
européenne cherche Unirtr*- 
laire (Economie. Droit. Se Po, i 

l'anglais. Pour sa rédaction 6 
Bruxelles. • Ecrire . ELUS* 
46, av. Albert-Elisabeth 
1040 Bruxelles (Belgique] 


\wimidjjofv\Ykxm a. a. 


située iSEZANNE (51) 

JEUNE INGENIEUR 

pour responsabilité bureau d'études : 

- conception, études, achats, installations nou- 
velles, modification machines et procédés 


Profil souhaité : 

■ AM - ICAM - équivalent 

■ 3 à 5 ans d'expérience 

■ une expérience de méthodes serait appréciée 

• concret, bon animateur, homme de terrain 
et de communication, 

• anglais indispensable. 

Poste évolutif pour homme qualifié, disponible 
rapidement. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à Direction 
du Personnel - JOHNSON et JOHNSON - 95, rue 
Alexandre Fourny 94500 CHAMPIGNYS/Mame. 
Discrétion assurée. 


GRENOBLE 

finale d’un des plus Importants, 
groupes industriels français mettant 
en œuvre des techniques modernes 


diplôme grande ecole option mécanique 
et ayant une dizaine d’années 
d'expérience professionnelle. 


40, avenue Hoche 75008 PARIS 


CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 


de gestion, problèmes sociaux trésorerie-, ralà- 


isable. exercée depuis plusieurs 


des qualités requises pour assumer cette reepan- 


41, avenue de Friedland, 75006 Fana 




















rwl MICHELIN 

Chez nous 

un TECHNICO-COMMERCIAL 

est responsable d'un territoire équivalent à un dépar- 
tement. 

Son objectif constant est la satisfaction des besoins d'une 
clientèle existante constituée de professionnels de l'auto- 
mobile, du pneu et du transport. 

Son activité ne se limite pas à la VENTE du pneumatique 
le plus adapté mais se double de CONSEILS réguliers 
pour une meilleure utilisation du produit. 

Il sait étudier les données techniques et économiques de 
son marché et analyse ses fluctuations et ses tendances. 

II a acquis une maîtrise certaine dans les domaines de la 
technique et du commerce par une formation préalable et 
rémunérée de plusieurs mois. 

Selon ses goûts et ses aptitudes, l'expansion et l'impor- 
tance de notre Groupe pourront permettre une promotion 
en France ou à l'Etranger. 

Si vous êtes débutant, libéré des obligations militaires, si 
vous possédez le niveau BAC, DUT, BTS, LICENCE et si 
de telles perspectives vous attirent, ècrivez-nous avec 
un C.V. 

MICHELIN SP 33/9850 B 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE-racftercfia 

Pharmacien tienne) 

■ RESPONSABLE ■ 

™ LABORATOIRE 

DECONTROLE 

Filiale. d'un important groupe International, l’entreprise est' 
située A 100 km de Paris, dans un cadre agréable. 

Le candidat choisi aura pour responsabilité principale de garan- 


mativer une équipe de Isboranttnes et chl- 


r fonctionnement du service et .son il 


â prendre des responsabilités importantes et 
Iner dynamisme et rigueur avec le sens du. 


La rémunération sera liée & l'expérience. ’ 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. A photo sous réf. 3240 à 
P.LICHAU SA - BP 220, 75063 Paris cédex 02 qui transmettra 


' Important Groupe Français \ P'^SerdM^^ 
pâur ses activités < Grand Public » I INGÉNIEUR TEXTILE 


UN HOMME - PRODUIT 


l’étranger; 

— des réseaux commerciaux. 

Le candidat est diplômé d’une grande école et 
est Agé de 33 ans minimum, en raison de son 
expérience d'au moins dix ans dans la fonction 
Marketing. 

Le lien de tr&v&D se situe dans les PATS de LOIRS. 
Adresser C.V., photo et prétentions A n° 27J33, 
COMTESSE publicité, 20. avenue de l'Opéra. 

L 75040 PARIS CEDES 01, qui transmettra. à 


NOUS RECHERCHONS 

JEUNES COLLABORATEURS 

' Roua somme, une société Jaune en pleine azpan- 
slon associée a un groupe International puissant. 
Notre activité liée & l'aménagement des sonos 
urbaines s’étend à toute la France. 


— Dynamique avec forte personnalité de formation 
Indifférente ; 

— De bon niveau général : 

— D’une grande disponibilité et vous Êtes prêts 


ÉCRIVEZ-NOUS 

avec curriculum vitae 4- photo A : Mlle BLOCH. 
13, avenue Montaigne, 7SÛ08 PAElS. 


iSÊuit 

M FABRICATION 

Issu des grandes «wte* de 
ilmw, avant l 'expérience e 
fabrication Industrielle de 
produite lenslo-schfs ou 


JURISTE e! FISCALISTE 

EXPERIMENTES 
Adr. C.V. man. complet +■ 


I 5, r. Kanens, 73427 Parts ced. 09 


futur directeur 
général 

DE L'UNE DE SES FILIALES 


30 ans minimum. 250/300.000 Frs + 


Ce poste ne pourra être confié qu'a un Cadre 
confirmé, d’une incontestable formation supé- 
rieure, ayant la pratique de fonctions de di r ecti on 
dans le domaine de la distribution de biens - 

d'équipement. ?. 

Merci d'envoyer votre C.V. sous réf. 4248, à i 

Michel GARNIER. é 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE S 

28, av. de Messine ■ MW 
75008 PARIS ■ ■TBF 


j- Electronique et Mécanique da précision ■ 

i F UTUR 
DIRECTEUR 
d'USUüE 


l'actuel directeur de l'usine notamment aux plans technique 
et organisation. 

Maîtrise de l'Anglais Indispensable. 

Poste basé à 200 km Sod-Oœst de Paris (ville moyenne). 
Adresser dossier de candidature détaillé sous rélérence 636 i 


cdTimiuI gr OUPE industriel sec- 
rnAJMN TEUR TERTIAIRE LEADER 

T INCONTESTE ET EN PRO- 
GRESSION CONSTANTE 
’ “ 1 recherche des Collaborateurs 

d’un bon niveau pour contribuer activement 

dÎrecteurs de 
SUCCURSALES 

Ingénieurs, école de commerce ou équivalent, 
5 i 10 ans d’expérience impliquant venta et 
animation du personnel. 

Ils assumeront des responsabilités de déve- 
loppem ent commercial,- mamtanance de 
m^érieb, gestion, direction cto personnel 
(30 a 50 ans personnes) à : 

BORDEAUX - NANCY - ROUEN - TOURS 
Adresser C.V. détaillé + pfîoto s/réf. DS.S 
FRAIKIN SA. 191 av. Charles de Gaulle 


4 JEUNES 
INGÉNIEURS 


SOCIETE DE FABRICATION ACCESSOIRES AUTOMOBILES ' 
Leader de sa branche sur le marche français C.A. 120.000 Frs - 
effectif 600 environ, proximité EPINAL, recherche 

Ingénieur A.M., E.C.P ., ... 

pour prendre dans un premier temps le poste 

DIRECTEUR ADJOINT de PRODUCTION 


ayant déjà une dizaine d 'années d’experience industrielle dans des 
services techniques et production (branche petite métallurgie). 
Technologies mise en œuvre : transformation des métaux en 
feuilles, tubes et barres; traitement de surfaces par peinture, 
poudrage, zinguage. polissage, assemblage. 

Dans un premier temps (environ 1 an) Adjoint du Directeur de 
la production, il partagera avec ce dernier les responsabilités techni- 
ques , economiques et humaines qui lui incombent. Dans un 
deuxième temps, il assumera la responsabilité totale de l'usine. 
Cette prise en charge le conduira dans un delai de 3 ans environ 
i la fonction oe Directeur de Production 
Rémunération 170.000 -r en fonction âge et experîence. 

Très belle villa de fonction. 

Ecrire avec C.V., photo et prêtent, ss ref. 2563 M à D. DANGER 
65, Avenue Kleber 75116 PARIS 


Chef des Services 
! Comptable et Financier 
Sud-Ouest 150000 

j L'entreprise emploie 4 500 personnes, appartient au secteur CONSTRUCTIONS 

I MECANIQUES - petites et moyennes séries - faisant appel à une technologie 
avancée, 65 % de ventes â l'Export. 

I 

! Dépendant du Secrétaire Général,- ce collaborateur animera une équipe de 80 

personnes. Outre les responsabilités classiques de la comptabilité générale, 
réfabo ration et le suivi des budgets de trésorerie, sa mission consistera â orga- 
niser sa services, rationaliser les tâches, parachever le système de comptabilité j 
I analytique et obtenir une meilleure utilisation de l'informatique. 3 

j Ce poste nécessita un professionnel expérimenté d'environ 35 ans, de forma- » 

tion économique supérieure type H.E.C., E.S.S.E.C. + D.E.C-S., ayant tra- 
[ . va illé dans une entreprise mécanique, pratiqué l'audit, bon utilisateur de |3| 

j ('informatique et de la comptabilité analytique. Hj8 

I Envoyer C.V. détaillé -i- photo et prétentions sous référence 2 105 LM à igj 


DIPLÔMÉ A FORT POTENTIEL 
POUR L’INFORMATIQUE 

Vous êtes un diplômé MIA.G5. ou un Ingénieur Initié à l’Informatique 
Actuellement voua avez 2 ans d’expérience en Informatique de gestion. 
Notre groupe de renommée Internationale (1J milliard CA. 6.000 personnes) 
propose pour une de ses sociétés située en province un poste d'adjoint au 
chef du service Informatique (IBM 3 15. 34. avec évolution vers le 38 

Ce poste permet une expérience Intéressante par la diversité du matériel A 
mettre en œuvre. 

Adresser lettre manuscrite avec curriculum vitae détaillé, photo, prétentions. 


RESPONSABLE I JTWA'A \M JfA f 
DÉLÉGUÉ (E) 

REGIONAL (E) 

base é LTON F La Société - 600 personnes - CA. 220.000.000 F 1 

jî 9 ® ^environ I est spécialisée dans la fabrication de câblas pour 
;g (ei : X I réseaux téléphoniques. Pour l'une de ses usines 

spectlon, ' mise en place. I située à 750kms N-E de Paris, elle recherche un 
ides chantiers de Jeunes I Ingénieur Mécanicien diplômé AM, ICAM. IDN ... 
CMnij îh [miuaf' fve'L I avant 3u mo ' ns 5 ans d 'expérience en comman- 
ciaL, élus locaux) ; I dement de personnel d'atelier. Sous l’autorité du 


Envoyer CV détaillé, photo et pré j 


INDUSTRIE ALIMENTAIRE 
FILIALE CHARENTE 
CHEF DU SERVICE 

Biron, et nuvx neufs 


(Mécanique. Electricité, Froid) 

Capable d'animer une équipe 
d'hommes et de gérer 


Adress. CV., prétentions, s/ref. 
SARD (mentionnée sur envei.l 
EMPLOIS et CARRIERES 


Vous êtes 

• à la recherche.de votre premier emploi 

• diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs 
* spécialité Bâtiment et Génie Civil, 

Notre Société entreprise de bâtiment G .O., 
de premier plan, vous propose un poste i 

Ingénieur 

débutant 

et une affectation dans l'un de ses établissements de 

l'EST DE LA FRANCE 

Cette opportunité vous intéresse, adressée votre 
candidature avec photo â no 9089 - COFAP 
40, rue de Chabrol 75010 PARIS qui transmettra. 


un : 

{CHIMISTE j 


ÎS Conseil 


i ; . » i i. 

tes*» n 


m FRAKCI 

‘-‘i ; '• . • 

ÿsénieur 

fi- 




Ai ■-*+ 


F 5 ? -fN... '•* J 


*ù^!* I - ■= **)*»• 4^ M 

^ *■'»•** m jT . 




VjSo 


Discrétion assurée. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. GOMM. CAPITAUX 


12.00 14,11 

3&0O 41,16 

35.00 41,16 

35.00 41.16 

95.00 111.72 


Annonces cinssecs 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES DEMPLOl 
MMOSPJER 
AUTOMGEUS 
AGENDA 


1/ 




; ^rcMluct 

ctîonàqe e: 


ïl! en recr 
Ihelîeu B( 


DE I 



offres d'emploi : offres d'emploi 


offres d’emploi offres d’emploi 


emploi/ régionaux 


LES LABORATOIRE 

P.O.S. 

68240 Kaysersberg 
Tél. : (89) 47-11-84 

recrutent 

pour leur Service de Recherche 

UN 

BIOCHIMISTE 

de haut niveau., titulaire d’un diplôme 
de PHARMACIEN ou de DOC - 
TEUR-INGÊNJEUR et possédant 
une expérience de plusieurs années 
dans le domaine de la recherche bio- 
chimique. 

Adresser curric. vifae aux laboratoires 




ENDEVCO FRANCE 

Division DUNEGAN ENDEVCO 
Spécialiste mondial du contrôla non destructif 
par émission acoustique, recherche 
pour son service de prestations sur site 

un Ingénieur 

en Contrôle non destructif 

■ Formation: mécanique - métallurgie et base 
■ informatique. 

• Expérience: 3 ù 5 ans en contrôle non des- 
tructff ou essais de structure en milieu 
Industriel. 

• Anglais: lu, parlé, écrit. Indispensable. 

• Fonction: responsable do la réalisation de 
tests sur site Industries 

Ce poste nécessite de fréquents déplacements 
en France et a l'Etranger, et convient a une 
personne aimant las contacts humains et le 
travail en équipe dans une société en forte ex- 

Envoyer CV. photo récente et rémunération 
souhaitée a : 

ENDEVCO FRANCE 

é l'attention do Monsieur OU»**®. 

76. rue des Grands Champs 75D2D Parts 


Nota sommas la SERVICE 

INFORMATIQUE DE LA DIRECTION 
DES TELECOMMUNICATIONS 
DU RESEAU NATIONAL (150 personnes} 
Nous travaillons à l'échelle de l'Hexagone et 
suons déjà mis en place plusieurs applications 
en temps réeL 

Notre réseau d'une centaine de tanninaux, Mga- 
nhé witour d'un calculateur HB 66140 Bl- 
proesueur. connaît un» fort» croissan ce : do uble- 
ment du calculateur et du nombre de terminaux 
. Nous recherchons des : 

(mEPTEÜRSANAD/SIES 

qui rUtereffi b conception « -subi i-K» 
Je&intanratiqiH, d, lo D.T-R. N. 

Le postes impliquait uns 

domine da gKtion de bases de donnée* « de j 

» i^n fctfauHilnnnihoîian— itParidSudl myrtll 

1961 pus lém-ice TOULOUSE api* taa 

Adntnr C.V. « prëtmtfcra * i p.T.B/^ 

Ohibion Intarmmlquo - 42. «wm» ds ta Mans 

92120 MONTROUGE. 


Nous prions les lecteurs répondent eux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'on nonce les intéressent et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s agit du 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 




| y i il (X, E.C.P.. E.S.E., MINES. H.E.C...) 

IHt U Filiale commune de CREDIT LYONNAIS et TYMSHARE (USA) 

vous propose à Paris le poste 

fyMStlÿie d’INGENIEUR CONSULTANT. 

Vous participerez à la conception, la réalisation et révolution d'applications informatiques dans 
les domaines les plus avances du management des grandes entreprises. 

Vous acquerrez rapidement 

• une formation pratique aux techniques de gestion (simulation financière, 
contrôle de production, gestion du personnel, étude marketing.-) et à leurs 
solutions informatiques les plus évoluées ; 

• l’expérience de contacts à haut niveau au sein des plus importantes entre- 
prises nationales ei inlernaiionafes ; 

• de réelles responsabilités : 

• les premières notions de techniques commerciales. 

Nous disposons d'un réseau mondial comprenant plus de 50 gros systèmes interconnectés. Nous 
utilisons une gamme complète de langages des plus classiques aux plus sophistiqués. 

Ce poste requiert • un caractère actif et ouvert aux contacts ; 

• la (acuité de s'adapter h. la nouveauté et à la diversité . 

« la pratique d'un langage informatique ; 

« la connaissance de l'anglais. 

Il s'adresse à des candidats débutants ou ayant une première expérience. 

Rejoindre notre société, c’esf participer à la croissance d'un groupe leader dans son domaine 
sur le plan mondial et assurer sa propre carrière. 

Nous vous remercions d'adresser vos C.V. et photo à Mlle SABOUREAU sous réf. 9020 à 
CEGl-TYMSHARE, 106. Bureaux de la Colline. 92213 ST-CLOUD - Tél. 602.70.12. 



M; iiï ! 

ftmlSiîi a 


ESE-ENSI-ESEP 
en vue de leur confier des études 
qui relèvent de l’électronique 
analogique. 

La nature des problèmes étudiés 
implique une participation aux 
études au niveau système. 

Avenir intéressant pour les can- 
didats de valeur ayant le goût 
■des responsabilités. 


X-ECP 

Pour participer à des projets 
importants dans le domaine spatial 
et automatisme. 

Le candidat retenu devra avoir 
de bonnes notions en électronique 
optique et mécanique. 

Après une mission dans notre 
service des études générales, il 
pourra lui être proposé une 
fonction en rapport avec ses 
goûts et compétences. 


Mous sommes un groupe industriel, un des premiers de son secteur par son taux 
de croissance « sa rentabilité. Notre chiffre d’affaires tend vers un milliard de francs. 
Mas produits sont en avance sur ceux de la concurrence. Notre introduction en 
Bourse aura Beu en 1980. Notre dèveloppemeni (+30% par an) se fait tant par celui 
de nos filiales que par la création de nouvelles unités ou par acquisitions. La pour- 
suite et fa maîtrise de notre croissance au cours des prochaines années nous 
Amènent à renforcer les structures de direction de nos principales filiales et à y 
créer un poste de 

DIRECTEUR DES VENTES 
(300.000 F+) 

Vous êtes un professionnel de la vente. Votre expérience de ranimation et de l'orga- 
nisation tf une force de vente et de la promotion a été acquise dans une société 
réputée pour son efficacité commerciale. Vous dirigez une importante force de 
vente,- vos performances sont élevées et votre leadership reconnu Vous souhaitez 
les mettre au service du développement dune société à très forte croissance et y 
percevoir une rémunération fortement liée aux résultats. Quelle que soit votre for- 
mation ou votre secteur d'origine (grande consommation ou biens d'équipement), 
votre place peut être parmi nous, au siège d’une de nos principales filiales, dans une 
grande ville de province. Pour nous, le développement se gagne sur le terrain : c’est 
pourquoi le Directeur des Ventes a de grandes responsabilités, une rémunération 
élevée et fait partie de féqulpe de Direction. 


Si vous pensez avoir (e pratff de la personne que nous recherchons, écrivez sous 
réf. 7309 M à Roger Meurice; il étudiera avec vous les possibilités d’une future 
collaboration. 

fFfôtPfS CONSEILS DE 

DIRECTION . 

LISBONNE - 73006 PARIS \ 


Filiale importante d'un grand groupe industriel français, nous distribuons des matériels 
électriques très diversifiés (CA. annuel : 1 milliard de francs). 

Nous recrutons noire 

Directeur du Marketing 


qui sera responsable, devant le Directeur 
Général, de l'élaboration et de l'application 


commerciale dans son ensemble (clientèle, 
prix et conditions de vente, choix des implan- 
tations, méthodes de vente, promotion et 
publicité-.). 

Pour réaliser les études nécessaires et pren- 
dre en charge les relations avec certains four- 
nisseurs et le réseau de vente, il dispose d'une 
équipe qu'il doit encadrer et animer. 


Ces fonctions intéressent un cadre âgé d'au 
moins 35 ans, pouvant faire état d'une so&de ex- 
périence du marketing de matériels électriques 
lourds et légers. Elles impliquent de réelles p 
capacités d'encadrement et de négociation. 

Les candidatures seront traitées confidentiel- 
lement. 

Elles sont à adresser, accompagnées d'un CV. 
détaillé, à HAVAS CONTACT (réf. 77521 M), 

156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, 
qui transmettra. 




ingénieur 

technico-commercial 

100.000+ 

SCANIA FRANCE S.A. 

Mômbre du Groupe Suédois SAAB-SCANIA développe ses activités et 
crée le service VENTE MOTEURS DIESEL INDUSTRIELS et MARINS 
(10 0 à 400 CV), reotite un INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

PROFIL r 

De formation supérieure ou équivalante; if mm 5 A 10 ans d'expérience 
technique des moteurs industriels et sera bien introduit auprès (M la 
cflantète concernée. La connaissance de l’anglais et une disponBrilhà 
pour da fréquents déplacements sont exigées. (Voiture dq fonction 
fournie). . 

MISSION : 

L'étude de marché étant faits tt la création du réseau en cours, ü devra 


Adresser lettre + C.V. + photo. 


au Chef du Personnel 
SCANIA FRANCE S.A. -BJP. 499 
ZI deSt.OUËN L'AUMONE 
æû05 Cergy Pontoise Cedex. 
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OFFEîES UEMPL0I 

La *5» 
51.00 

50.98 

DEMANDES D’EMPLOI 

1240 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,10 

AGENDA 

36,00 

41,16 

PROF. COMM- CAPITAUX 

S5£0 

111,72 


Annonces cuusces 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Ism/taeaL It 

30.00 3558 

7,00 853 

23.00 27,05 

23.00 27,05 

23.00 2755 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


; d'unités micro- 


anglaise. Nationalité française exigée. 

Ecrire avec C.V. et prètenUona à : LO.T. 
*• '’O, me Gra Dge-Dame-Rose. 

0 VEUZY-VILUCOUBLAÏ. 



nn(e) 
spécialiste 
de la formation 

CoMroratenr (frira) tffrectCeJ Ar Directeur, 0 ob-oOb participa 
' ’élnboralJon et à la misa en tmnmt «la la polltiqua «la 
UImu Homme eu femme de diagnostics et de conseils, 
elle âtmfls les besoins a formation, conçoit les pians et 


ions do sa spécialité. 

Obligatoirement cBpIOmé (e) d’études sopérioaras, 8 ni elle a 

— -t. jqiirtmoe du eiHtou tadustnel (5 410 ans), 

soUdo pratique do b psycha-pêdagooto des 

dossier caandabm détaillé sans la rflémncs 

734à: 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

65 avenue de Wagram 75017 Paris 


Cü.E.E. ALSTHOM 

Groupe Études et Réalisation Énergie 


INGÉNIEURS 


ayant un début d’expérience d'analyae-program> 
îatlon, auacept" ' * - - — 

Chef do Projet: 


matton, auBceptlbLe d'évoluer vers la fonction do 


INGENIEURS 

Terminante des études orientées vers lo logiciel 
temps réel et l’analyse des processus Industriels. 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

confirmés 

TECHNICIENS 

débutants (B.TiS. ou D.U.T.) 

mini-informatique - automatisme 
Lieu de travail ■: 

REGION PARISIENNE 

Adr. curriculum vltu détaillé et prétentions à : 
C.G-KJR- ALSTHOM 
Service de la Promotion Sociale 
13, rue Antonln-Haynaud, 92309 Levallola-Perret. 


Importante Société Constructions 
Electriques, banlieue Sud Paris 
recherche 

TECHNICIENS 

DUT INFORMATIQUE - 

Pour partTcIpatian à études du Eogtdol et mbe en rendes de 
systèmes industriels à base de calculateurs de proce ssu s et 
mkro processeur». Libérée oUlgatli 

Adresser CV. sous référence 2549 M 
PUBUSCOPE JUNIOR 
11. rue Royale 75008 PARIS. 


2 attachés 
commerciaux 


Une première expédance bancaire (niveau 
classe IV) et s£ passible une formation Ecole 
Supérieure de Commerce leur permettront 
id 'atteindre les. objectifs fixés et de participer au 
développement de no u ve aux produits. 

Envoyer C.V. détaillé, lettre manuscrite, photo, 
rémunération actuaHe et date de jUtpnnihflltf à. 

mejtfi-sysceTi 

104 km Rftnmrar 76002 Paris, <ndti 
(bous réf. 5163) 


assistant chef de produits rbljcssm 

STENVAL (320 MFde CA, 650 peisonncs), société dn Groupe BSN - Gervms Danone, occupe 
une position de leader dans le Nord de la France sur le marché des produits laitiers fiais (yoghouris, 
desserts, fromages frais). 

Cette société propose un poste d’assistant chef de produits à un jeune RS.C. II s’y formera 
concrètement aux différents aspects du marketing des produite de grande consommation pour évoluer 
rapidement vers une responsabilité complète de chef de produits. 

Les candidats, E.S.C. débutants, auront de préférence suivi une option marketing et effectué des stages 
commerciaux dans le do maine des produits de grande consommation. 

Le poste est à pourvoir près de Lille. Un candidat originaire du Nord de la France bénéfirieraif 
d’un atout important pour son intégration. 

E.S.C.et universitaires débutants Réf. JC. 36 M 

L’EUROPÉENNE DE BRASSERIES (1 Md de CA; marques: Kanterbrau, Valstar, Gold de 
Kanterbiâu, Canada Dry) souhaite adjoindre à sa direction des ventes deux débutants diplômés d’études 
supérieures, ambitieux et désireux de faire leurs preuves sur le terrain. 

Cette société vend ses produits dans le circuit alimentaire (grande distribution, co mme rça 
traditionnel) j et dans le circuit des collectivités et cafés-hô tete-restaurants. 

Le candidat acquerra; 

- une formation concrè 

- un professionnalisme sur un n 

- une expérience le préparant à des responsabilités plus larges. 

Postes en région parisienne et région ouest 


bsn .geryais danone *• bsn 



bsn.gervais danone 


pâment dit» Ingériwirs capables de vendre à 
tant niveau 

UN INGENIEUR PAPETIER 

ayant pne Mime expérience des équipements 
pour la fabrication du papier. Il parlera l’alle- 
mand impératNemont. 

UN INGENIEUR 


ayant a . 

pernontsdê C jâminÉg«* ou de plastification. 


i dans la construction c 


séqul- 


j à pans 

visiteront les d tractions Travaux Neufs et 
Bureaux d’Etudo des clients situés en France et 

r 13 mots, 
le. 

, Adresser C.V.Qllotpé4CoaBM 
— .-c. — '-*75001 taris 


TECHNICON 


chimiste 

Formation: chimie, bio-chimie ou 
p hysic o-chimie. Maîtrise DUT, BTS, 
DESTou équivalent. 

SI nous avons suscité votre intérêt, 
nos dossiers de candidature sont 
disponibles 

auprès de Monsieur COUSTRO 
TECHNICON 
BJ\ 10 - 95330 DOMONT. 


*3 

0 


Qui sommes nous 
.A vous de le faire savoir. 

Votre poste : Animer la politique de communication externe d'un Groupe industriel 
diversifié et international en assurant vous-même l’essentiel des actions et en coordon- 
nant les initiatives des différents responsables du Groupe en relation avec l’environ- 
nement économique , social, administratif, etc . . . 

Votre profil : Titulaire d'un diplôme d’Enseignement Supérieur, vos aptitudes person- 
nelles à la communication sont bien sûr essentielles. Votre carnet d’adresses vous 
permet des contacts efficaces dans l’Administration (et peut-être aussi auprès de 
la Presse). 

Spécialiste des techniques de communication, de tempérament opérationnel, 
vous aimez concevoir' et réaliser des manifestations et des publications où le détail ne 
doit jamais être négligé. 

Faites-vous connaître en adressant votre C. V. sous N° 7323 à 
PARFRANCE Annonces 

4, rue Ro&erf Estienne 75008 Paris qui transmettra 


L'INDUSTRIELLE DO BETON MORIN. Division 
Béton Manufacturé, reche rche pour son siège 
Implanté prés de CHANTILLY, à 40 km au Nord 
de PARIS : 

JEUNE INGÉNIEUR 

diplômé de renseignement technique supérieur, 
spécialité construction génie civil. 

H sera chargé de l’élaboration de projets pour 
utilisation d’éléments préfabriqués et plus parti- 
culièrement .d’éléments en béton précc -* * — 
devra assurer les contacts technique 
architectes, les bureaux d’étude et les 


D LA CELLS-BA3NT-CLOUD. 


I FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT recher. B 
che un Ingénieur Procédé Chimique responsable fi 
du développement des ventes dans le monde entier. 9 
n d'expérience, bonne connaissance du S 


[ Ingénieur 

! développement des ventes 


Langues : anglais parlé, lu, écrit très couramment - 
suédois nécessaire - allemand apprécié. 

Poste : Paris Ouest - fréquents déplacements. 
Ecrire sous référence 8.918 à PUBUPANEL 
20. rue Richer 75441 Paris Cédex 09. qui transmettra. 


S 


infor m atique, 400 personnes, 
(PARIS, PROVINCE, ETRANGER), recherche pour faire 


S chefs de projets 

de formation supérieure avec ttM solide expérience, ils prendront la direction de projets d'ingénierie 

utilisant minls et réseaux. (ré£.7910A) 


10 ingénieurs analystes 


mec up. expérience minimum de deux ans. il, parfldjwront à des projet, de haut niveau et poœrorrt 
acquérir une compétence de chef de projets. (réf. 7910 B) 

35 analystes programmeurs 
et programmeurs 

cwErmfa ou en début de ceirttn, conjwiisant an moine COBOL, ils interviendront mr des omets 
motbantt. (rit 7910 C) , 

Pour tous ces postes, la connaissance des minls ou des systèmes de télétraitement aéra appréciée. j 


sorou 


offres d’emploi 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÈLÉC0MMUWCAT10NS 

recherche pour SERVICE BREVETS 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

j à 2 ans d’expérience 
rf*r»B la propriété Industrielle 

• Libéré des obligations militaires. 


rationalité française exigée. 


» (en précisant lu 
domaines techniques ou une expérience a été 
acquise) et prétentions & L-C.T., boite postale 00, 
78 - VELIZT-VTLLACOUBLAY. 


SSI Johns-ManviHe 

coordinateur 
des ventes 

EUROPE 

e sTsgit pes d'un poste de vente mais d’eide &Ia 
te & un niveau européen. 

Saison directe avec le Dû 
es Services Commerriau 
i aurez la charge d’un ce 

teHea que la coordination « 

tüm et le planning ventes. la supervision de certains, 
nunebég comme l’Aéra spatiale, le suivi et le contrôle 
des prix et des procédures, et bien d’autres choses 


valent, diplomate et méthodique, faisant la preuve 
d’une expérience de 3 & 5 ans & l’exportation par 
exemple, devrait réussir dans de bonnes conditions. 

Notre spécialité, comme vous le savez sans doute. 


L’Anglais est bien sûr notre outil de travail. 

Merci d’envoyer votre C. V. sons réf. 4250 i 
M- MONTER. 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine , 

75008 PARIS I 

A qui nous avons confié cette rechercha. 


m 


INTERNATIONAL HARVEST» FRANGE 

recherche pour son 

CENTRE EUROPÉEN DE RIS-ORANGI5 

DE JEUNES DIPLOMES 
DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Une formation de base i 


i assurée dans le cadra 


du contrat de travail. 

Adressa: votre curriculum rttaa et vos prétentions 
au Service des Ressources Humaines 
avenue Mac-Cormlcfc 
91130 RIS-OR AN GIS 


SOCIÉTÉ 

GËNËRRLE 


recherche 

pour son département immobilier 

COLLABORATEUR 

- 25 ans minimum, connaissant les légis- 
lations sur les baux commerciaux et la 
copropriété. 

- Le diplôme I.C.H. sera apprécié. 

- Une première expérience de la gestion 
immobilière est indispensable. 


Ecr, 


- — C.V. et prétentions au 3 
Service Recrutement et Orientation 
7. rue Caumartin - 75009 PARIS * 



FILIALE D'UN GROUPE PUISSANT 
(1-500 père. 200 MR recherche pour PARIS (4*) r 
mais déplacements courts (20/25 % par 1 à 3 jours). 


JEUNE ADJOINT 
DU DIRECTEUR EXPORT 


GESTION, à distance et sur place, d'un a c&sntèie affec- 
tée en EUROPE principalement. Etudes et Statistiques. 
INDISPENSABLE 

• FORMATION E.S.C. ou équivalent 

• ANGLAIS COURANT + Allemand 

• PREMIERE EXPERIENCE DE VENTE EXPORTA- 
TION de biens de grande consommation. 

Débutants s’abstenir " 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, C.V. détaillé 

rémunération et photo ss réf. 4159 à 


sélection conseii 

' E. J 6, PUCE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 






offres d'emplo i 

1 (ÎMi 


offres d'emploi 


DIPLOMES BBAHDE8 ECOLES 



T f* A fnt-Jrnalic^a: Clarsificd Abvertioing • 
l.VJ.Xli.} HUÏ O'HiUTÊVILLC • 7SOIO - PAÎÎIS 


sterîa 





ARTICLES 


&rt!iŒga 


SODEXHO avec l’Allemagne. . . 

Négocier, c’est traiter l’information, 
établir les contacts, suivre les clients et 
conclure. 

L'anglais et l’allemand courant sont vos 
.outils quotidiens. 

Des séjours de plusieurs jours par mois 
en RFA ne contrariront pas votre 
"Organisation'' mais contribueront au 
dynamisme delà fonction. 

Votre bureau sera à BOIS D'ARCT. 

Vous êtes intéressée et diplômée de 
l’enseignement supérieur, écrivez-nous à 
SODEXHO.- Direction Grands Chantiers 
3, avenue Newton -78390 BOIS D’ARCT. 


audit 

interne 

CREUSOT-LOIRE recherche des AikS- 
tetirs internes pour prendre en change 
des missions de toutes natures dans 
les f t a H iss^nents et filiales de la 
société. 

Ces postes s'adressent de préférence 
à des d^l&nés tfÊootes Supérieures 
de Gestion, ayant acquis une première 
expérience professionnelle de 2 à 4 
années dans un cabinet d'audit anglo- 
saxon, et désireux de poursuivre leur 

canière dans un groupe industtel pou- 
vant leur offrir de larges possibilités 
évolution. 


ectionÇ^J 

* * 


cation de la rémunération acmelle 
ou souhaitée, sont à adresser à 
Monsieur GOZLAN, CREUSOT-LOIRZ 
Service cP Audit Interne, 8, nie de la 
Rochefoucauld, 75009 Paris. 

CREÜSOT-LOIRE 



" w fM,'"'', i 

4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 



ECP - Mines - 
AM... 
Directeur 
industriel 


Directeur 

du personnel 
et administratif 


Responsable 

exportation 

haut niveau 

référence LV 18 T CM 


Ingénieur 
génie civil 

confirmé 

référence 1S 184 AM 


X-Mines • 
ECP... 


de grands 
projets 

référence SC 193 AM 


Ingénieur 


Responsable 


Responsable 

exportation 

référance RB 192 AM 


Ingénieur 
physique 
et chimie 
futur chef 
de laboratoire 


Chargé 

d’études 


débutant 

référence JT IBS AM 


UNE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE LEADER EN 
EUROPE réalisant des produits grand public de marque 
renommée et mettant en œuvre des techniques et 
des matériaux variés recherche son Directeur Industriel Rattaché 

à la Direction Générale, ce poste de haut niveau conviendrait à un Ingé- 
nieur disposant d’au moins 10 ans d'expérience et ayant déjà assumé 
avec succès des responsabilités de Direction, impliquant commandement 
de personnel et gestion de production en fabrication de série. U sera chargé 
de diriger sur place l'usine de la Société (effectif 500 personnes) et de déve- 
lopper les moyens de production (nouveaux procèdes - nouvelles implanta- 
tions) et les systèmes de gestion Industrielle, de participer à P élabora bon 
d'une gamme é conclue de produits nouveaux. 

Situation très intéressante au sein d’une société en expansion pour un 
candidat de tout premier plan. 

Ordre de grandeur de rémunération : 200.000 F +. 

Poste : ville 100 km Nord Paris. 

SOCIETE FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE INTERNA- 
TIONAL recherche son Directeur du Personnel et Administratif. 
Rattaché à la Direction Générale, il sera responsable • de la direc- 


Ce poste conviendrait à un diplômé d'enseignement supérieurayantune 
expérience solide et polyvalente à dominante 'personnel" et une per- 
sonnalité affirmée. 

Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. 

Ordre de grandeur de rémunération : 170.000 F. 

Lieu de travail : PARIS. 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER PLAN 
(CA 500 millions de francs dont 50 % à l'exportation) recher- 
che le Responsable Exportation d'un département (dont le CA à 
l'export est actuoilament de 70 mil/ions de francs). Ce posta convien- 
drait à un candidar ayant 5 à 10 ans d'expérience internationale, une 
formation supérieure (grande ecole commerciale ou d'ingénieurs), 
l'habitude d'animer des réseaux de ventes et de négocier personnelle- 
ment des contrats dans le domaine des biens d'équipement ou des 
produits industriels et pari alternent bilingue (français-anglais}. 


LAFARGE CONSEIL ETUDES Filiale 

d'îngéniérie du GROUPE LAFARGE chargée d'ëtudîer et de 
réaliser nouvelles usines dans le monda entier recherche pour la réali- 
sation d'un important contrat cfassistance un Ingénieur Génie Civil 


calculs génie civil des équipements cimenteries. 

L'importance des ouvrages et l'autonomie confiées nu poste impliquent 
un profil d'ingénieur TP diplômé (+ CHEBAP apprécié). 5 ans d'expé- 
rience mini, ayant utilisé méthodes modernes de calcul. 

Connaissance de l'anglais indispensable (autre langue appréciée). 

Lieu de travail : Paris avec déplacements courte durée. 


UNE DES PREMIERES SOCIETES FRANÇAISES D'INGE- 
NIERIE recherche un Ingénieur de Haut Niveau pour lui confier des 
responsabilités de conception et mise en œuvre de systèmes de gestion 
de grands projets industriels. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant de préférence déjà une 
expérience professionnelle, témoignant de qualités marquées de rigueur 
et.de contact disposant d'une bonne connaissance de l'anglais. Situa- 
tion intéressante et évolutive pour un candidat de valeur. 


GROUPE LAFARGE - Plus de 20.000 person- 
nes - nombreuses implantations industrielles en France et 

à l'étranger, poursuit son expansion et propose d'intéressantes oppor- 
tunités de carrière. 

Nous recherchons un Géologue. Intégré è l'équipe procédés, H assurera 
pour les sociétés du groupe ou des clients extérieurs, des missions soit 
de recherche et d" étude de carrières (prospection, estimation de la qua- 
lité des matières premières, choix du procédé adapté), soit d’optimisa- 
tion de l'exploitation des carrières existantes. Ingénieur géologue de 
Nancy, il aura 5 ans d'expérience dans un domaine comparable. 

Une politique dynamique de gestion des cadres permet des évolutions 
de carrière impliquant mobilité tant sur le plan géographique que sur le 
plan des fonctions. 

Connaissance d'une langue étrangère vivement souhaitée. 

Basa de travail en Ardèche avec de nombreux déplacements en 
France été f étranger. 

LIMAGRAIN - GROUPE AGRO-INDUSTRIEL 

FRANÇAIS - IMPORTANCE INTERNATIONALE- nombreu- 
ses filiales - CA 760 millions offre pour travailler au niveau du 
groupe un poste (l'Audit Interne. 

Ce cadre devra disposer d'une formation école supérieure de commerce 
+ DECS ou d'expertise comptable. 

Rattaché à la Direction Générale du Groupe, il sera chargé de l'audit et 
responsable au niveau de rensemblBd«sfiliale8:chioorTtrtSled8S compta- 
bilités • do niarmonhsation des procédures • de la consolidation des btor*s_ 

Une expérience de 5 ans environ acquise au son d’un groupe Important 
ou d* un cabinet spécialisé est souhaitée. 

Lieu de travail : CLERMO NT -FERRAND. 

LA FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE INTERNATIONAL, 
mondialement connu dans le domaine des biens d'équi- 
pement pour champs pétrolifères recherche le Responsable de 
seè Exportations. , 

Rattaché au Directeur Général, il assurera le développement des vantas 
é l'exportation dans les régions réservées è la filiale française : Afrique 
francophone, Moyen-Orient Bassin Méditerranéen. 


d'ingénieur ou de commerce complétée par des connaissances techni- . 
ques. disposant d'environ 5 ans d'expérience ventes de biens d'équipe- 
ment aimant les voyages et parfaitement bilingue anglais. 


IMPORTANTE FIRME METALLURGIQUE, FILIALE D'UN 
PU ISSANT G ROU PE N ATIO NAL - usmeLSOO peraonnosgrande 
ville universitaire Ouest France. 

recherche en vue d'assurer la direction de son laboratoire études 
métallurgiques et contrôle fabrications (30 personnes), après 


GROUPE AGRO-INDUSTRIEL FRANÇAIS D’IMPORTANCE 
INTERNATIONALE ayant de nombreuses filiales, offre un poste 
de Chargé d* Etudes Financières & HEC - ESSEC -ESCP débutant 
Il devra assister le Responsable du service Finances dans le domaine 
. des études de rentabilité de projets d'investissements ainsi que des 
études financières de sociétés. 

Cette situation dans un groupe en expansion doit permettra un inféras-, 
sant développement de caméra à un candidat motivé et ayant des quali- 
tés de rigueur et de contact humain- 
Poste : ville Centre France. 


etap 


4,rue Massenet 75016 Paris 


hnisariS 

MTins 


NÉGOCIATEUR 

FONCIER 

Chargé d'assurer le montage d'opérations 
de lotissement. Il interviendra également 
comme conseil auprès des responsables 
commerciaux pour des opérations limitées. 
Rayon d'action : 

région Parisienne, Nord et Normandie. 

Ce poste conviendrait à un homme de for- 
mation juridique, possédant une grande expé- 
rience du métier. 

La rémunération est en rapport avec le poste. 

Envoyer C.V. ef prétentions 
MAISONS ATLAS 

CD 117 - 91570 BIEVRES g 


SRE0 


IMPORTANT SERVICE D’ETUDES 
D’ON* ADMINISTRATION CENTRALE 
recrute pour son arrondi Basaient 
s MATERIELS et SYSTEMES s 

UN INGÉNIEUR 


X — l'assistance des service» locaux dan» la mise 
en œuvra de» systèmes de régulation de trafic 
et 0» centralisation de données ; 

2 — l’animation et la conduite d'études générales 
(études de réseaux, standardisation de logi- 
ciels) nécessaires aux choix techniques en 


Envoyer lettre de candidature manuscrite, prêt-. 
photo et C.V. sous le numéro 46.771. è HAVAS 
CONTACT, 136, bd Haussmann - 75008 PARIS. 


NI VE A 

recherche 

un Chef 
de Produits 

HOMME OU IBUME 


avancé ■ . 

Une formation commerciale supérieure, 
la pratique d'une langue étrangère 
seront appréciées. 

Envoyez Curriculum vite détail et phofp 
récente à NTVEÀ HP. .20 

94100 SAIKT-MAUR-DES-FOSSES r ~ 
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jfijf 




annonces tuasses 


OFFRES DrEMPLC» 
ŒMAMDES DEMPLOÏ 
WMoeajER 
automosles 
AGENDA 


lan/a ai. TC, 

30 P 0 35,23 

7fiO 023 
2000 27 JS 
2000 27,05 

23,00 »/» 



•-Il 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


General Electric 
Information Services 


premier prestataire mondial de services 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


dans Je cadre de sou développement, est prêt à accueillir rapidement et {armer 

10 ingénieurs commerciaux 

expérimentés et débutants (H. ouF.) 



10. rue de la Paix -75002 Paris. 

qsd traitera comBdentieUementles dossiers de candidatures {+ photo ) 
sons RàL 1787 M à préciser sur l’enveloppe. 


Ultmiwo tUKwfc , sownoïM recru far, pour son sMg a a Fiant, oa 

juriste d’entreprise 

offionf un haut nfvoau du fonuafian (Doctorat Drofr A» ohjftdSfe et de la stratégie de l'entreprise. 

Privé] 6 de solides cunipéfeoces pratiques un Droit des Elément important de (a négociation des centrais, B 


Notre Soeifitf, vpéàtBaée data k mesura du grandeurs fbcCriqMt 
«t flectroûitiTOS, ter eoregistremBiit it {sur traitement; ractacte da 

INGENIEURS C0NRRiïlE5 

ayant 4 à 5 ans d'expérience. 

ingénieur mécanicien-chef de projet 


inqénieur phyaicien-chimbte 

Vous avez reçu une foimttbn Grand* Ecole de PhyafcjoaChMaOireouiAtK titu- 
laire d*un DEA. Votre expérience du circuits hybrides, Nootée à vot quaütée 
personneUey, vont vous permettre d*Bnamar rapidement la responsabilité d'un 


•t choix des matériels, rates en route atdéveiopperoBat des actlvitit. lMf.:E2) 

ingénieurs d études électroniciens 

Voua avez fait SUP-ELEC ou ans ENS1. Votre co m pé te nce dans le domaine de 
l'enragbtraraeot graphique et de ta mesure vous permettra de prendra la ruponsa- 
bflhi, bhc votre équipe technique, du développement (fins Egae dewodults. 

V ou s devez bien oonn ar oe lu mtaop ran— ms . (mf.zESl 

Cu poses tore à pourvoir en Région Parisienne. 

Vous Insisterez «ur «et compécanoe*, vos goûts et tosatpira&ns <bn* la lettre de 

L candidature que vous adresserez, «me votre C.V. et photo Ion mentionnant la . 

référence du pose retenu» :G<nirdFEVRE. I N 

ENERTEC -Sennes du Perstmod J 0 

BP 62a -92542 MONTROUGE CEDEX. J C 


Affairas. Une expérience d'environ 5 années dora» 


participe à FWaborcdion de la poétique de Pentreprise 




et CV,«h« lo réf.M/A3 A: |XÇÇA] 

ESSO CHIMIE Direction 


92080 PAHS-LA DffENSE. 



Relations extérieures 
internationales 

Plans 

30 ansmminnm. 

Directement rattaché à b direction de b Division Internationale pour 
Travailler an étroite collaboration avec b Service des Relations Publiques 
dn Groupe. 


Développer limage de marque à l'étranger. 

Concevoir - faire organiser - superviser manifestations internationales, 
réceptions et programmes des visiteurs etrangers. . 

Assurez fc contrôle de ses budgets. 

Expérience similaire de 3 ans minimun à justifier. 


Parfaite maûriie de l’anglais - espagnol souhaité. 

-Excellente présentation -grande disponibilité > rigueur et méthode. 
Ecrire avec CjV. détaillé, photo, salaire actuel, téléphone privé, sons 
réference PL 9003 à 

IWR1 conseil 

Danièfe Chapnis 

1 3 , rue Madeleine MicheHs - 92 522 NernHy 


SERVICE MAITRISE D'OUVRAGES 
D'UNE SOCIETE INDUSTRIELLE 

Secteur de Pointe 


des marchés 


• de préparer b sbmatnre des marchés 

- et d’asrista le dief de service et le chargé" 
d’affaires pour U gestion des marchés, du 


eux contrats {litiges, pé nn B t ésÿ carences, 

■te..) 

Ce jeune cadre, de formation juridique en 
Droit Privé, devra avoir environ 5 ans d’expé- 
rieuee dans un service «achat» et si possible 


Une expérience en Ingénierie serait appréciée. 


Envoyer C.V . et photo sens no 27606 
CONTESSB PUBLICITE 20, «renne de 
l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra 


Ingénieur 
Commercial 
110 000 F + 


IMPORTANT GROUPE D’ASSURANCES 

Recherche 

UN ADJOINT AU RESPONSABLE 

du service analyse et progr ammati o n 


Le candidat retenu devra être en mesure Blnlarwilriu niveau des mil- 
.cations, d 'Analyse organique et Programmation, (Assembleur, Cobot, 
Langage télétraitement sous OS /VS) 

Il secondera te RespônsabJWeffectîf : une vingtaine de personnes) dans sa 
tîche d’encadrement technique et de gestion du service. _ 

Le sens du contact, te dynamisme, la dipiomatîe et des qualités humaines 

La connabsaùcê de ['assurance n'est pas exigée mais sera appréciée. 

Merci d’adresser votre C.V. à 

K TSiÇ] STE WA RECRUTEMENT 

WWftl 147, tue de Courceües 75017 PARI5r- 


recherche pour PUTKAUX et BOULOQKZ 

UN INGÉNIEUR 

mus DE U VALEUR El METHODES 


— mduatruuiaetton des produite nouveaux ; 
— Audit «méthodes» chez les Btms-toal-, 

— BMirétbm des mordre pour pièce* PUe- 

tiquas et méfcalUqims : 

— Brehrettan dre autres outillages; 

— Calcul ds la rentabilité dre Inv retlw e- 
meau prep o c re. 

Ce poste pourrait «n venir i un ingénient ayant: 
— Une expérience récente de plus de 7 ans 
dans osa techniques appliquées a l'indus- 
trie électronique ou téléphonique ; 

— Un dlplflme au MTM t 
— Uti» formation a l'analyse de la râleur ; 
— La pratique de la «hreno-ualyre : 


_. iét avec lettre men, photo et prêt. 

Service du PerMBsat : g, r ue Julce-Slmon, 
A 2100 BOUDOOkB. 


FILIALE chargée de la mise en oeuvre des 
SYSTEMES INFORMATIQUES 
d’un très important GROUPE D’ASSURANCES 
recherche 

analystes 

(Référence 5134 A) 

programmeurs 

(Référence 51 34 P) 

ingénieurs système 


Le matériel actuellement Installé sa compote de : 

-TROIS 3033 - 8000 K chacun, 

-UN 370/168 AP - 8000 K, 

— 800 terminaux téléprocessiog. 


GIE 


Envoyer CV, en précisant la 
référence du poste choisi, au 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex Tl, . 

92081 PARIS La Défense. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. CO MM. CAPITAUX 


La fgoe La Igna LC. 

51.00 59,98 

T2J3Q HH 

35.00 41,16 

35£0 41,16 

S5fl0 41,16 

95.00 111,72 


Annonces ciassses 


Ornai D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
MMOBBJER 
AUTOMOBn FS 
AGENDA 


Ls B/m caL K 

30.00 353 

73 8,23 

23.00 27.05 

23J>0 27.05 

23,00 27,05 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 




importante société Electronique française 

g Dans le cadre du développement de scs marches à l'exportation de matériels tGétrzns • 
■ mimons, recherche 

1 CADRES ET AGENTS 
y TECHNICO-COMMERCIAUX 

responsables de zones (Afrique, Proche et Moyen Orient, Extrême Orient) ils seront^ 
chargés de prospecter le marché, d’informer et de conseiller les clients existants cm 
potentiels, Ham la définition de leurs besoins, de. négocier et gérer les contrats. 

Les candidats doivent justifier d’une formation aux techniques du commerce interna- 
tional «mm'omife par un diplôme ou quelques années d’expérience dans une fonction, 
similaire. 

Combatifs, organisés, capables de répondre à des appris d’offre internationaux, ayant 
le goût et te «m* des contacts, ils doivent être d'une grande disponibilité et mo bilit é. 
La connaissance de l’anglais parlé et écrit est indispensable. 

Une formation technique dans 1e domaine tflétransmissions serait un atout supplé- 
mentaire. 

Veuillez adresser C.V. manuscrit détaillé, photo et prétentions sons réf. 2597 M à : 

PUBL1SCOPE JUNIOR 
II, rue Royale 75008 Paris 


UUK MRES 


î UNE CARRIERE dans 

| L’INFORMATIQUE 

I dans la cadre d'an contrat de travail avec stage de 
formation rémunéré au départ. 

Adrraser lettre de candidature avec C.V. détaillé 
+ Photo en précisant la date de disponibilité à 
No 27.638, CONTESSE Publicité 20, a v. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, oui transmettra! 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÈCOMttUKtCATlOtfS 

recherche 

pour étude de systèmes avancés 

de télécommunication* 

JEUNE INGÉNIEUR 

Ayant quelques années d'expérience dans les sys- 
tèmes ae^téiecomnnini cations, téléphonie nuraé- 

processeurs et logiciel* appréciée. 

— Nationalité 1 française szlgég. 

Ecrira avec C.V. « prétentions 8 LÆ.T, BP. 40. 
78140 VBLIZY-VJLLACOÜBLAY 


COLLABORATEUR, très grand 
standing, contacts haut idvnu. 

écrire M. DUNOT, 

149, rua SMtonoré. PARIS-1*r. 


BANQUE PRIVÉE 

PARIS 


+ DE 1 OOOPSISOfOŒS 
FBJALE DUH GROUPE 8MFORTANT 
rech. pow sa Direction du Pe rs onnel et des R.H. 


RESPONSABLE" DE LA 

«DYNAMIQUE» 

DU PERSONNEL: 

GESTION PREVISIONNELLE 
RECRUTEMENT - FORMATION _ 

7 * 


f ingénieur diplômé >v 
pour une informatique de pointe 

Pour ren f orcer. l’âqulpe Informatique qui. dans les dnq prochrina 
a nné es, généraHreta rutatation du tsmpe réel et des besss de données 
6 rmsttnbto de nos appltestfons, l ’UCB /CFEC ét^iltoement financier, 

INGENIEUR SlSTEME 

(Supé lac, Télécom, _) 

An sein de notre équipe, II eomribum su rt dvel nomm e nt des tagleMe 
tamps rtri et è rivalutkm.du iému do-tiM4riraaiant«iran%itiaM 
IBM 3033 -MVS-CICS. 

Nous soufritons une bonne conrabance :e de P— mbisur IBM 370. 

• de C1CS et de TOS, et an intérêt certain pour In p robtem n de 

NGBMIEUR DEBUTANT 

(Mines, Centrale, ENSIMAG, ENSEHT, .J ^ 

Envoyer votre C.V. août référença 416 6 COMPAGNIE BANCAIRE - j 

Service Ortentafl on -flocrotanient - 6, avenus Kléber - 75116 PARS. / 

F,L-inlrl-MiiüéM - __y 

ADJOINT DIRECTEUR GESTION et FINANCE 

Haut niveau 200.000 + 

Lé leader européen dans sa branche d'équipements destinés à Industries de 
pointe (effectif 2.600 - 5 urines - 8 filiales de vente dans le monde) en 
expansion de 15% an depuis 20 ans, recherche un Adjoint au Directeur 
Gestion et Finance. 

Dés méthodes modernes et originales, mises en place avec les Cadras in té r e s sés , 
rigoureuses, souples et rapides, per m etta n t à l'ensemble des responsables de 
la Société un contrôle permanent très efficace de leur gestion, pour laquelle 
ils déposent A la fols d'une large délégation de pouvoirs et de l'assistance de 
la Direction. 

P» formation supérieure et âgé de 32 ans minimum, i! doit avoir acquis, 
impérativement dans 1 industrie (usines et sociétés de 
vente), un» expérience couvrant les divers domaines de la fonction : Budget 
et Contrôle de Gestion - Finance et Trésorerie - Fiscalité et Droits des Sociétés 
- Comptabilités Générale et Analytique, ainsi que des notions d'informatique 
de gestion. 

L'infrastructure de la Direction est composée de Cadres 6 la fois jeunes et 
anciens dans leur fonction. Leur compétence est grande et leur esprit de 
Société réel. LûrrtôgratJon d'un Adjoint eu Directeur impliquera donc un 
sens, aigu de l'équipe. Son rattachement direct à un membre de l'équipe da 
Direction Générale lui facilitera certainement sa prise de fonction dans 
l'entreprise. 

La. croissance continue de la Société offre enfin toutes possibilités d'évo- 
lution personnelle. 

Envoyer C.V, photo et prêtent es réf. 2562 M à D. DANGER 
65, Avenue Kléber 75116 PARIS . Discrétion absolue assurée. 
hBvEFECESfNïæ a 


JURISTE DÉBUTANT CE) 

droit privé. 65.000 F par an. 
Eçr. av. XV. et photo : B.V.P., 
29, nw St-Amand, 75015 PARIS. 

BU ïïOjlj 

AHMT5TI- 

PROGRAMMEUR 

Pour démarrage IBM 3> 
NIVEAU IUT 
Gostlon Informatique 
GAP II apprécié 
Evolution possible 


P ersonnel à moyen mima. 

DEVELOPPaWBTT 

en v isa gé & moyan tenue dam la fonction PERSONNEL ou 
éventusRemenr vers rEXPLOITATKM. 

INDISPENSABLE 

• Formation SUPERIEURE. 

EXPERIENCE 

• DE LA FONCTION « PERSONNEL » 

EN BANQUE de préférence 

ou dans autre Secteur du Tertiaire. 

• BANCAIRE en général, seulement si 
forte attirance pour la fonction définie. 


DISCRETION 

ABSOLUE Lettre manuscr., C.V. détsJSé, 
rémunér., photo ss réf. Al 85 à 

L 

a 

sélection conseil ^ 

6. PLfiCt DU MflHECHHL JUIN, 750T7 PARIS 1 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 


ANALYSTE FONCTIONNEL 


administratives à automatiser; 

- il pourra, en outra, réaliser les cfiaibes de 


1 Diplômé d'une grande école d'ingénieur, ou titulaire 
d'une maîtrise'- d'inf orma tique, il connaît les maté- 
riels et logiciels IBM 370 et le télétr a it em ent sous 
moniteur C1CS/VS, ainsi que la progr amma t i on en 
cobol ou en langage d'analyse. 

Connaissances en c o m p t ab ilité appré ciées . 

Adresser dossier de candidature, en précisant la 
rémunération souhaitée, à 
PJLS. (DPRSJ - BP. 133 -92200 NEUILLY. 


1 D TRECl'E UK - AGENCE! PA RIS Ré f. 07) 

1 DIRECTEUR -AGENCE TOULOUSE (Réf. 08) 

C onnais sance des systèmes informatique^ 
expérience d'encadrement de personnel sonhailéa 
Rémunération i m por ta nte fiée anx résultats. 

INGÉNIEUR SYSTÈME (K éf. 09) 
possédant une réelle expérience des techniques 


Krolntiqp des techniques. 


I Kl INBDREX I 

DIRECTEUR VENTES FRANCE 
130.000 + 

IMPORTANT FABRICANT APPAREILS 
CHAUFFA6E DOMESTIQUE 

Rechercha son Directeur des Ventes France. 35 ans 
minimum. Sous le contrôla do. Directeur Commer- 
cial et au sein de l’équipe de Direction. U anime 
et développe le réseau. contrôle la Force de Fente. 

C'est un négociateur, un chef, un organisateur. 
D connaît les circuits de distribution II 
aisément les c o nnaissances techniques du matérteL 
n est Bear, enthousiaste, réalisateur et organisé. 
Lls n^de t ravai l^: Paris. Déplacements fréquents. 

Envoyer O.7. -f photo (retournée), à Mme JEGU. 
77. bd de Conroelles. 7S008 Parla, qnl transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE -EN ELECTRONIQUE 
DE POINTE 

recrute pour son Centra cTEtudes 
situé à 30 mn du Centre de Paris par RER 


ingénieur informaticien 
de gestion d’affaires et 
d’ approvisionnements 


Première expérience souhaitée 

Larges possibilités d'évolution pour candidat dynamique 
Transport assuré par cars gratuits - Restaurant d'entreprise - 
AdresserC.V. détaillé et prétentions sous No .27.839 Contasse Publicité 
20. av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


MEMOREX 

Filiale Française d'un Groupe multinational informatique 
CA. 250 Mtlifors de Francs 

rech er che pour sa Direction Française - Paris Porte Maillot - 

CREDIT MANAGER 

90.000 F + 

Il sera chargé de : • Maximiser le «cash collection» 

• Gérer le risque clients 

• Optimiser la trésorerie 

Ce poste s'adresse à un cadre de formation type Ecole 
commerciale, ayant une expérience de 3<4 ans du crédit en 
entreprise ou dans le secteur bancaire. 

( Anglais indispensable. 

Envoyer CV et photo sous référence 703.79 au 
Service du Personnel 25 Bd de l'Amiral Bruix 75016 Paris 


une des premières sociétés 

wwLmmr 

INGENIEURS LOGICIEL ' 

RéfSr. DLS1 

Ingénieurs débutants (Grande Ecole, -option Informatique) ou ayant 
quelques aînées d'expérience, vous êtes passionnés par Ses techniques 
nouvelles de l'informatique. 

Les études et réalisations qui vous seront confiées vous permettront 
d'acquérir une compétence de haut niveau ai. 

•téléinformatique •système complexe 

• langage, compilateur sur mbifealculateur 

•génf» lojpcîal et microprocesseur 

INGENIEURS TELEINFORMATIQUE 

R6f6r.X>LS2 

Vous avez une formation supérieure, une expérience de plusieurs aî- 
nées en télétraitement et une pariaite connaissance de CICS et/ou TDS. 

Dans le cadre de projets téléinfo r m a tiques, vous aurez à intervenir 
à différents niveaux : encadrement, architecture de réseau, conception, 
développement et mise en place de système. 

Adresser lettre manuscrite avec CV; prétentions SL1GOS Direction 
du Personnel 91, rue Jean Jaurès 92807 Puteaux en précisant la référance. A 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
LEADER DANS L’ELECTRONIQUE 
-PROFESSIONNELLE LA PERI-INFORMATIQUE 
ET I £S TELETRANSMISSIONS. 


AGENTS COMMERCIAUX 
et TECHNICO-COMMERCIAUX 


Us auront pour mission de prospecter et développer une cBentèk d’entreprises utiE-i 
saùices de nos produits. Ce sont avant tout des vendeurs expérimentés, 2S ans mini- 
imim, hommes de teiain, organisés, combatifs, de bonne présentation, Ayant le 
sens et l’habitude des contacte. 

Ces postes requièrent une nés grande disponibilité et mobilité, un esp ri t de 
“gagneor”. 

Ils sont à pourvoir à PARIS. 

S vous percez répondre à ce profil, veuillez adresser votre C.V. manuscrit détaillé, 
photo et préte nt io n s ss réf. 2596 M à : 

PUBUSCOPE JUNIOR 

IJ, me Royale 75008 Paris. 


INGÉNIEURS i 

1 1 2 ini d'expér. études de ] 


POSTES : Haute-Garonne, Ver, 


SPÉClïmTES 

DIESEIS 

turbines, compresseurs, pompes. 

Anglais indispensable. 

Eitv. C.V., photo et prétentions 
S/référ. 5-586 i P. LICHAU S.A., 
BP 220, 75063 PARIS CEDEX 02 
qm transmettra. 

ATESMA 

», rue Michel-Ange, Parts-lfi*. 

Téléphone : 743-12-24 et -J-, 
recherche pour région parisienne 

INGÉNIEURS 

POSITION I, Il 
sn Informatique scientifique, 
connaissant langage FORTRAM 
PL 1, spécialistes en temps réel 
mathématique, logique 
et analyse système. 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL 

SOCIÉTÉ EN EXPANSION 

PRODUITS TECHNIQUES CAOUTCHOUC MOULE 
ET ADHERISATION SUR METAUX 

recherche 

TECHMCO-COMMEROAL 

NIVEAU PROJETEUR 1 OU 2 INDISPENSABLE 

Rémunération rixe + voiture + frais déplacement 


Ecrire avec curriculum vltae, photo et prétentions, 
aoua référ. 791 & PUELI BOURSE, 

7. place de Valois, 75001 PARIS. 


POSITION I, Il 
électroniciens INSA 
tétècom ou équivalent, 

calculateur, étude système 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE 

recherche 

UN MÉDECIN ADJOINT 
A LA DIRECTION MÉDICALE 

pour travailler dans use équipe. 

— Chef de Produits, & sera de ptua chargé da 
renseignement des Visiteurs Médicaux. 

— Le candidat aura une expérience de 2 A 3 ans 
d’us poste similaire l'industrie phanna- 


AH RONCES CLASSÉES 

médiat i. PUTEAUX (SÊ) et enraita à VKLIZY 

TÉLÉPHONÉES ( 18 ). V 

>| e Al Rnvoyer C.V. + photo + prétentions « h° «.794, 

ZpO~ I I HAVAS CONTACT, 156, bd Hatuamann, 75006 Paris. 


he candidat aura une expérience de 2 A 3 ans 
d’us poste similaire l’industrie phanna- 

ceu tique. 

Ce poste est A pourvoir rapidement dans l*lm- 




iisTvvrd.) /■* 
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L'immobilier 
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réglions 


PROVENCE - ALPES - COTE D'AZUR 


Les désirs du ministre et les soucis de la municipalité 


PfMEROUES NE (EDI PIS ETRE MISE EN RESERVE 


« Nous sommes en situation de conflit ». 
C’est la conclusion de M. Gaston Biancotto, 
maire IP.S.1 d 'Hyères après sa rencontre, le 
18 septembre, à Paris, avec M. d’Ornano, minis- 
tre de l'environnement et du cadre de Vie. 
Ainsi 1’ - aTTaire de Porqnerolles » est-elle dans 
l’Impasse. Fertile en incidents et incidentes, on 


LES INSUFFISANCES DE LA LOI DE 1972 


L'administration conteste la politique foncière 
du conseil général 


En fait, toutes péripéties écartées, fl s’agît 
de la protestation d’une municipalité qui entend 
garder la maîtrise de son P.O.S. face & des déci- 
sions prises par Paris sans tambour ni trom- 
pette. - Et cela, ajonte le maire, au moment où 
le gouvernement parle du renforcement de 
l'autonomie des collectivités locales. » 


éïé De " otre correspondant 

accordés, en cinq ans. aux 

collectivités lo«Ues Voilà pour le droit, mais 01 


la possibilité de proposer ans élus 
de recourir aux services de l'Etat 
(bien qu'ils y aient droit). U faut 


D’autre part, le territoire 
concerné est une Ile quasi exoti- 
que, avec toute Ja charge de 
mythologues— et d’intérêts tou- 
ristiques que cela comporte, en 
particulier à propos des « Des 
d'Or ». Enfin, apparaît très vite 
la question de l’extension & Por- 

a ueroUes du parc national marin 
e Port-Cros dont la mairie 
d'Hyères ne veut pas entendre 
parler. Un mélange détonnant- 
Voilà pourquoi tant de regards 
se sont braqués, au niveau natio- 
nal. sur oe qu'on pourrait prendre 
pour une banale affaire locale de 
terrains et de spéculation. Voilà 
pourquoi le maire d’Hyères a 
rencontré le président de la 
République — dès le 28 août, en 
son fort de Brégançon voisin, — 
qui a « saisi » son ministre 
compétent. M. d’Ornano, lequel & 
convoqué M. Biancotto à Paris. 

Très roi Salomon, le président 
avait déclaré, à Brégançon, que 
MM. Biancotto et . d’Ornano 
étalent tous deux de valeureux 
défenseora des îles, et qu’ils 
divergeaient « seulement » sur 
les voies à emprunter. Hélas 1 £1 
s'est confirmé le 18 septembre 
que les deux parties tenaient 
chacune & sa voie. 

Les îles 

« peau de chagrin » 

L’historique de l’affaire exige- 


aux héritiers Fournier les huit 


DATAR, conduisait une rapide 
négociation. « En complément « 
d’un prix très bas — * agricole s 
et non pas e constructible », — les 


hier la surface habitable de leur 
résidence et de construire du 
neuf sur les 9200 m2 alentour. 
Rien ne bougera jusqu'au Jour 
où un acquéreur, M. VidaL se 


23 hectares du domaine de La 
Courtade. Le ministère c inté- 
ressés ne parait pas s’en inquié- 
ter. L’Etat, qui avait un droit de 
préemption en cas de vente, n’en 
use pas. Surprise, la mairie 


l'extension du parc national de maintient son P.OÂ contre l’ins- 
Port-Cros. Et ü fait ses comptes : tance de classement unatértali- 
«t Des trois « Ses d'Or », que nous sable, ou non. au bout d'une 
reste-t-il ? Le Levant appartient année). L’issue? Le maire de 
pour neuf dixièmes à la marine. Hyères ne se berce pas d'Ulu- 


pour neuf dixièmes à la marine. Hyères ne se berce pas d’ÛlU- 
Port-Cras est un parc national sïons : « Notre P. O JS. sera refuse. » 
— au statut d'ailleurs mal défini. Dès maintenant le conflit est 


Port-Cros est un parc national 
— au statut d'ailleurs mai défini, 
et qui ne nous laisse que des 


dixièmes _ Alors, si demain cette 
dernière île devient parc, c'est la 
fin de toute activité artisanale, 
commerciale et touristique. Nous 
avons à défendre les intérêts de 
Hyères et des üiens.» 

Conclusion : la municipalité 


les héritière Fournier. D’où un 
autre conflit en perspective-, pour 
lequel M. le maire comptera les 
points dans sa barbe (.qu’il n’a 

pas)- 


régional Provence - Alpes - Côte 
d’Azur dans le cadre d’une poli- 
tique de réserve foncière qui a 
permis de « mettre à l’abri » quel- 
que 0 000 hectares. 

Pour mettre en œuvre cette 
politique. l'Etablissement publie 
régional (EPAJ avait éprouvé la 
nécessité d’avoir recours à un 
service particulier, travaillant à 
temps plein pour lui. et avait 
passé, ai 1975, une convention — 
renouvelée en 1979 — avec la 
direction régionale de la Société 
centrale d'équipement du terri- 
toire (SCET pour des raisons de 
compétence et de rapidité d’inter- 


sait bien que, dans la réalité, il 
Psrlols autrement, la 


région éprouvant le besoin de 
créer les « outils » d’une politique 
que ne pouvait lui fournir la pré- 
fecture. D’où quelques conflits Qui 
ont souvent demandé l’arbitrage 
du Conseil d'Etat (le Monde du 
14 février 1979.) 

Cette fols U n’en est rien, mais 
le préfet de région Provence- 


bien que rétablissement public 
régional se dote de moyens pro- 
pres. Lorsqu’il s’agit de réserve 


Apt et ses plaisirs 

De notre correspondant 


Marseille. — Pour la première 
fols, la ville d’Apt fVaucluae) va 
servir de cadra à uns expérience 
originale organisée dans le but 
d*une rechercha sur la commu- 
nication en milieu rural, qui a 
été baptisée - Faire aux plai- 
sirs m. 

Le dimanche. 7 octobre, de 
14 heures & 20 heures, sur les 
places des marchés tradition- 
nels d’Apt, se réuniront et se 
rencontreront, d’une part, toutes 
les productions susceptibles da 
participer à l’animation du monde 
rural et plus généralement tout 
ce qui peut être * nécessaire, 
possible et agréable » à une vie 
sociale, culturelle, et plaisante 
des communes, compte tenu de 
leurs contraintes techniques et 
financières, d’autre part, les res- 
ponsables et agents divers de 
la vis des petites communes : 
maires, comités des tètes, ani- 
mateurs bénévoles ou non, qui 
ont été Invités & rencontrer les 
premiers. 

Ainsi seront mis en présence 
troupes de théâtre, de marion- 


nettes, orchestres, -fanfares, 
chanteurs {locaux ou non), réa- 
lisateurs de films et de spec- 
tacles audiovisuels, qui seront 
les « fournisseurs » et les res- 
ponsables des Institutions ou or- 
ganismes locaux, régionaux, ou 
nationaux concernés par la vie 
des communes. 

Le cadre de cette Foire aux 
plaisirs peut être un heureux 
prétexte débouchant sur un pre- 
mier essai de regroupement 
d’une série de spectacles et 
d’activités' pouvant animer les 
pays du Luberon. 

Des rencontres-débats sont 
prévue avec , l'Office national de 
diffusion artistique, l'Office natio- 
nal de la culture, le Fonds d’in-? 
tervention culturel et la SACEM 
sur des problèmes d'information 
locale et le projet de création . 
d'un parc à matériel mis à la 
disposition des petites commu- 
nes rurales. — J. C. 

★ Apt, 7 octobre 1979. Cours 


CORRESPONDANCE 

Comment «traiter» le vieux Martigues? 


droits — mais «Ü est trop tard ». 


ootto proteste, d’autant qu’il n’a 
pas été tenu informé et que la 
ville voulait garder la maîtrise 
d’an moins 5 hectares et 
construire, en particulier, des 
«logements sociaux» (deux cent 


en été). Parallèlement à la vente 
— «postérieurement à mu pro- 
testation ». dit M. Biancotto. — 
une Inst a n ce de classement de, 
Porqnerolles est lancée par le I 
ministère « pour protéger, face à 


varols de l’équipement signent un 
certificat d'urbanisme qui néglige 


éventuel de la surface de plan- I 


visite de M. Biancotto ? L’erreur 
est très vite réparée. Le certificat 
est annulé, rectifié..., mais le 
dialogue de sourds n’en continue 
pas moins M. d'Ornano : « Par 
l'instance de classement non 
seulement faide la municipalité 
à résister à la spéculation, mais 


tes. a M. Biancotto : a Hyères , 


Après Vartûâe intitulé : * A Jeine , que vous semblés croire en 
Afartlyues, de la rénovation bru- péril. Ils ne sont pas directement 
taie à la restauration prudente » concernés par l’opération, même 
(le Monde du 12 septembre), s’ils sont compris dans le péri- 
M. Paul Lombard, maire (PXJJ mètre de la ZAD. Et ils ne sont 


réaménagement profond du quar- 
tier de lHe nous est apparue dès 
le début des années 60, en raison 
notamment de l’état d’insalu- 
brité et de délabrement présenté 
par de nombreux immeubles. 

Dès 1963. les premières études 
ont été entreprises, et 11 s’est donc 
écoulé une douzaine d’années 
avant la promulgation de l'arrêté 
d’insalubrité pris en 1975 par la 
préfecture des Bouches-du-Rhône. 
C'est un délai suffisant, on en 
conviendra, pour mettre sur pied 
un projet solide et sérieux^. 


actuellement à la restauration de 


me, à Martigues, n'est pas 
opération-bulldozer décidée 


surtout consacrer cette longue 
période à faire accepter notre 
projet par nas multiples Interlo- 


que nous avons défini pour notre 
ville et vise à redonner vie à un 
quartier pittoresque, afin de lui 
voir Jouer de nouveau le rôle de 
centre traditionnel qu’U avait 
autrefois. 

Voilà ce qui est essentiel et que 
je ne peux développer ici. Voilà 
ce que votre correspondant aurait 
pu, me semble-t-il. s'attacher à 
expliquer dans son article, plutôt 
que de céder à la tentation de 
monter en épingle un litige 
somme toute secondaire et 


5£. t 5* r \ Je l'approuve, en revanche, 

“î* !*f*“"ï®2K3ï»S loonira rappel* que. pour nous. 

le coût da ngkimltea est essen- 
autorisations nécessaires, alors tu»! Kous lui refusons, en effet, 

3Sn£ iSfSS? rt 1 »? 1006 caract * Te fiprenlatif et U 
domaine sons complexes et par 1 - nous Importe avant tout que les 
SKSrEwes qui habitaient 
la mse en place des financements ee ans r’.ler et que bous usons dû 


les services de VcquipemenL Nous 
pouvons même négocier avec 
M. Vidal qui ne se comporte pas 


quartier de rite a été conçu, 
dès le départ, non comme une 
opération de rénovation, si le» 
termes techniques ont un sens 
précis, mais comme une opéra- 
tion combinée de « résorption de 
l’habitat insalubre » (REL) et 


de « restauration immobilière ». 
Ü est difficile d’entrer ici dans 


selon leurs possibilités finan- 
cières. 

Le coût d*unc opération de 
réhabilitation, dont nous contl - 

_ _ — , — . — nuons à penser qu’elle était teeh- 

comblnée de « résorption de ntquement très difficile dans les 
“ — — - . - îlots que noos avons dû démolir, 


des explications détaillées, mais 
Je tiens à insister sur le fait Que, 
pour nous, la restauration des 


nous parait prioritaire. (J 


En définitive, au travers des! 
problèmes évoqués dans votre j 
article, c’est une fols encore la i 


réhabilitation privée des loge- 
ments anciens, voire d’envisager 
la création de H.L.M. dans un 
projet d'aménagement de la Cita- 
delle, M. le maire se méfie, zi 
voit dans cette intervention de 


de notre projet et qu’elle ne peut 
Être dissociée de la reconstruc- 
tion d’immeubles intégrés au site, 
une fols démoli ce qui doit i’étre. 
L’ensemble de l'opération causti- 


ques lion des libertés locales et 
de la marge d’autonomie des com- 
munes qui est posée. Kous en- 
tendons, pour notre paît* les 
exercer pleinement ; mais, dans le 
contexte politique actuel, celui 


l’Etat non seulement une atteinte j En ce qui concerne le site de vues ni conflit» avec une tutelle ! 
aux droits des com m unes, moisi classé du Miroir-aux-Oiseaux et qui paralyse trop souvent rinl- 1 
une nouvelle façon d’en revenir à 1 la façade de l'église de la Mode- tiatlve locale. I 


-matière de réserve foncière. Par 


une lettre-circulaire du ministère 
de l’Intérieur lui demandant de 
surseoir à l’autorisation de conces- 
sion signée avec la SCET. En 
tant que représentant du gouver- 
nement, le préfet de région devait 
donc reprendre d’une main ce 
qu’il avait accordé de l’autre 
comme chef de l 'exécutif régional 

En procédant de la sorte, le 
gouvernement, sans doute fort des 
expériences précédentes, rend sa 
decision Inattaquable puisqu'il 
n'eziste pas de recoure devant le 
Conseil d’Etat contre une circu- 
laire. La situation peut donc res- 
ter bloquée très longtemps. 

Du côté du conseil régional, an 


deux fois. le préfet de région, en «mn* cnei de lexecnw regu 
» »■ En procêtiant <Je 1» aortt 

s y ^ P4 5 oPPhûû. gouvernement, Bans honte fort 

Entre-temps, te procédé a été £***?“* 

mis en application par d’autres décision Inattaquable pnte 
EJ» JL (Languedoc -Roussillon ; sexiste pas de recoure devai 
Nord-Pas-de-Calais) qui ont passé ÇonseU d'Etat contoa mie c« 
des conventions avec des organis- f&aanon P*?® donc 

mes techniques. ter bloquée très longtemps. 

__ nte ’ Du côté du conseil régional 

Un procédé voit dans cette « décision a 

„ , traire » ans nouvelle péril 

illégal' d’un combat engagé depuis plus 

de trois ans par un conseil régio- 
TüTnig ie dernier rapport de la n*I à majorité de gauche contre 
Cour des comptes sur le rôle des les ■ contraintes imposées aux 
RPR a souligné l'Illégalité du réglons. Cette péripétie. expUque- 
procédé. En créant un service t-on, pose le problème- général 
foncier régional. oA tourne les d’une adaptation de la loi de 1973 
termes de l’article 16 de la loi du aux pratiques régionales, dont on 
5 juillet 1972 créant les réglons, a progressivement pris l'habitude 
qui précise : * Le préfet de région depuis cinq ans. On n’hésite 


Tourisme, culture 
action économique 

On rejoint ici les propositions 
du récent rapport du Conseil éco- 
nomique et social sur révolution 
du rôle des établissements publics 
régionaux dans le domaine écono- 
mique et social, qui précise : « TT 
ne faut pas enfermer celui-ci dans 
un champ de compétences stricte- 
ment délimité (—). Il faut laisser 
la région déterminer elle -même 
ses propres tâches A tout le 


porta. » 

Pour l'heure, on en est aux mises 
en demeure. En sa qualité de pré- 
sident du conseil régional de Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur, M. Gas- 
ton Defferre (PS.) a écrit au 

S réfet (en tant que représentant 
u gouvernement) pour souligner 
le caractère Ulégal de la décision 
ministérielle et lui demande (en 
sa qualité de représentant de l’exé- 
cutif régional) d’approuver la déci- 
sion prise par rétablissement 
public régional 

Pour l'instant, les correspon- 


du, de service de la région, j 


k qualifier la loi d’« inadaptée », 
et l’on fait remarquer que. puis- 
que le préfet de région n'a pas 



reste* 28000 m 2 

de bureaux à louer 

divisibles à partir de 2160 m 2 

^ ProdttteChireiqae» U^KuMit»rm occopgphisde 3 0000 ro 2 . 

Je souhaite recevoir votre documentation V aailM H 

Weatheralls 

Fonnk>n 64 rue La Boéüe 75008 Paris 

S::-::::::::::::":::::::":;:: 56305 50 
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LE MARIAGE SOFITEL-U.T.H. 


La foire aux palaces 


La chaîne hôtelière Sofïtel. filiale de la société Jacques 
Borel International, a pris, ce mardi 2 octobre, une 
partîcipltiondeSl dans le capital de la chaîne 
U. T. F„ filiale de la compagnie aérienne UT A. D'autre 
part, les pouvoirs publics français se feraient tirer l’oreille 
pour autoriser Tâchât de la Société nouvelle du Grand 
Hôtel (Grand Hôtel. Meurice, Prince de Galles et Café 
de la Paix) par la chaîne britannique Grand Metropolitan. 
Les grandes manœuvres continuent dans l’hôtellerie de 
luxe. 


L'AVENIR DES VIEUX MARCHÉS PARISIENS 

Saint-Quentin < réhabilité » 
Saint-Germain reconstruit 


Le mariage (FU. 7 JH. et de 
Solitei satiatait la logique (le 
Monde du 4 août 1979). Comme 
nous l'avait déclaré M. Benja- 
min Cohen, PD.-G. de Sotltal, 
• les deux groupes sont complé- 
mentaires puisque notre société 
est surtout installée en France 
et qu'U.T-R gère des hôtels 
outre-mer ». En effet, celle-ci 
dispose de 2000 chambres 
(16 hôtels) en Afrique et en 
Polynésie. Celle-là compte 4 500 
chambres (34 hôtels dont 29 en 
France). D'Ici deux ans, le nou- 
vel ensemble devrait s’accroîtra 
de nouvelles unités représentant 
plus de 2000 chambres. U.TJH f. 
comme Sotilel sont sorties, en 
1979, du - rouge - où les avait 
plongées une poUtîqus d’expan- 
sion à tout-va. L'accord passé 
entre les deux sociétés prévoit 
qWU.TJi. apportera au nouvel 
ensemble, qui se situe au qua- 
rantième rang, mondial, rappul 


nationale qui pourrait associer 
Je groupe Novotel, dont la percée 
Internationale le place au quin- 
zième rang mondial, et la banque 
de Paris et des Pays-Bas. 


inauguré le 1 M octobre par le les commerçants et contestée par .. . cbTIbs de f Association nationale pour l'aménage- 

malre de Paris. Situé 33. rue Bro- les associations de défense (le confronter avec 

chant, ce marché, dont la plupart Monde du 27 mars). ment intégré du bassm de la Loire, présidée par M. Jean ttoyer, 

des commerçants sont satisfaits renfîn le maire de Paris a in- ma ir e de Tours. 

aujourd’hui, a été construit à dJqué que la Ville continuerait. ^ <,« mètres cubes nar 

remplacement de l’ancienne halle parallèlement, un programme La Loire eet un capri- étia^ de 30 mètres cubes par 

réalisée en 1867 dans le style d’électrification des marchés dé- ceux puisqu’il a un débit d^ne LrtJfïL- rérfons comme 

«Baltarti». Il s’étend sur 2 000 couverte, a A la fin de rannée, grande inhalante avecdes çruœ 

mètres carrés et comporte vingt-deux de ces marchés auront pouvant a*ytendre 10000 mètres le Val J? ,55 àe 

soixante-neuf emplacements, dont été équipés m, a-t-il précisé, cubes seconde à iïwk. des ^Sbïïations ont été 

soixante- sent sont loués. populations ont en mémoire celles Blois, des nam tapons ont ete 


soixante-sept sont loués. 

Parlant de la politique de la 
Ville pour ce genre de construc- 


de 1846. 1856, 1866) mais a 


. Jacques Chirac a rappelé | 


Deux conclusions peuvent être 
Urées de ces remue- ménage 
qui sa sont produits, ces der- 
nières années, par le change- 
ment de mains du Ritz et du 
Royal Monceau par exemple. 
IX abord, il apparaît, au fil des tran- 
sactions, que r hôtel lorte de luxa 
se porte bien lorsqu’elle obéit aux 
lois des ratios et des bilans 
équilibrés. Certains avalent un 
pou vite annoncé sa disparition 
sous la montée des charges, 
notamment de personnel. SI le 
Sheraton Montparnasse est 
vendu ù des capitaux coréens, 
ce ne sera pas pour, avoir lait 
de mauvaises affaires. Comme 
tous les hôtels quatre étoiles 
luxe de la capitale, 0 affiche 
complet en permanence. 


1 100 MHUOKS DE FRANC 
POUR «LIQUIDER» 

LES ABATTOIRS 


de la vallée du Clain 


protection contre les crues (avec 


ses conséquences sur les docu- 
ments d’urbanisme dont certains 
doivent être rends à. Jour) et 
parallèlement assurer les besoins 


pour l’ouvrir sur les deux façades tlon écrite de M. Paul Quilès, 
de la place; l’achèvement des député (P-S.> de Paris, le minis- 
travaux est prévu pour la fin de tre du. budget indique dans le 


LE MAM DE POITIERS PROTESTE thermiques et de l'agriculture 

CONTRE L'MVBfTIOH | L'e^oltatiozi des sablesel 8 **' 

DE M. D'ORNAKÜ ! qu’auparavant. 

Le programme d’équipe mer 
Po itier s. — M- Mich e l d’Omano, protection en place 


L'exploitation des sables et gra- 


Le programme d’équipement et 


Journal officiel du 29 septembre ministre de l’environnement et I i' a gjnce de Turestry a 


ment, et Saint-Germain, dans le 611 " 'J** ‘ operation a amenage- t croate périphérique de PditJ®^ liards de francs sur dix an» 

6° pT Trvrirtire^pmpnt . Le maire a in- ment dœ anciens abattoirs ^ été (la Monde du 25 juillet 1979), certains barrages, comme celui 

dlqué que pour la vieille halle du Ja ?2^ f ai 5 T ? 1 -V de ^Lilerest. près de Roanne, 

boulevard Magenta « ü entrait f 1078 ™ ai f e l ^ e , Poi y e ^ s ®L P ^ _ seront écrêbeurs de crues, d’autres 

dans les intentions de la vme de à 1 J» miroite de francs. dent du cLstnçt urbain de Pm- (NaussaCf Cubl&ise, (en amont de 

la faire bénéficier (Tune complète *L 5^ 2S ’ a décid f dattaquer cette jjonistrol-sur-Lolre ai Eaute- 

rèhdbüttation ». Le marché Saint- **2°* te ^OmnA *ûnn- Loire), Serre de la Pare (en 


D’autre part, le ministère de 
r économie semble répugner à 
donner son accord au rachat de 
91 °/o des actions de Je société 
nouvelle du Grand Hôtel 
(S.N.Q.H.) par la société britan- 
nique Grand Metropolitan Hôtels. 
On semble S’être aperçu, en 
haut lieu, que la valse des 
palaces parisiens entre les inves- 
tisseurs allemands. Italiens, 
libanais et britanniques était du 
plus - mauvais » effet au regard 
de la passivité des sociétés 
françaises. On aurait donc dé- 
cidé de chercher une solution 


D’autre part, on saluera la 
réveil des pouvoirs publics fran- 
çais qui tentent, enfin, de dire 
leur mot dans un secteur éco- 
nomique prestigieux. On regret- 
tera seulement que cet Interven- 
tionnisme tardif frappe un groupe 
hôtelier britannique sérieux alors 
que le laisser-taire antérieur 
avait permis à des financiers 
dont r hôtellerie n'était ni le 
métier ni la préoccupation de 
prendre pied dans des établis- 
sements de renom. 


Quentin sera donc préservé (le I î£ te An*5> B I nistraîrii: ' 

Sonde du 7 août) et le pro- I . 


' rénova t.inn mvtsaëé I ture dss abattoirs, ainsi qu'ouï An cours d'une séance du dis- i- te ?in,î£ U ’î t . S 

coùt résiduel dés trois de fa- tri* urbain de Poitiers, fl a dé- ï £ 


fiente ^une décision MŒiSïïS S STb 

TnSSAsrsrem rrsns «jettRA-pii sms 

- ■ d’économie mixte chargée de conclusions favorables d’une en- 611 douce de 1 agglomération, 

l’aménagement, le SEMVI, a quête cTziLHité publique? Si tel mais les te chnicie ns pencheraient 
• Contrat thermal dans l’Ardè- exercé une activité réduite d’ex- est le cas. cela constituerait «a plutôt pour la solution plus sim- 
che. — M. Paul Ribeyre, président piaitation d’installations subsis- nouveau coup porté aux codée- P 1 ® du pipe-line avec une prise 
du conseil régional RhOne-Alpes, tantes (entrepôts industriels, tivités locales. Sans préjuger des d’® 3 - 11 située très en amoot de 
sénateur et maire de Vals-les- frigorifiques, pavillons d’exposi- conclusions de la procédure que Nantes. La construction d’un 

TfcHnc fCNTPI H an r l'AnâèrhP *j~n j ri., oiio o+ _ — „„„ harrape est on effet. nno rnAnu 


Bains (CNIP), dans l’Ardèche, tion, etc), d’entretien du site, et nous avons engagée, f indique que barrage est en effet une opéra^ 
a présenté le contrat conclu a prêté son concours technique le district fera tout ce qui est en tlon très coûteuse (environ 
entre l’Etat et trois stations ouï premières mesures de recon- son pouvoir pour que le retard 400 millions de francs) et elle doit 
ardéchoises Vais - les - Bains version (libération des sols, sau- dans la réalisation de ce projet ne être précédée d’une étude écono- 
(affectïons diététiques), Neyrac- regarde de r ensemble historique s’agareve pas. a — ■ " w — 


• Un château de Saône-et- 
Loire vendu à des Allemands. — 
Des Allemands de l’Ouest vien- 
nent de se rendre acquéreurs du 
château des Charme 111 es .situé 
entre Cuteeaux et Saint-Amour 
(Saône-et-Loire), que ses proprié- 
taires, la congrégation des sœurs 
de la Sainte-Famille, avaient mis 
en vente. Le domaine, d’un peu 


plus de 4 hectares, sera trans- 
formé en village de vacances. Le 
projet prévoit, en plus de l’amé- 
nagement de dix -sept apparie - 


les-Bains (maladies de la peau) de bâtiments du XIX • siècle, 

et Saint-Laurent- les-Bains (rhu- aménagement en 1977 et 1978 de H s'agit du tronçon final (à 
m a ri âmes). 450 000 F de subven- 3 hectares de jardins. peine 2 kilomètres) de l’autoroute 

rions seront atribués par l’Etat b En 1978, le gouvernement a périphérique de Poitiers, longue 
pour la mise ai oeuvre de cet décidé que sur les 53 hectares de de 15 kilomètres. Ce tronçon final 
accord .auxquels viendront s'ajou- terrain seraient aménagés un prévoit l’enjambement de la vallée 


DIX-HUIT PAYS 


iwuiu .üUJiqmus vieuunjub s ajuu- zerrain seraient amenages un prévoit i en jam rement œ ia vauee 1 1UTDJT lui MAU DIEU 

ter ds crédits de l’établissement parc, un musée des sciences et du Clain, ce qui a provoqué les UUivCni Un « rLAN dUU » 

public régional Rhône-Alpes du des techniques et un auditorium protestations des associations de n/iim il ufmTrrtfkiiiér 

conseü général de l’Ardèche et de musique. Cet aménagement défense. IL d’Omano avait saisi rüUK LA ntUI (LKKMNtt 

du service d’études et d 'aménage- sera réalisé par un établissement l'occasion d’une étude d’impact 


SPORTS 


Les représentants de dix-huit 
pays riverains de la Méditerranée 
sont réunis pour une semaine à 
Cannes, depuis le lundi l» octobre, 
pour lancer le « plan bleu » décidé 
en 1977 & Spüt (Yougoslavie), 


dans le cadre du programme des 


Nations unies pour l'environne- 


FOOTBALL 


BASKET-BALL 


M. François Delmas, secrétaire 
d’Etat à l’environne ment, ri»ms 
des locaux fournis par la France, 
qui assure, d’autre part, le quart 


La double billetterie du Paris - Saint-Germain 


du budget de ce pr ogra mme (éva- 
lué au total à 1,9 million de dol- 
lars). Le plan vise, a précisé 


M. BORELU INCULPE DE FAUX ET USAGE DE FAUX 


M. Michel Aldebert, premier 
Juge d’instruction à Paris, a in- 
culpé, lundi l ,r octobre, M. Fran- 
cis Borelli, président du club de 
football professionnel Paris- 


Saint - Germain, de faux et 


tlon concernant la double billet- 


terie du club, le magistrat ; 


membres du comité de gestion du 
club, MM. Charles Tbhar, éditeur 
de musique, et Bernard Brochant, 
directeur & l’agence Havas. 

A la lumière du rapport des 
experts - comptables, Mme Bou- 
chon et M. Samson, et des inter- 
rogatoires des premiers inculpés, 
le Juge d'instruction a, semble- 


Les Parisiens de retour en première division 

■ les décisions permettant de cond - 

Inauguré vendredi 21 septembre, le cfaam- mentaires et rentabiliser des joueurs souvent Jfa 

donnai do Franco de basket-hall do nremléro ornhanrhic ô rraueu et. les aspirations légi- 


In auguré vendredi 21 septembre, le cham- 
pionnat de France de basket-ball de première 
division masculine, dont la troisième journée 
devrait se disputer ce mardi 2 octobre, 
se déroule jusqu’au 22 mars, selon une 
formule originale. Après une poule qui. 


t-U, acquis La conviction qu'au- 


des dirigeants du club, et 


club, tandis que M. Borelli en 
était le vice-président ; Alain Ro- 
sen, ancien secrétaire général ; 


Philippe Lacourtablaise. ancien 


directeur administratif ; Jean- groupement du football pro res- 


double billetterie. 

Le préjudice subi par le fisc, le 
groupement du football profes- 
sionnel, la Fédération française 


depuis 1987, constituait le menu unique, les 
quatorze équipes seront en efret réparties pour 
la première fois en trois groupes de valeur. Puis 
les deux meilleures joueront la finale sur ter- 
rain neutre tandis que les plus faibles encore 
en sursis disputeront les barrages pour éviter 
la re légation. 

A défaut d'être clair aux yeux du grand 
public, ce règlement réclamé à cor et à cri par 
la grande majorité des participants répond à un 
double objectif : assurer des recettes supplé- 


embués à. prix d'or. Mai, »o planlpordf STS U ÆSTiÆ 
la reforme n aura pas grande influence, car, mique ». 

une fois encore, les grosses « écuries » auront Sur le plan pratique, la France 
la partie belle. a prévu pour sa part de construire 

D'emblée, elles ont d’ailleurs pris position t ^éau d’épuration de la ville 
Le Mans, champion de Franco depuis deux s ai- 

sons, est allé gagné nettement à Limoges pollution de féfamg de Berie en 
(105 à 721, puis à Lyon (105 à 85). Villeurbanne cinq ans, et de consacrer 6 mil- 
et Tours, autres favoris, ont également passé ‘*S.£ r ¥ lcs 4 l’épuration du 

avec succès les deux premiers tours. Le plus Rhône dlci à 199 °- 

étonnant en ce début de championnat étant — 

la réussite du Stade Français-Evry, nouveau — n . 

promu, qui, après avoir battu Caen (84 à 75), TKANSPORTS 

s'est imposé à Monaco (81 à 73J, avant de 

rencontrer, ce mardi. Orthez à domicile. 


de football et les clubs chaque 
fois qu'ils .rencontraient le PB.G. 
au Parc des Princes pour le 


PeschaudL directeur administratif championnat de France se serait 


élevé, au total, â 85 000 francs. 


INCIDENTS LORS K L'ARRIVÉE 
DE L’ÉQUIPE SUD-AFRICAINE DES BARBARIÂNS A LONDRES 


Depuis la disparition du allaient venir régulièrement en- ce baptiste venu de Californie. 

I^rte Universltê Club et de l'AJ- courager leur équipe. Aussi, lors- plutôt une grande solidité phy- AMENDEE pifivcr 4 

sace de Bagnole*, et 1 éciLpse du que, au printemps dernier, le S que et technique, du courage AWfcMIÉ* ■ HAUKET 7 

Raang Club de France, le bas- club a retrouvé la première cüvi- de l'abnégation et le sens de la 

ket de haut niveau ne paraissait sioru les fondations étaient solides, solidarité. “ a M.. Marcel Bolsjaan, maire de 

plus viable & Paris, le comble En rapport avec un budget de Dans les gradins des Arènes fl Château-du-Loir (dlv. ma].), dans 
îp 1 ? du d . e J TÜ ? r 2 e I °5 dre f f ie 1 200 000 F f70 00Ù P y avait foule, samedi 22 septem- la Sarthe, se plaint auprès de 

championnat, où la capitale de subvention municiT^Je, 70 MOP Ve, pour assister aux preSers M. Joël Le Theule, ministre des 

n était pas représentée en pre— du Stade Français, 100 000 F de pas de cette équipe. Près de deux transcorts de » is v&ritnhin inrma 

nu ère division nationale. Pour- l'établissement public d’amêna- müie personr^ enfuient une belle £,„r. J?i ¥irita 5! B to 

tant, le stade Français n'avalt gement de la «le nouvelle. ï rm ra S“- 5 UB 

pas renoncé. Son souci majeur et 200 000 F du sponsor Toile ns, 1er (qui du reste faillit devenir ® 8 on ,• 188 am8ndes Imposées 

prioritaire était de trouver un 400 000 F provenant des pan- stadiste). Caen a caracolé toute dans les trains à ^certalns de ses 

public. Dans cette optique, une neaux publicitaires posés dans la une mi-temps. Puis, l’expérimenté administrés non porteurs de bIL 

association avec la vtile d’Evry salle. 300 000 F de recettes prévi- Laurent Do ri go a remplacé le ,8ts - 

ÏÏÏÏ t |vîf„ ? ^f i lè4 n .iJ 76 ’ Desuta “OMeUesgux guichets, 70 000 F tiop félnfle Francs CasaloaCoup Dans une lettre adressée à 


M. Marcel Bolsjaan, maire de 
Chàtsau-du-Loir (dlv. ma].), dans 
la Sartbe, se plaint auprès de 
M. Joël Le Theule, ministre des 


lors, l’équipe de basket aux 'cou- de vente de’ pl^uetteT et "'autres de" t poker“'rénteT J En l’æpaœ'de m °î J 81 i 

eurs « bleu et rouge » s'est appe- objets), les ambitions sont restées quelles secondes Dorlgo qui eut ÎT ' ? a,r ® de Sablé ! 

lée Stade Français - Evry. sages. On vise, pour cette saison, son heure de si o ire du temna de flan * ,a Satine. 11 estime que le i 


L’équipe de rugby sud -afri- 
caine. les Barbarians, composée 
de huit Noirs, huit métis et huit 
Blancs, est arrivée, lundi 1” octo- 
bre, en Grande-Bretagne, où elle 


de l’Angleterre, le véhicule a pris 


Un important service d’ordre 


une centaine d’opposants & la 
tournée sud - africaine avaient 
pu pénétrer dans les locaux de 
l’aérogare .et ont accueilli l’équipe 


D’autre part, le conseil bri- 
tannique des sports a repoussé, le 
même jour, une proposition 
visant à supprimer, pour pro- 
tester contre la visite des Bar- 

bariaos, la subvention (200 000 li- 
vres en 1970 accordée à la 
Fédération de rugby (ILF.U.). 
A Nairobi,, le quotidien kenyan 
Nation écrit dans un éditorial 
que les pays africains demande- 
ront l’expulsion de la Grande- 
Bretagne des Jeux olympiques de 


lée æ Stade Francis - Evry. sages. On vise, pour cette saison, son heure de gloire du temps de dan * ,a ^tihe, Il estime que le 

D’un côte comme de l’autre, ce une place au milieu du tableau. l’Alsace de Bagnole t, a utilisé nombre restreint d’employés de 

n’etait pas un marché de dupes. Le recrutement s’est avéré le avec bonheur son arme favorite : ,a S - N -C- F . dans la gara de sa 

iæs responsables de la ville nou- pins difficile, les Joueurs français les tirs à distance. Caen ne 6’en commune oblige de nombreux 

veüe profitaient, parexemple, de de qualité et disponibles étant remettra pas. usagers, notamment des - sco- 

ïïnzfjl ? en î^ ! . an - chanoe Ha* <1® Bien qu'arcore très perfectible labes- el Cas etudiants, i pren- 

S^SSta^ST at Æ ’L S ™ ara ‘“ï blll « " a ™ S»!" p™ 


nombre restreint d'employés de 
la S.N.C.R dans la gara de sa 
commune oblige de nombreux 
usagers; notamment des ■ sco- 


naud ? Le VUleurbannate Philippe Français - Evry venait, en une se rendre au MarK. 


en car à Exeter, dans le sud-ouest 1980. sinon les boycotteront. 


P3r, n ?r,„ ■. : srâÆe à Hacquet désirait changer d'air, soirée, de s’assurer le eoutien du 

initiative, les Arènes — une salle Un autre international, Victor Public pour le reste de la saison, 
de .deux mille cinq cents places BoistoL, est venu offrir ses ser- Sept Jouis plus tard, samedi 
a 1 architecture agréable — vices. Affaires vite conclues ! 29 septembre, à Monaco, les P&ri- 
axiservaient leur vocation spor- pour ce qui est de l’indispensable siens confirmaient leur valeur en 
de 13 satswi joueur américain, le choix se remportant une première victoire 
1978-1977 fut pourtant un échec, porta sur Ernest Wansley, qui. à l'extérieur. Il y avait bien long- 
Piteusement, le 'Stade Français- avec ses 209 centimètres, est le temps qu'une équipe parisienne 
• Bny retombait en division natlo- ping grand — par la taille — des n’avait donné autant de pro- 
nale IL Mais, même à cet éche- . joueurs de la compétition. Pas de messes. 

Ion, cinq à six cents spectateurs clinquant ni de tape-à-I’œil chez JEAN-MARIE S AF RA. 


En conséquence. Ks se volent 
Infliger une amende de 20 francs, 
alors que la prix d'un aller au 
Mans est ds 14 francs. Le maire 
de Château-du-Loir appelle donc 
ses administrés à refuser de ré- 
gler le montant de l'amende et 
è raviser pereonneflement 


ïypjssxï* 




Un plan de sauvetage de la Loire 
sera proposé d'ici à la fin de l'année 

AL Jean-Pierre Chapon, vice-président du conseil général des 


ponts et chaussées, vient d’être chargé par M. NGchel d’Ornano, 


ministre de l'environnement et du cadre de vie, d’une mission de 
Après six ans de péripéties, le « reconstruction » et non de la réflexion sur la protection et l’aménagement de la Loire, de ses 
nouveau marché des BatignoLles. restauration du marché^Cette rives et des paysages qtd bordent le fleuve. Il devra remettre ses 


létale bous*# 


ïfAim 
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L'ASSEMBLÉE ANNUELLE DU FONDS MONÉTAIRE ET DE LA BANQUE MONDIALE 

Les pays industrialisés vont avoir à choisir entre se replier sur eux-mêmes 
ou s’aider en aidant les moins favorisés, déclare m. McNamra 
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pour la mm 


. Xjb président de la Banque 
mondlaie, M. i£cN«nara, n’a pas 
failli à la tradition, n a, comme 
chaque année, prononcé un long 

discours dont le texte avait été. 
comme cela est la coutume, dis- 
tribué par avance, marquant 
ainsi qtffl s'agissait ptas One 
d’une allocution de circonstance 
(voir encadré ci-contre). 

« La vérité est que les pro- 
blèmes auxquels nous aurons à 
faire face au cours des années 80 
seront presque certainement plus 
difficiles encore à résoudre », a 


Belgrade. — L'assemblée générale du Fonds 
monétaire international et de la Banque mon- 
diale s'est ouverte, ce mardi matin 2 octobre, 
dans la grande salle du Sava Centor qui a de 
faux airs du Centre Pompidou, mais à l’hori- 
zontale, Les délégations des cent trente-cinq 


pays membres, sans oublier les nombreux hôtes 
et visiteurs invités chaque année par les deux 
institutions, étaient présentes pour écouter les 
discours d'inauguration. La délégation française 
était dirigée par M. Monory, ministre de l’éco- 
nomie, et par le sous-gouverneur de la Banque 
de France. M Renaud de La Genière (1). 


soir, M. Filippo Maria PandolfL 
ministre dû Trésor italien, qui 

préside le comité intérimaire, a 


déclaré qu’ciZ riy avait pas de 
riposte immédiate à V augmenta- 
tion barbare du prix de For, mais 


contrairement & 1978, a cherché 


a-t-il encore dit. tes pays indus- 
trialisés pourraient se trouver 
acculés au même choix que lors 
de l a dépression des années 30 .- 
se replier craintivement sur soi 
et s’efforcer de préserver un 
maigre privilège, cm se tourner 
courageusement vers l’extérieur 


objectifs de sa politique d'aide 
est la réduction du taux de crois- 
sance démographique, qui du 
zeste, comme chacun sait, a 


ment, pour M. McNamara, U 
faudrait, afin de diminuer la 
formidable augmentation de la 
population mondiale, parvenir à 
une situation dans laquelle le 
taux de remplacement (qui cor- 
respond à une moyenne de deux 
enfants par famille) serait tout 
juste assuré. Ne serait-ce pas 1& 
créer i m autre redoutable pro- 


( Suite de la première pagej 

Un an après, la noria des dol- 
lars fonctionne & nouveau, les 
banques centrales se trouvant 
contraintes de racheter les' Obllaxs 
précédemment vendus. 

Certes, elles disposent toujours 
d’une importante masse de ma- 
nœuvre, mais, phénomène in qui é- 
.tant, le niveau où se rétablit le 
dollar après chaque crise est de 
plus en plus bas. En novem- 
bre 1978, lé cours de la monnaie 
américaine remontait de 1.73DM 
(record historique) & pins de 
1,90 DM dans un rebond formi- 
dable. Cette fois-ci, il parvient 
péniblement & se maintenir aux 
environs de 1,74-1,75 DM (au 
voisinage de son plancher anté- 
rieur) : les. remèdes n'agissent 


zontale. Les délégations des cent trente-cinq de France, M. Renaud de La Genière (1). QU£ la dériaùms prises à Bel- 

grade constitueraient à long 

terme un moyen indirect pour y 

blême : celui du vieillissement n R notrf» envnvé çnécinl forme.» On a décidé du reste parer». M. «Jacques de la acte- 

de la population des pays dont Ue notre envo V Q Spécial qu'elle n'exige aucune modiflca- s 1ère, directeur général du Ponds, 

r économie est neu nrodnetive? , _ . flon des statuts du FJiL De la a confirmé qu'aucune décision ne 

peu proauc basse, la Banque mondiale se fut accordé a 1 O.LP. (Organisa- icctm* du communiqué du co- serait prise concernant une éven- 

, Ce pendant, M. McNamara a dû trouverait dans une Impasse : tion de libération de la Pales- «.<+&. U ressort a ne les nrinel- tuelle prolongation, après mal 

d P remazques addition- premièrement le système interdit tine). TÆL ]es questions soulevées par 1 & 1980. des ventes aux enhères du 

nelles à la première version de toute espèce de discrimination La reunion du comité lntérl- du compte de substitu- F-MX H s'est borné à rappeler 

son discoure, dans laquelle il se d'origine politique dans l'octroi maire, le l* r octobre, a été t ion. destiné à rece voir de la que la question devrait être exo- 

feücitalt des solides assises des prêts; deuxièmement les également marquée parla volonté part des Banques centrales des minée d'ic! quelques mois, 

flnancières que présente la les mêmes textes stipulent qu'en des P.VD. de faire admettre la dépôts en dollars auxquels se- PAUL FABRA. 

Banque mondiale pour aborder l’absence d'une contribution amé- nécessité d e ce qu'ils appellent ratent substitués des avoirs de 

ia prochaine décennie. C’est que, rlralne la Banque ne pourrait une véritable réforme monétaire réserves libellés en DTS, n’a 

vote est Inter- pas utiliser les ressources éven- internationale et par la volonté pas encore reçu de solution défi- a) cmm peut et» considère 

venu a ia enambre des repré- tuellement mises à la disposition contraire des pays riches et du nltlve, ni la façon dont pourront comme une indication de» chant»» 

sentants américaine, qui pour- d e [’A_lD. par les autres pays conseil d’administration du Fonds être mobilisés les avoirs qui qu’à m. d* t» Genière de anccèd» 

35“ 1- ,en . re i r,ettre ^., q y estjQn « donateurs (dont le nombre s’ac- monétaire de ne pas s'engager prendront la forme de place- * gouverneur. M. CUpjct. 

novernbre, la pos- croit d'année en année). Dans dans cette vole. H faut dire que ments à échéance Indéterminée, 

& décision qui le souci primordial des pays en ni le taux d’intérêt dont il seront Kou^^nîerU trait 

? 1 e de développement sera probablement prise a Bel- voie de développement, dans cette assortis et non la « conservation demandé à u. cupto de rester à 

(AiD.) de poursuivre ses acu- grade de procéder à une sixième affaire, serait d’obtenir l’assu- de leur valeur en capital ». aoa poste). 

vltes - reconstitution des ressources de rance d* euéanlctoanol — — 

U , . I*A.ID. pour une nouvelle période rance d’une allocation annuelle " 

menace américaine triennale ( le Monde du U5 sep- substantielle de droits de tirage 

«IV ai**, x»>«»muiv tembre) provisoirement reléguée spéciaux, ce que. pour l’instant M Üi»4 » Æ JT ifligg APfllVI Ifltf 

Selon cet amendement, les au second plan, car le plus Un- tout au moins, les Américains et #*f^ViL«Ar JT r9m mfmaWWmWW 

Etat-Unis devraient subordonner posant es* désormais d’essayer les Européens ne veulent pas. 

le versement de leur contribution de trouver une solution pour 11m- Le comité intérimaire a par Hn octobre 1970, r Assemblée davantage tenir compte de la 

(représentant environ 30 % du t médiat. a il ,eqrs “aminé le projet de générale des Nation» unies diversité des pays, afin de ré- 

total) à l’assurance que les fonds Voilà un des aspects que prend adopte par acclamation la stra- duire les écarts entre les fao- 

de provenance américaine ne ser_ la poUtisation croissante des Ins- Jj’arfSSS tôgle pour la deuxième décennie leurs qui déterminent la posaï- 

7€Il L fm î nc ^ pr€t6 ^ tituü<ms monéta .l res et «nancié- cto dTeloppement On fixe brllté de la vie (alimentation. 

Sq com™ oblacw pour l« pays alphBbéBsaUpn...). Il .’agit 

teCmbSgCcJS, fc p^f^î S dêrelowmSt P^P'fUe consiste, i tonner jtonli un Pu d, ootem» m fait do ntellsm,. or-m».. 

qne, l’Angola et l’ancien emplie iP.VJD.l, le ton avait été tonné p î, r° m0, ' n a *“ e h ” r m ' Mi ’ orc ° imernBi nnelB 

devenu Eépnbllque Oentraflcaine dès le 28 septembre ppand le J? Parallàlemant, le pmpuclian aqit- unanime ne porte » la réalisation 

A supposer - œ qui paraît au- gtouK des « TT ,, poui la pr£ cola démit Bqpuauter de 4 % <feeyeet/ft [..J toi n e ae ra mà- 

Jourd-bul fort possible — que les mitre fois rtunl an nréeau des toîne it*,e iuTmSmlïS cbeque enneo. et l’aide publique nenr guère plus qu’à des veaux 

asfeMJSK œ-qu-S'a Æaa-ss z.r5isr?£ix& 

. . i T. " a ‘ lon ‘' bmt «*> spuuuiypsbbè- "«w- 

nniICCO jJaC MBirC substitution qui a été accueilli L'échec est flagrant, afnsi seulement sont possibles pour 

I iVlUddv VIO Vvill 9 dw I avec réserve par le groupe des qu’U ressort du discours pronon- éviter que la population de la 

. . , . 7 . , , , ^ « 77 ». Celui-ci ne serait d'accord C 6 par M. Robert McNamara. planète n’atteigne 10 milliards, 

veaa sur Je mmjaié de 1 oc pour Ja spéculation. Dans ces oondi- qu'à la condition que cette ini- devant te conseil des gouver- ce qui entraînerait une rupture 


adopte par acclamation la stra- 


comme objectif pour les pays santé, alphabétisation...). Il s’Bgit 
démunis, un taux de croissance en toit de réellsme. car - aucune 


c oie devrait augmenter de 4 •/» (f objectifs [...J qui ne se ramè- 
chaque année, et l'aide publique nenr guère plus qu’à des veaux 


La brutale hausse des cours de l'or 


des nations nanties s’établir en p/eux -■ 

*,°; 7 J- «te ‘“ r b™ 1 "” 1 Or l’avenir de l’humanité appa- 
national brut raït apo^yptjqug. Deux moyens 

L'échec est flagrant, ainsi seulement sont possibles pour 


nécessa i r e ment de reconstituer oes Joi 
le « pool » de For supprimé il y à Arc 


Jours derniers par Futuribles semble qu'il réclame, ce à quoi 
Lrc et Senaos soit foncière- jes pays riches se sont opposés, 
it pessimistes : la fuite de- s décision qui vient d’être 


réticences, notamment en France, donc sur 
où l’on se soucie guère d’entamer mondiale, 
le stock de métal au profit de 


la crise de J 'é c on o mie j mais elle doit être jugée sur ses 
I propres mérites, et on ne doit 
FRANÇOIS RENARD. I pas Za regarder comme une ré- 


I.T.T. FEttff DflJX USINES 
DE TÉLÉVISEURS 
EN GRANDE-BRETAGNE 


plus qu’à sa réélection, pendant I 


que les autorités monétaires, dons I 
■un effort solitaire, luttent contre j 
une inflation galopante avec la 


la hausse des taux d'intérêt (bien- 
tôt 14 %). 

Que la situation soit redevenue 
grave, nul ne le conteste : la déva- 
lorisation continue des 700 mil- 
liards de dollars répandus de par 
îe monde, et constituant par la 


risque de relancer le mouvement 
de hausse du pétrole, bien que, 
dans l'immédiat, le président de 
l’OJuF. ait assuré qu'il n’en serait 


serait pas abandonné. Cette chute 
risque également de créer de nou- 
velles tensions au sein du sys- 
tème monétaire européen dans la 
mesure où la transformation de 
dollars en deutschemarks « tire » 
cette monnaie vers le haut aux 
dépens dn fran français, du franc 


béige et du florin : on est ainsi 
conduit à - des s ajustements ». 
telle que la réévaluation du 


deutschem&rk, R y a huit jours 
à peine. 

La crise est devenue si aiguë. 


centrales interviennent ■ à 


AFFAIRES 

LES 1NVESTKSMENTS TÉLÉPHONE : un nouveau candi- I.T.T. FEftff DflJX USINES 

DES ENTREPRISES NATIONALE dal pour reprendre l'A.0.I.P. ? DE TÉLÉVISEURS 

S'ÉLÈVflWffT Société anonyme des télé- «i rjvAlfnr DICTA CUT 

j LiLURvni communications (groupe G 3 S) EM wAttDC'DKcTAuKC 

A 47 MILLIARDS DE FRANCS , 

n» a ad a confrère INF. Telecom, une pro- Les difficultés de la division 

EN 1980 poationen vue de reprenne uw «équipements ménagers grand 

partie des activités de 1 A.OXP. pabilc » d’international Tele- 

Les investissements des entre- (Association des ouvrière en ins- phone and Telegiapb (I.T.T.) 
prises nationales atteindront 47 - M ? n ^ e viennent de conduire les ncu- 

milliards de francs en 1980, en da J septembre). Transmise, mai- veaux dirigeants du groupe à 
progression d’environ 12 % en vo- rectement. par les pouvoirs fermer deux de ses trois usines 
lume (22 % en valeur), indique publics ce week-end à_l A.OXP.. bri toniques de téléviaeuia cou- 
un communiqué du ministère de oine de la sat na pas leurs, supprimant ainsi neuf cents 

l’économie. Ces investissements m ^ 1 ^ 6 *£ ï)r “£f e ’ , ^ emplois. Ces nouvelles formations 

concernent : Certes voila déjà longtemps s’ajoutent à celles enregistrées 

— L'aéTODort de Paris (+ 69 %) ïï*« ce sroepe & manif esté sot ces dernières années en Europe 

__ h. désir d’avoir ■ une place à part continentale. 

en raison du développement de îa hdtic m»rrh£ a* la 

construction de l'aérogare if 2 de “SmStato publS^UncrS Ladhrision dT:T.T, qui a déjà 
Rois^-Charlœ-de-^wUe neau qui fait défaut A un groupe é h nTis-rc^f iW* 

~ possédant déjà de lortes positions S™.* doïtos en 1977et* 

(+ 53 %). compte tenu de la n-.u » vitTan^r en télé- il millions de douais en 1978, 
réalisation de la centrale cher- S rà bïSSÎteiona rt “vralt connaître un déficit 
bonnière de Carlins (Moselle) : S PouSît^ 2 accru en IPTS. L’ancien président 

— L’Electricité de Franee S t V„T£ ofrKÎumjerTt d’LT.T,, M. Lymm Hamîlton, 

(+ 25 %), pour la poursuite du “JtS. p “ rtermerarntoson « démieslonné » cet été et rem- 
programme nucléaire et de l’el- SfgS“* “ Î2SS CTe a Ptacé par JL Araekoi*. avait, 
longement du programme com- CÏLAicalal tt Themson- semble-t-il, décidé d’amorcer un 

piémentaire de production com- “g* faire^^ offre dTÏSïïe «sPl* éu groupe dans ce secteur, 
prenant six nouvelles turbines A tUeTacuVÏÏés commuSS Arasions semble s’orienter 
gas et une centrale au «Sbarbon 5“., * i UmtaSS dans une autre direction : celle 

Saüée à Oordemais (Loire- P n!JSS n ?què.^SdrÏÏ 28 eep- du maintien de ces activités dans 
Atlantique) ; fomhrc. crr-Akateî et -Thomson- flTQD du groupe-, en les ren- 

— La S.N.CF. (+ 18 %). qui iSSsaS PT^^le tabüisant D’où, d’une part l’an- 

pouisuivra la modernisation de —àl'éTateration "du- nonce des fermetures d’usines en 

son réseau et de ses matériels, Ô a éft iSS* — Grande-Bretagne et, d’autre pert, 

ainsi que la construction de la ras^nblées leurs nrotx>- rationalisation, l’automatisa- 

llgne nouvelle Paris-Lyon (train St^JSSSSSToSl^S tic ? et U «édtttarth» des 
à grande vitesse). deiu dation flnanSère de autres unités de production euro- 

— La Compagnie nationale du >»a n tp ^ groupes péenne. 

Hbône (+ 18 %) : elle Œigî^era demandent une aide financière I.T.T. a d’autres soucis. Le 
une nouvelle opération _ nyaro- ^ paut-fl voir alors dans groupe a dû provisionner dans 

éleetnque en amont de UTon et cette € apparition » surprise de ses comptes 320 millions de dol- 
la SAT. une tentative des pou- lais pour compenser les pertes 
BliOne Œtre ; i^on et » mer, _ volrs publics pour amener les de sa papeterie québécoise de 

~T La 1 R - A ;^’ | _??]? _ deux industriels à revoir leurs Part-Cartier, qui vient d’être 

suivra- les extensions de réseau propositions ? fermée. 

(métro, R-E-R-) et la modernisa- une chose est sûre : une solu- 
tion du matérie l ro ulant . industrielle aux. problèmes 1 


• dans le meilleur des cas -, — ou bien la diminution des 

5,2 °/> par an. taux de natalité. Pour agir en ce 

Bien plus ce taux moyen scn *. - to Temps presse -, Indi- 

recouvre' - des Inégalités que M. McNamara. aJore que 

criantes » : dans les pays les cet élément d’une importance 

ptus pauvres, oû vivent ST Vo de capitale * est bien souvent mal 

la population du Uers-monde, Il compris, même dans les plus 

ne sara que de 4 Vo seulement hautes sphères gouvernemen- 

ts a f% dans les principaux pays taies *■ 

exportateurs de pétrole). • Pour La prise de conscience 
des centaines de minions iflndl- sembla taire défaut même el 


son des objectifs: « A quoi bon paya nantis. Cependant, le dla- 
se fixer des objectifs globaux iogue Nord-Sud, - s’enlise à tel 
que les pays les plus pauvres point, dans des débats sur las 


galion désabusée, le président que le son des populations 
de la Banque mondiale tire la déshéritées donne Heu à maintes 


• planification stratégique • devra 


(métro, R-EJEU et la modemisa- 


lU " I tion du matériel roulant ; 


• Shell OU prend le contrôle 
d’une ‘ petite société pétrolière 
américaine pour 3 JS 5 mtuiaras 
de dollars. — Eelridge Oü, une 
petite compagnie pétrolière, -vient 
d’annoncer qu’elle allait ' être 
rachetée paz te fUlale américaine 
de Shell pour 3,65 milliards de 
dollars. Cette société produit 
4 000 barils de pétrole par Jour et 
dispose de 376 millions de barils 
de réserves prouvées. Mobil et 
Texaco, qui possèdent une parti- 
cipation, ont vainement tenté ae 
s'opposer & l'opération. La com- 
mission fédérale du. commerce ou 
je département de la justice 
poliraient être saisis de ce 
rachat qui passe pour le plus cher 
de l’histoire défi affaires. — , 


veBes installations de réception ÏÏM mStés 1 * que la coopérative A7WWAL fl -- T ^)nmie C prtva, i Ia^ro- Le ® soumissionnaires Intéressés pourront retirer JB cahier des chargea 

du gaz importé à Montoire dans la commutation clété Legrand, premier fabricant dés la parution du présent avis auprès de : 

sot C réseaï. pi ^ llque J 8 français d'appareillage électrique. _ L’OFFICE DES PUBLICATIONS UNIVERSITAIRES. 

SV’S&ESSSr gSS L**è"j3Sr~**iSJZ 

S!? “ÆTSSlute “ “ Prtb^on^jver. La olilto, a=c«np, g né« d» pli» .dn,lnlareBve, « «»». 

cette 5 tostltuüo^a dédaé m ™ munaenter RorcransercèStt régul» par la léjialallon en vigueur, devronl parvenir soua double 

Si parüculier pour les sec- • Jfaw/renw sa WgneMer deM. Ambroise Rotï «naeromt 9mrel0ppe ^slée à radiasse suivante r 

Sittosi S cSe t tSu SéISS SnSuS de ta Socîlâ noul capitaF* aon^SSli^ cette - office des publications UN/voffirTA/RES. 

^^ tto ^’. < îî£ESlireSSFnt S ila^s veiré MenuI rance, réuni le 27 sep- opération est la conséguence dl- 29, nie Abou-Nouss, 

Sm^séS tSSuTa décidé de «invoquer iSie de l’opposition des pouvoirs hydba - alber. 

démtent oeruSS pour ta En octobre une assemblée pubUcs au projet d’accord qui L’enveloppa aodéneure devra porter la mandon suivante: . APPEL 

ffi" îî™ da 2?*^ piSïïïdS générale alto de latUter les avait été mis sur pied antre Sle- D ' 0 ffres pouh LA fourniture de materiel d'atelier - a ne 

S2ïSSS^aS*rttea£. P Sraé- SnSats d’empnmt. celui de loca- mens et te C-GJS. (te Moiute pas ouvrir avant LE 3 NOVEMBRE 1879. » 

%%™* »** * 10 à : — : 

30 % en 1980. ™ . 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Enseignement Supérieur - 
et de la Recherche Scientifique . 

Direction de l'Infrastructure 
et de l'Equipement Universitaire 
Office des Publications Universitaires 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un Appel d'offres International est lancé en vue de. la fourniture de : 

— Plaquas Offset prteensJblllsôes positivas (P 4). 

— Produits chimiques correspondants. 

— Bfancftets et caoutchouc pour l'Impression Offset 

— Sous - blanchets. 

— Papier manille qualité supérieure, largeur 120 cm. 

— Papier manille qualité supérieure, largeur 100 cm. 

— Tuyaux de molleton pour rouleaux mouilleurs. 

— Tuyaux pour rouleaux barloteura. 

Les soumissionnaires Intéressés pourront retirer le cahier des charges 
dés la parution du présent avis auprès de : 

— L’OFFICE DES PUBLICATIONS UNIVERSITAIRES. 

29, rue Abou-Nouas, 

HYDRA - ALGER. 

Les offres, accompagnées des pièces administratives et fiscal©# 
requises par la législation en vigueur, devront parvenir soua double 
.enveloppe cachetée i r adresse suivante: 

— OFFICE DES PUBLICATIONS UNIVERSITAIRES. 

29, rue Abou-Nouas. 

HYDRA « ALGER. 

L'enveloppe extérieure devra porter la mention suivante: « APPEL 


le groupe allemand. 
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CONJONCTURE 


L_E PROJET DE BUDGET POUR 19SO 


Au ministère du commerce 
et de l'industrie 

PRIORITÉ A L'EMPLOI 
ET A LA FORMATION 

Le projet de budget du com- 
merce et de l’artisanat pour 1980 
s’élève à 251620 000 francs, en 
progression de près de 53 % par 
rapport à 1979. L’extrême mo- 
destie de ce budget (0,05 % du 
budget nattons!) ne rend pas 
compte de la réalité, a rappelé 
M. Maurice Charretier, ministre 
du commerce et de l’artisanat : 
d’une part, les dépenses de fonc- 
tionnement relèvent pour une 
grande part d’autres ministères 
(industrie, économie), d’autre 
part, les dépenses propres du 
ministère concerné sont essentiel- 
lement des dépenses d’interven- 
tion qui bénéficient directement 


i service de 

tement, dont l’aide spéciale 

pensa trice alimentée par une taxe 

r les grandes surfaces,, certaines 


chambres de 

bres de commerce et d’ 

enfin des possibilités de crédit à 

des taux avantageux, l’ensemble 

des fonds prêtés par le Crédit 

populaire et par le Crédit agri- 
cole devant atteindre 4,4 milliards 
de francs en 1979. 

C’est dans ces conditions que 
M_ Charretier a pu retenir trois 
priorités : l'emploi, la formation 
et l’aide au développement éco- 
nomique. Tâche considérable pour 
un secteur (commerce et arti- 
sanat) qui « emploie » près de 
quatre millions cinq cent mille 
personnes, et dont le chiffre d’af- 
faire total dépasse 1 500 milliards 
de francs. 


avec les autres dispositions qui 
existent dans le troisième pacte 
pour l'emploi- Enfin, l’effort 
financier en faveur de l’Initiation 
à la gestion se poursuit, 10 mil- 
lions supplémentaires étant affec- 
tés â la formation proprement 

dite. 


Selon l’INSEE 

LES MÉNAGES POSSÈDENT 
IfS DEUX TIERS 
DU PATRIMOINE FRANÇAIS 

M. Edmond Malinvaud, direc 
teur général de l’INSEE, a pré 
senté mardi matin 2 octobre le 


çals 11). Ce document de cent 
quarante pages comprend une 
dizaine d’articles faisant le point 
on élargissant les connaissances 
sur les divers types de biens pos- 
sédés en France par les per- 
sonnes, sociétés ou administra- 
tions, ainsi que sur les rapports 
entre épargne et patrimoine et 
sur la structure des fortunes à 
l’étranger. 

L’une des données les plus Inté- 
ressantes de ce numéro concerné 
l’extension de la comptabilité 
nationale à l’étude des patri- 
mo ines. A fin 1976, estime 
l’INSEE, la valeur nette du patri- 
moine national (non compris 
celle des rentes) était d< 
6 870 milliards de francs, repré- 
sentant environ quatre années de 
produit national brut Cette for- 
tune était détenue aux deux tiers 
par les ménages (4 700 milliards), 
cette somme correspondant à 
82 % des logements, 77 % des 
terrains. 60 % de la monnaie en 
circulation et 58 % des dépôts 
d’épargne. Le reste appartenait 
aux banques, aux assurances et 
aux admlnist’ allons. Logements 
et terrains représentaient la ma- 
jorité du total des actifs non 
financiers (respectivement 44 % 
et 13 %), le reste correspondant 
aux autres constructions (19 %), 
au matériel et au cheptel (14%), 
ainsi qu’aux stocks (8 %) et aux 
actifs incorporels : brevets, fonds 
de co mm erce^ (2 %). 

Lt capital productif (2 900 mil- 
liards). composé pour moitié de 
locaux professionnels et pour le 
solde de biens d'équipement, de 
moyens de transport, d’actifs 
incorporels et de stocks, appar- 
tenait pour. 60 % aux sociétés. 
Le patrimoine pysique de celles- 
ci égalait à peu près trois années 
de leur valeur ajoutée. Les admi- 
nist rations possédaient de leur 
côté 7 % des actifs physiques 
<15 % si l’on comptait les ré- 


5 241 milliards d’actlL, financiers, 
dont il fallait déduire 4 923 mil- 
liards d’endettement (dont 1985 
pour les institutions de crédit et 
1344 pour les sociétés). Le solde 
net était donc de 7 210 milliards. 


Les agents du fisc S.N.U.L jugent insignifiantes 
les mesures de moralisation 


des agents de la Direction 

générale des impôts (D.GJ.). a 
organisé, du 24 au 30 septembre. 


i France. Les mesn- 


1980 (le Monde du 7 septembre) 


mnnarris de francs. Cette dé- 
gradation est mise en 
par le tableau suivant : 


Nombre d’entreprises vérifiées ] 


: fisc 


Montants des redressements (en millions de francs) 


Nombre de particuliers vérifiés par le fisc 

Montants des redressements (en millions de francs) 


Le chiffre des vérifications 
faites dans les entreprises est à 
comparer au nombre d’entre- 
prises payant l’impôt, soit envi- 
ron sept cent mille entreprises, cuber la division du 


2) Une modification des struc- 
tures administratives, en parti - 


Chacune d’entre elles est contrô- 
lée tous les dix -sept ans en 
moyenne (tous les trente-trois 

ans en région parisienne), les 
grandes sociétés l’étant plus fré- 
quemment. Mais le Trésor ne 
recouvre en fait qu’un peu plus 
de la moitié des sommes re- 


agents de la direction générale 
des impôts, en deux : les pre- 
miers sceraient chargés de la 
gestion et feraient de la «pré- 
vention» (Information du public, 
afin de développer une conscience 


le SN.UX réclame 


ficatfons) ; 

3) La suppression du mode 
actuel de programmation des vé- 
rifications fiscales, « sophistiqué 
et inefficace », selon le &N.UJ., 
qui contraint les agents A des 
contrôles superficiels parce que 
trop rapides. 


ÉTRANGER 


En Allemagne fédérale 
LE DÉFICIT 

DES PAIEMENTS COURANTS 
S'EST ACCRU 81 AOUT 


Le déficit des paiement 
rams ouest-allemands. a augmenté 
i août en dépit d’une augmen- 


pour sa part 

976 millions de 

exportations s’étant élevées a 
24 700 millions et les Importa- 
tions à 23 724 millions (+ 0,6 mil- 
liard en juillet, mais + 3,1 mil- 


1979. le déficit de la balance des 
paiements courants s’élève 
4.4 milliards de DM, contre 
excédent de 7.4 milliards pour la 


avait été de janvier à août 1978 
de 24,3 milliards de DM. est tom- 
bé à 16,5 milliards cette année. 
En volume, les Importations ont 
augmenté de 10 % et les exporta- 
tions de 9 — (A.F-PJ 


L’indice composite de Véco- 


amélloration de la conjoncture. 


« L’INDEXATION INTÉGRALE 
DES BASSES TRANCHES 
DU BARÈME COUTERAIT 
1,8 MILLIARD DE FRANCS 
A L'ÉTAT », déclare M. Papon 

M. Papon, ministre du budget, 
dans une interview publiée pax 
les Echos du 2 octobre, évoque la 
itlon du C.D.S. de réjuster 


coût de la vie pour les huit pre- 


projet coûterait 1J8 milliard de 
francs. Très honnêtement, je ne 
vois pas comment financer une 
pareille dépense, sauf à recourir 
à un impôt à grand rendement, 
type T. VA. ou taxe intérieure sur 
les produits pétroliers. Mais, jus- 
tement, c’est la formule que le 
gouvernement a voulu éviter. En 
effet, ces impôts indirects frap- 
pent indistinctement l es familles 
fortunées ou les famines modes- 
tes. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

S B. -U. .. 
S eu. ... 
V» (100). 

COURS DU lOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

■+ DOS + tutti 

Ran + OU MO - 

Reo + oo Deo - 

H eu + ou Oto . - 

4.0575 4.0625 

3,4970 3,5025 

1,8025 1,8065 

— 60 — 35 

— 25+10 
+ 60+90 

— 95 — 70 

— 30+10 

+ 115 +150 

— 275 — 225 

— 93 — 46 

+ 350 + 395 

DM 

PB CI D0) * 
FA- (IM). 
L (1000). 

2,3435 2J480 

2.1169 2 J. 200 
1+5060 14,5350 

2,6330 2.6380 

5,0800 5.0895 

8.9080 8.9235 

+ 75 +105 

+ 30 +50 

— 250 — 85 

+ 240 + 265 

— 240 — 175 

+ 145 + 175 

+ 60+85 

— 440 — 225 

+450 +480 

— 315 — 250 

— 435 — 340 

+ 460 + 515 

+ 230 + 275 

— 765 — 350 

+ 1315 +1375 

—1090 — 910 

— S30 —1010 

TAUX DES EURO-MONNAIES 


Il 3/8 12 S/8 


71/4 ■ 7 3/16 7 7/16 | 7 7/16 7 11/16 


12 9/16 12 15/16 12 1/2 12 7/8 13 1/8 

9 5/16 911/16 91/8 9 1/Z 

12 7/8 13 3/8 1 12 3/S 12 7/8 


9 3/8 
-3 3/8 
15/16 1 3/16 
13 3/16 14 1/16 
13 7/8 14 1/2 

U 5/8 121/8 


tonnons cl -dessus lw oour» pratten 
i tais qu’tu A talent indiqués en f 


banque de la plaça. 


14 3/4 15 3/8 15 3/4 


mæ par une grande 


En Italie 

Le déficit budgétaire représenterait 6% 

dn produit mrtnmal en 1980 

De notre correspondant 

Rom©. L ’ann ée 1080 ne s’annonce pas brûlante pour l’éco- 

nomie italienne : croissance trop faible, inflation trop forte. 
Soucieux d’atténuer ces évolutions, mais aussi de rassurer les 
syndicats à propos du chômage et du pouvoir d’achat des salariés, 
le gouvernement de M. Cossiga vient d’annoncer une série de 
mesures en présentant le budget prévisionnel de l’Etat. Ce budget 
prévoit notamment des aides à l’industrie et une relance du 
bâtiment. 

La dégradation de la cou jonc- • Défense du pouvoir d’achat 
ture est sensible depuis plusieurs pax une augmentation des allo- 
senudnes. Après un premier cations familiales et des déduc- 
semestre excellent la oroduction ttons fiscales plus importantes; 

• Relance du bâtiment grâce 
_L la construction de logements 
populaires qui coûteront quelque 
5 milliards de francs. L’Etat 


Augmentation des recettes 


national brut 

cette année de 4^ U en termes 
réels avec une lire stable, une 
balance des paiements excéden- 
taire et des réserves en devises 
qui atteignent 35 milliards de 
dollars. 

Si l’Etat 
résultats de 

coup moins honora Oies. i*a crois- . . . 

sance da PJNJB. tomberait & taxes plus fortes sur certains pro- 
L5 Ce avec un s îrin.-üT on encore doits (bière, bananes, tubes catho- 
p-us forte que cette année. Et, diques pour téléviseurs), en f in par 
pour la première fois depuis une lutte résolue contre l'évasion 

en fallait davantage 


compte tenu de la hausse conju- satisfaire les syndicats, 
gués des prix et des impôts modérés da n s leurs critkjr — „ 
directs. Ceux-ci ont augmenté de cl s'étonnent que les impôts directs 
plus de 7D Ce en deux n’aient été réduits que de à peu 

Le gouremement a, nramlsge JSTfVS' < fff 1 £gEf 

^ hti i hS+T substantielle des allocations faani- 
ff-Jl liâtes et une politique active en 

et M. Andreatta (budget), profes- ^ l 'emploi dans le Midi, 

senr d’economie ; mais c’est un __ A „r_ <?__ rTTt , fl izrrt 
cabinet très faible dont les mois 
sont comptés. H ne peut se per- 
mettre, comme son prédécesseur. 


leurs resté sur le papier. 


L'ombre du pétrole 


grèves — parfois couronnées 

succès comme celle des le 

rionnalres, qui ont obtenu 

révision de leur échelle mobile. — 
on ne peut parler d’un * automne 
chauds s,. D’ailleurs, les conven- 
tions collectives dans l’industrie 
viennent à peine d'être renouve- 


( contre .5,3 en Les mesu- crise pétrolière. Une crise très 

SL.SS. l’MCOmpMWnt seront mal affrontée jusqu'à présent per 
tt . ussl - au Parle- je, antorttéa, qui se sont conten- 
msnt. On peut les classer sous têes <ta mesures partielles et désor- 
quafcre rubiÎQuas : doimées, sans rien prtroir de 

• Aides à Vindustrie pour sérieux pour l'avenir. 

* «ÿsca- o b, hausse des salaires ROBERT SOLE, 

de 3.o C: (en termes reels) inter- 
venue au cours de cette année. 

L’Etat se propose de prendre à • Les prix espagnols à la 
son compte une partie des char- consommation ont augmenté de 
ges sociales des entreprises et 1 % en août contre 2,3 % en juil- 
d aider les exportations, en haus- let et 1.7 % en août 1978. Au cours 
sam notamment le plafond des des huit premiers moto de 1979, 
assurances ; la hausse a été de 10,7 %. 



une boi 
pour se 


LA BOUTIQUE OCIL 

pour s'informer, trouver un financement, 
choisir un logement. 


Si vous avez un problème de logement, 
venez l'exposer (sans le moindre engagement) à nos hôtesses spécialistes ; 
c'est pour vous que l'OCI L 

(1 er organisme collecteur du 1 % patronal pour le logement) 
a ouvert sa boutique : pour vous conseiller et vous informer 
sur les services qui sont mis à voire disposition. 

Un vaste choix de logements 
76 programmes à Paris et en Région Parisienne, 
en vente, en location, en «location, vente», en maisons 
individuelles et en appartements. 

Des formules adaptées 

«Location, vente». Résidences pour Personnes Agées... 
Des prêts au titre du 1% 
et une aide pour débrouiller vos problèmes 
de financement. 

Vous voulez vous loger ? venez nous consulter sans rendez-vous du 
lundi au samedi de 9 h 30 à 18 h, mardi, mercredi et jeudi de 9 h 30 à 19 h 
55, bld Malesherbes - 75008 - Paris - (M° St Augustin). 


LA BOUTIQUE OCIL 261 . 81.15 



CONSTRUCTION NAVALE 


SELON F.O. 


La lutte contre la pollution des mers 
peut relancer l'activité des chantiers européens 

De notre correspondant 


Saint-Nazaire. — e Préparons 
’ ■' s disant que demain 


L’Europe 

ipidement 

pollution des mers, a souligné 
M. Hubert Thirron, secrétaire 
général de la FEM (Fédération 


de la réparation navales F.O. 


l plan mondial. 

... . rd’hui, la produel 

diale des chantiers navals est 
tombée à 16.9 millions de ton- 
neaux pour 1979. Elle sera de 
9 millions en 1980, 1981 et 1982, 
pour remonter à 21 millions en 
1983 et 21,5 en 1985, soit, sur dix 
ans, une réduction des deux tiers. 
La crise est donc là, et pour de 


optimiste. 

Réserver les technologies avan- 
cées à l’Europe et aux autres 
pays développes ? On n*y croit 
plus guère. ML Casserini a fait 
remarquer que les chantiers 
navals des pays en voie de déve- 
loppement comme le Brésil, la 
Corée du Sud, sont capables de 
produire des bateaux aussi sophis- 
tiqués que ceux construits ici , 

avec nos licences et nos capitaux, 
d’ailleurs. 

Face à cette situation d’ensem- 
ble, l’action syndicale se déve- 
loppe. à trois niveaux.. Niveau 
mondial ; la FIOM met en place 


fcndlr les recherches sur des pro- 
duits de technologie avancée liés à 
l’exploitation des mers (pétrole, 
minerais). Déjà, cependant, un 
certain volume de travail peut 
être obtenu dans le cadre de la 
lutte contre la pollution des mers, 
ce qui oblige à aménager et à 
transformer des bateaux, et même 
à créer de « véritables corps de 
sapeurs-pompiers avec les équi- 
pements indispensables 


sures, dont l’obligation d’équiper 
les superpêtroliers admis dans 
leurs ports d’un double gouver- 
nail. C’est ainsi que le dernier 
supertanker de 500 000 tonnes, 
qui doit être lancé à Saint-Na- 
zaire te 12 octobre, a dû satis- 
faire à cette norme américaine. 


de neufs, que le niveau actuel 
de la construction navale soit 
maintenu, que la protection des 
mère contre la pollution soit 
mieux prise en compte. Au plan 

français, M. Michel Hue, secré- 


tection sociale garantissant les 
mêmes droits à tous les ga-Tariés 
des chantiers navals français ; 


laissés en jachère. 


MICHEL LE TALLEC. 


(1) Numéro de septembre. 
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SOCIAL 


La polémique P.C.F. - C.F.D.T. 

M. MARCHAIS : si la droite lui 
lait des clins d'œil, n'est-ce 
pas parce qu'Edmond Maire 
l'a aguichée ! 

M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.CJ, répond à 
son tour, par une déclaration 
faite le l» octobre à PAjF-P-. à 
l’Interview de M. Edmond Maire 
publiée le même jour par le 


sait le F.C. d’antlsyndicalisme et 
qui répliquait déjà à un article 
de l ‘Humanité du 29 septembre. 

Qualifiant les propos du syn- 
dicaliste de « violents attaque 
contre le P.CJF. », M. Marchais 
affirme que a cette agression — 


fait qu'aggraver Tinquiétude que 
•noua éprouvons à l'égard des ob- 
jectifs actuels du secrétaire géné- 


ral de la CTJD.T. 

» Ainsi, selon Edmond Maire, 
nous aurions dit Que s le mou- 
» vement syndical ne doit plus 
» faire de propositions ». Edmond 
Maire serait bien en peine de 
trouver le moindre texte expri- 


les communistes s’opposeraient 
s ü ce que soient avancées des 
» revendications qui aient des 


> chances d'aboutir ». Mais toute 


i 'faux contre une telle affirma - 
> Que " nous ayons la volonté 


c'est vrai, et c'est \ 
légitime. Mais elle n 
cunc exclusive contre qui qui i 
soit, aucun sectarisme 
» Nous avons clairement indi- 
qué, dans le communiqué publié 
le 20 septembre au terme de la 
rencontre avec le PS., que nous 
étions prêts à favoriser s les 
» convergences qui pourraient se 
» manifester sur le terrain même 
a des luttes pour la satisfaction 
» des différentes revendications 
> populaires a. poursuit M. M ar- 


d'œü, n'est-ce pas parce qu’Ed- 
mond Maire les a aguichés ? ». 
demande M. Marchais, qui 

ajoute : « S* le président de la 


République tente de s récupérer: 

[les propositions de M. Maire] . 
c'est tout simplement parce quel- 


les sont « récupérables », parce 
qu’elles peuvent s’inscrire beau- 

coup plus facilement dans la mar- 
che à une cogestion à l’allemande 
que dans le combat pour l’auto- 

gestion. 


M. Marchais, «ne s’inspirent 


: rien négliger pour faire obs- 


la politique qui l'étrangle, s 


GRÈVE k JUR FRANGE 

De nombreux vols 
sont annulés 

de vingt-quatre 
trdi 2 octobre, de 

au sol et de son 

personnel navigant a obligé Air 
France à annuler J 


jïeis àf l’arrivée à Paris. 

Le Syndicat national des pilotes 
de ligne Indique, dans un commu- 
nique. que « sur soixante-cinq 
courriers annoncés par la direc- 
tion comme maintenus, trente- 
neuf sont des vols assurés par 
d'autres compagnies qui les 
exploitent sous des numéros de 
vol Air France, alors que ce r~ 


Les syndicats, à l’exception de 
la C.G.C. et du Syndicat national 
du personnel navigant commer- 
cial 1S.N.P.N.C.) ont appelé à cet 
arrêt de travail pour appuyer 
leurs revendications qui portent 
sur le maintien et la progression 
du pouvoir d’achat, le maintien 
du potentiel de la compagnie, la 
garantie de l’emploi, la réduction 
progressive de la durée du travail, 
r augmentation des effectifs et 
l’amélioration des conditions de 
travail. 

A la direction générale d'Air 
France, on estime que «c’est une 
d et qu’elle repose 


• Un accord entre le Syndicat 
ouest-allemand D.GJï. de ta 
Hesse et les unions régionales 
Rhône-Alpes C.G.T. et C.F.D.T. 
vient d’être signé à Lyon. 11 
appelle à une coordination euro- 
péenne de l'act>an syndicale. Le 
syndicat ouest-allemand s’est en- 
ragé. malgré l’opposition du 
D.G.B.. à soutenir la candidature 
de la C.G.T. à la Confédération 
européenne des syndicats. 

• Conseil économique et social 
— Ont été élus vice-présidents de 
l’Assemblée du palais cTIêna 
MM. Louis Perrin, président de 
l'Assemblée permanente des 
chambres d’agriculture. René 
BernssoanL président de la Confé- 


dération générale des petites 
moyennes entreprises. Bernard 
Vlnstock, président de la Fédéra- 


Jacques Tessier, président de la 


la journée d'action 
de la Fédération 
des médecins de France 


NOMBREUSES 

FERMETURES DE CABINETS 
DANS CERTAINS DÉPARTEMENTS 

La Journée « d’information et 
d’action » organisée lundi oc- 
tobre par la. Fédération des -mé- 
decins de France (FJvLF.) pour 
protester contre les mesures te 
projets du gouvernement sur la 
limitation des dépenses médi- 
cales a été fortement suivie dans 


Seine, 2a Dordogne ; fermetures 
nombreuses de cabinet dans le 
Val-d’Oise, la Drôme, le Rhône, 
et les Alpes-Maritimes. Dans 
certains départements, comme le 
Cher, des médecins de la Ccnfé- 


fonne commune de défense de 
l’exercice libéral de la médecine. 


pondant régional, les fermetures 


A Paris, le président de la 


santé et de la Sécurité sociale. 


dations entre les syndicats de 
médecins et les caisses d 'assu- 
rance-maladie. Et le soir, sur An- 
tenne 2, M. J. Barrot a lancé un 
appel solennel au corps médical, 
l'invitant «à faire un bout de 
chemin» avec lui pour «mettre 
un peu d'ordre dans notre Sécu- 
rité sociale ». 


Les cadres C.F.D.T. dénoncent ta « tournure 

politicienne > du débat sur l'informatique 

* Il est regrettable que cer- devra d'abord mettre m phee 
tains débats sur de vrais pro- des espériences-pllotes dexpéri- 
blémes prennent si vite, aufour- men Cation à petite échelle (sur 
— ■ - — seule agence, ™ **•*» 


berghe, secrétaire générai de 

"dérale des ingê- 

is lU-C.C.i CF.D.T., 

— . conférence réunie 

lundi l» octobre, après la décla- 
ration de M. Giscard d’Estaing 
les propositions cédétistes - 


niclens extérieurs ; 


Les travailleurs 


matière d’informatique et des 
Jetions qu’elle a suscitées. 

Que le président de la Répu- 


conséquences sociales ; 

8) U est nécessaire aa amwv 

à la disposition des travailleurs 

et de leurs délégués an fcemns 

d’analyse des dossiers ; 


r en berghe, quoi de plus normal : 
elles sont sérieuses et applicables 
dès aujourd'hui. Mais, ü faut que 


91 L’entreprise doit accepter de 


ceci se traduise en actes : 


Le secrétaire général de 
l'U.C.C.-CFJD.T. a rappelé ces 

neuf propositions élaborées par 

son organisation : 

1) Le comité d’entreprise doit 

être régulièrement consulté sur 

les conséquences de la mise en 
place des systèmes Informatiques, 


de système informatique 

veau, le comité d’entreprise et les 


« L'informatique est i 

_ yp sérieuse, a assuré J 

ren berghe, pour que les salariés 

et leurs organisations syndicales 
en laissent le contrôle à n’importe 

qui. Cinquante ans après ravi- 

nement du taylorisme, le mouve- 


d’organisation ; pour cela, la di- 

rection fournira au comité d’en- 
treprise les dossiers techniques et 


raitre les conséquences du sys- 


7i a £ion que recèlent certaines 

technologies nouvelles, par ail- 

leurs séduisantes, k 
:cré taire gém 

T- a conclu 

pas l’échiquier politique, 

la transformation du tra- 


mauoais pour 


„ i propositions risque 

d'occulter le fond du débat.* 


20ansdfe*tawittBMW. 

20 aos de service ^aèswBfE inéppxfiabfe. 
Sqjezvn BMWïste heureux. 



Concessionnaire M.1 PORÏt/ CU H P 

44, a v. E. Vaillant Boulogne. 609.91.33 
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Université Paris I - Panthéon-Sorbonne 

Institut d’ Administration des Entreprises 
GESTION 3 e CYCLE 
DIPLOME D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
SPÉCIALISÉES 

(Diplôme national) 

2 soirées par semaine - 2 années universitaires 
1. - FONCTION PERSONNEL 
U. - SYSTÈMES D’INFORMATION 
III. - FONCTION FINANCE 
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• TEST D’ENTREE : 29 OCTOBRE 1979 
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Les marins C.G.T. réclament 
une augmentation de leurs salaires 
et un allongement des congés 


revenu de remplac e ment i 


rin* qui prendraient leur pré- 
traite avant l’âge de cinquante- 
; demi (l’âge 


pouvoir d'achat par rapport à 
révolution de r indice de TINSSE, 
qui ne reflète déjà pas V aug- 
mentation réelle du coût de la 
vie ». Cest ainsi que, entre 
janvier et juillet 1379. la perte 
de pouvoir d’achat sur un salaire 


les salaires les plus bas et 
veut pas discuter de l’allonge- 
ment des congés. 


salaires, à compter rétroactive- 1 
ment du l' r août, qui ne doit pas 
être Inférieure à 200 francs par] 
mois ; l’allongement progressif 
de la durée des congés-repos 


d'amélioration des pensions. 

[Au comité des ara 
indique que, à propos i 
une augmentation de ‘ 
proposée aux syndicat 
1» octobre. D’autre part, les i 
t-Uis ne sont pu hostiles à des | 
mesures ten d an t à assurer 


cinquante-cinq 
Mais, à propos de l’allongement 


régime actuel qui est déjà 


équipages des pétrolière 


Elargissez votre marché 
de produits chimiques et pharmaceutiques 
au Moyeu-Orient et en Afrique. 

Important groupe chimique international, fabricant et distributeur de produits 
agrochimiques, spécialités chimiques et produits pharmaceutiques, solidement implanté au 
Moyen-Orient et en Afrique, souhaite élargir sa gamme de produits dans cette région. 

Nous offrons aux sociétés intéressées par ces produits, une organisation bien implantée 
au Moyen-Orient et en Afrique, avec des filiales sur tout le territoire. 

Nous nous intéressons à la cession de patentes, droits de marketing, achats directs ou 
produits nouveaux prêts au lancement dans ces marchés. 

Nous sommes prêts à considérer également toute association à parts égales ou inégales, 
voire à un apport pour recherches ou développements. 


de MAKSTELLER 


INTERNATIONAL S -A- 2, 



de cadres affiliées 

à la FIET [Fédération interna- : 

tionale des employés et des 


la syndicalisation des cadres 


la FIET, action pour l’emploi, ] 
etc, etc. 

Ce groupe de travail, auquel’ 

participent des délégués de huit i 

pays européens, était présidé par i 

M. Cottare (Union des cadres et 1 


Cette organisation dont l’origine! 

remon te à 1904. est surioa t| 
constituée par des syndicats 

appartenant à la CISL. Elîe est! 

la seconde (6.5 millions d’adhé- 

rents) des syndicats profession- ! 
nels internationaux après la I 

F XO.M, i métallurgie). 

• M. Gérard Xicoud a été 
réélu secrétaire généra] du CTD- 


terminé le 1” octobre à Ferpi- ] 
gnan. « J’ai repris du service pour ! 
sauver l’unité du mouvement ». 
a, déclaré le leader du CID- • 
UN ATI. selon qui la menace de : 
scission est désormais écartée. J 
• Le nombre des chômeurs en* 
France s’est élevé, selon la C.O.T.. ; 
à 1 735 710 en août, contre 1 680 606 : 
en juillet» soit i 


centrale de la rue La Fayette, de 


NOUS SOMMES 
PRESENTS 

DANS VOTRE REGION 

AJACCIO - ANNECY - BORDEAUX - CLERMONT-FERRAND - DUON - GRENOBLE - LILLE - ÜMOGES 
LYON - MARSEILLE - METZ - MONTPELLER - NANTES - NICE - ORLÉANS - PARIS - RAU - PERPIGNAN - REIMS 
RENNES - ROUEN - STRASBOURG - TOULON - TOULOUSE. 

CREDIT 
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ET INDUSTRIEL 


78. rue OBvier-de-Serres - 75739 Paris Cedex 15 - Tel. 828 40.0a* 
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AGRICULTURE 


| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DE LA COMMISSION DE L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 


EMPRUNT RATP 


nous déclare M' Plumb 


Un An glais à la të te do la commission agri- 
cole de l’Assemblée européenne t * Trahison I », 
s’est-on gynlamé dans les campagnes françaises. 
L’ennemi était dans la place. 11 a pourtant 
bonne figure. Affable, agitant de temps à autre 
de toutes petites lunettes pliables, M. Plomb, 
« Sir Henri », comme on l’appelle à l’Assemblée 
européenne, a cin quanta-neuf ans. Il exploite 


pendant neuf ans président de la National 
F armera Union, et pendant deux ans et demi 
président du COPA, l'organisation qui regroupe 
au niveau européen l’ensemble des syndicats 
d’exploitants agricoles. O a eu, ft ce titre, à 
défendre les revendications communes des 
paysans, celles portant sur le niveau des prix, 
par exemple, qui ne sont pas sans influence 


1979 11,70 % RARL’ETAT 


LAFFITTE -BAH. 


Date d’émission : î- Ote 1979. 

__ 250.000 cbrgsfcns ce F 2.000 mmirEÏ 

parctr-saïsn. Dorée: 15 ans. 


tion provisoire au 30 Juin 1979 qu 


fait ressortir un solde bénéficiai!-, 
de 8.93 raillions de Iran os pour l< 
premier semestre, contre T.59 mil 
lions de francs au 30 Juin 1978. Saur 


rlsera la distribution d'un dividende 


— Je ne sais pas. Etant donné 
que je viens d’être Sa, U est 


ont porté en majorité leurs 
voix sur la liste de Mme Ved, 
s’inquiètent de voir un Bri- 
tannique à la tête de la com- 
mission agricole de cette 


prématuré de dire quelles sont 
les réformes à entreprendre. 


les imormea a cuhvjiibuuh» 
la commission agricole 
doit présenter des idées pour faire 
face aux besoins des 1 consom- 


ment dans le domaine agri- 
cole? 

— Oui, c’est possible. On trou- 
ver! au sein d’un même groupe 


i 


dont la progression pourrait conflr- 


d” ml exs exercices et assurer 


t'-— leurs et ceux aes proaucteurs. i 

besoins des consom- j’espère que la commission agri- I 


tfon de M. Jacques Gillet. ; 


des Idées pour résoudre les contra- 


acte de 13 désignation do M. Igor 
"Satrimlraky comme nouveau repré* 
sentant permanent de la Banque 


les socialistes et les gaullistes ? 
— Je préfère regarder les 


r ihaine session plénière, dans 
troisième semaine d’octobre. 
Mais c’est un travail très dur. 


— Quelle est votre position 
à l’intérieur du parti conser- 
vateur ? Vous apparaissez 
comme un partisan de réjor- 


11 , 67 % 


assis de obis» 
FÎT -cainK fép^gne. 


minuer le troupeau laitier 


mes modérées de la PAC. Vous 
êtes en outre favorable à ren- 
trée de la Grande-Bretagne 


européen d’environ 3 millions 
dé têtes. Comment comptez- 
vous vous y prendre? 

— On a interprété. J’ai sim- 
plement donné des faits. Si l’on 


dans le S-Af-£. Avez-vous des 
divergences avec votre 
groupe ? 

— Oui, Jusqu’à un cértain point. 


PRÉTABA1L - SIC0M1 


IHTRAFOR- C0F0R 


Philip Morris Europe, basé A Lau- 
sanne. chargé des an aires de Philip 
Morris International en Europe, au 


Moyen-Orient et en Afrique, annonça 


les nominations suivantes & la direc- 


tion du département des c feuilles 


— Qif attendez-vous précisé- 
ment du débat Qui se déroule 
à l’Assemblée sur les ventes de 
beurre avec restitutions sur les 
pays tiers? 

— Je sais qu’il y a eu beaucoup 
de publicité autour de cette ques- 


veut adapter l’offre à la demande. 


de tabac » : M. Hansen ; M. Echulz ; 


il faut effectivement réduire le 
troupeau. Mais ce n’est pas une 
proposition. Actuellement, la pro- 
duction se développe d'environ 


Le conseil d'administration, de I Les comples de l’exercice 1979 — I E. Andrlatls ; J. Guyot ; G.- Karand- 


cTTris nuf fiï aIIp. PS* ^ffnîwip “rpïa I PretabaU-Sicomi. qui s'est réuni le 
crOK que, si eue est aliaiDIle, cela ^ septembre, a examiné la situation 


arrêtés provisoirement à La Un du 


rend plus faible chaque membre 
de la Communauté. D’autres 
membres du groupe conservateur 


« giss I ■» . tu cy .s*™ 


Xante- trois Licenciés et affina^ 


tlon de freiner l'efficacité, mais 
d’utiliser au mieux nos ressour- 
ces. Mais Je n’ai pas de solution. 


ne le croient pas. Les change- 
ments doivent venir de la FAC. 
Il ne faut pas changer le système 


chiffre d’affaires (S.CJ. comprises) 


cigarettes dans plus de cent soixanto- 


progresslon de » ^ par rapport à . .... . - 

celui du premier semestre 1978; le u ^ ÎL e 


dix pays et territoires, avec notam- 


; Maribora la cigarette la plus 


bénéfice net est de 49 millions de g=*3**=« les résultats dérinltlls vendue dans le monde. Muratu 




politique, surtout pour le 
Royaume-Uni. J’estime seulement, 
en tant que contribuable, que le 
système est critiquable. M. Gun- 
delach m'avait donné l’assurance 
qu’il y aurait un débat sur ce 


_ a Le gel des prix 
n'est pas une solution » 


Le montant d Immobilisai ions en- 


travat&t, et Tapmian ir- 1 Î^ÆÏ.'iil’ÏSio^'dfïLi. | 


thème à l’Assemblée, ce que la 
presse britannique a traduit : 
plus de vente sans consultation de 


vatrice à cet égard ? 

— Oui- Les travaillistes di- 
saient : « Si nous n'obtenons pas 


» la modification de la PAC et 
» du système monétaire, on se 
» retirera. » Maintenant, pér- 


ès ru. R. S. S. revient à l’aider à 
construire des canons? Tien- 
driez-vous le même raisonne- 
ment pour une dictature afrt- 


— Qu'entendez-vous par maxi- 
mum ? On ne peut pas ignorer 
les réserves des autres parties du 
monde. On ne peut pas consi- 
dérer le développement de l’agri- 
culture en Europe sans tenir 
compte des besoins du marché. 


» retirera. » Maintenant, per- 
sonne ne dit cela. Notre problème 
essentiel, c'est la contribution 
britannique au budget oommu- 


DIDOT BOTTIN 


t (Publicité, ) 

AFFAIRE A SAISIR 


«Tnc ! Sur proposition de SL Vincent 

plus et qui toucheront le moi n s, j HoLlard, président dn groupe, M. Jean 

Verspleren. présider ' ' ’ ~ 


En Grèce, 80 km d'Athènes, 
baie vierge, 150 ha, port- naturel, 
hyper protégée, viabilisée, tous 
permis de construire acquis 
4 millions de dollars à investir 


r Langues 1 

CADRES - DIRIGEANTS I 
Chargés d'affaires & l'étrangar. I 

A Apprenez en un temps I 
record (40 & 86 h.) I 


' M Flp'f 


financière privés et de Dldot Bottin- 


catne ou sud-américaine? 


— Je ne dis pas que nous ne 
devons plus vendre de beurre à 
3TJJL&& Nous ne pouvons pas 


prix des produits diminue t 


pour limiter ces excédents. Quant 
aux ventes concernant des dicta- 
tures. ce n’est pas mon avis 


personnel, mais Je crois que dans 
l'opinion publique britannique la 
réprobation ne serait pas aussi 
forte. 

_ — Les certificats ^exporta- 


des prix soit une solution, sauf 
à court terme. Car, si on limite 
les prix, la production progresse 
plus qu'au paravant La Commis- 
sion de Bruxelles travaille sur 
un système de quotas de pro- 
duction. Mais ce n’est pas une 


cesseur travailliste, M. Sükin ? 
— M. Walker est arrivé dans 
îe période difficile. Si on prend 


Grande-Bretagne sont très enra- 


tùm sont-Üa un moyen pour 


ce sera un système difficile à 
administrer, qui risque en outre 
de devenir un frein au dévelop- 


du marché laitier va atteindre 


— Quels sont selon vous les 
dossiers prioritaires ? 

— D’abord trouver une solution 
au problème des surproductions ; 
ensuite -trouver un système qui 


d’avoir autant besoin d’argent 


— Alors vous êtes partisan 
d’une réforme de la politique 
agricole commune. De quelle 
réforme s’agit-a? Tout le 
monde veut une réforme. Le 
groupe socialiste de l’Assem- 
blée vient aussi de déclarer 
que le budget de VagrtnütMTe 
devait être limité. Enfin , 


l’entrée de la Grèce dans la 


— Je suis surpris de vous 
entendre critiquer le fonction- 
nement de la PAC alors que 
vous n’avez pas de solution de 
remplacement. 

— On peut critiquer un sys- 
tème sans avoir envie de le dé- 
truire. I] y a place pour des amé- 
liorations. 

Propos recueillis par 

JACQUES GRALL 


U.S. $50,000,000 


Agïp Nucleare International Limited 


— Le premier débat sur les 
armements a fait apparaître 
un clivage moins politique que 


français, les mêmes que ceux 
qui étaient opposés à votre 
élection, se sont retrouvés 
isolés. Pensez-vous que ce cli- 
vage se manifestera égale- 


MIDLAND BANK FRANCE S.A. 
NIPPON EUROPEAN BANK S.A. 


Midi!... Fheure 
du chèque-déjeuner. 



Pour le repas de vos salariés 
avez-vous pensé 
au chèque-déjeuner? 


• Le Chèque-Déjeuner est 

un système simple et légal; c'est 
une réponse à votre jxoWéme 
parfaites; 

• Le Chèque-Déjeuner est très 
avantageux même a vous avez 
moins de 10 salariés. 

• Le ChêqueOéjeuner est exonéré 
de chaiges sociales et fiscales- 
B est en plus un élément positif 
de votre po&fique sociale. 

Alors pourquoi attendre! 
A Paris comme en Province, 
les Attachés Commerciaux du 
Chèque-Déjeixier se tiennent à 
votre disposition. 


æ CHEQUE 
PEJEUflER 

Un avantage social quotidien. 


Déjeuner CCR - 93, rue Lauteton. 


75116 Paris. TéL :504575a 
Nom: ____________ 

Prénom: 

Raison sociale : 


BANCA COMMERCIALE 1TALIANA OVERSEAS LIMITED 
BANQUE DE ('INDOCHINE ET DE SUEZ 


BANQUE DE LA SOCIETE FINANCIERE EUROPEENNE - SFE GROUP 
DG BANK INTERNATIONAL S.A. 

MORGAN GUARANTY TRUST COMPANY OF NEW YORK 


Ranca Commerciale Italiana Overseas 
Limited, Nassau, Bahamas 
DG Bank International 
Société Anonyme 

international Trade and Investment 
Bank S.A. (I.T.I.B.) 

Midland Bank Limited 


Provïded by 

as Banque de l'Indochine et de Suez 
European Arab Bank 
Midland Bank France S.A. 


Nippon European Bank S. A. 


Société Financière Européenne 
Finance Company N.V. - SFE Group 


Union de Banques Arabes et 
Européennes— U, B, A. E. S JL 
Luxembourg 


Agent ■ 

MIDLAND BANK FRANCE SA 

Paris 
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Uh J JOUR 
DANS LE MONDE 


AU CHILI 


t IDÉES 

— P J. : « Non, monsieur Mit- 
terrand, ce n'est pas rrai •, 
par Philippe Bouvier ; « Le 
projet socialiste et le sys- 
tème politique français -, par 
Jacques Rollet. 

1 ÉTRANGER 

— ETATS-UNIS : M. Carter est 


Les trois officiers impliqués 
par la justice américaine 


LES INTERNES 
DES HOPITAUX DE PARIS 
MENACENT DE FAIRE GRÈVE 


A DUNKERQUE 


Climat sorial tendu 

après les trois accidents mortels du travail 


qui seront assurées par rlouisi- Dunkerque. — Après l'explosion Bellard. l'entreprise à laquelle 
~ /'-/i-.Vû / ^■feslîesr’b nnf éié ihérés «on administrative, a été dé- a causé la mort de .trois appartenait lime c des trois ncti- 

aans OTTQIrG LGTGllGr * ont eic liucr C3 M o octobre par ie ouvriers sur le mineralier Wcl- mes. a fait paraître un commu- 

. , j. - e r i,™ i syndicat autonome des internes étend. à Dunkerque, le climat niqué annonçant qu'elle ne 

La Cour suprême de Santiago a rejete, lundi I octon re, a des jj^ pitaQS ^ pa^js à, ja sjjjje demeure extrêmement tendu dans pourrait assister aux obsèques des 
funanlmitê de ses cinq membres, la demande américaine d extra- du coa fü t qa i ]es oppose à l’as- l’industrie navale. Les ouvriers victimes, via dignité requise par 
dition de trois officiers de l’année chilienne condamnés, aux sistance publique de Paris fie des firmes de réparation n’ont les cérémonies risquant d'être 

Etats-Unis Dour leur rôle dans le meurtre de M. Orlando Letelier, Monde du 29 septembre). pas repris le travail. Lundi troublée par certaines personnes 

ancien miàfîre des affaires étrangères et ambassadeur à Wash- Les internes réclament l’orga- 1" octobre des œntames de sala- étrangères aux proches conçer- 

„ ri « siüvSnrAUende. Les iuees ont estimé qu’il nisation d'un nouveau choix de ries ont bisque durant une demi- nés». Les syndçats de la repa- 
rs 1 ? 11 du régime de Salvador JUienae. i^s jugesoni réellement formateurs et heure le train de Paris en gare ration ont appelé le personnel du 

n existait pas de - présomption /ondée de la partiapaüon de ces intégral du mois de Dunkerque. Mardi matin, les chantier naval France-Dunkerque 

militaires » à l’assassinat. L arrêt n est pas suMeptable d appeL d’octobre à tous les internes. grévistes de la réparation navale à débrayer, mardi et mercredi, à 
Le général Manuel Contreras, ancien chef de 1 ex-DlNA lies Cette grève sera effective le ont oênètré dans les chantiers l’occasion des funérailles, 
services secrets chiliens) , le colonel Pedro Espinoza et le capitaine vendredi 5 octobre s'ils n’obtien- navals France-Dunkerque. Dans un climat aussi tendu, 

Armando Fernandez avaient été mis en cause par la justice amé- nent pas satisfaction air ces w svndlcafcs C.GT et parviendra-t-on à aborder les 

ricaine pour le meurtre, survenu le 21 septembre 1976 à Wash- deux points lors de l’entrevue CJFJLT. de “i* métallurgie" et pr w% m JL d ,?,,£SS d ® 

- »r r Rnnnie Moffît qu’ils doivent avoir, ce mardi » a bord des navires en réparation. 


de M. Edward Kennedy. 

4. ASIE 

— CHINE : à la recherche d'une 
ligne idéologique. 


JAPON : la victoire des 
conservateurs aux élections 
du 7 octobre est certaine, 
en dépit de la multiplication 
des scandales. 


Ü1K Ti fnt d °étra?cSfa^vo^/<ndé° eToryanisé £Ss&“iT SSÏÏSTVn^ "nSTfil 

ropératlonmMiée par irn Américain, M. Michael Tow^e^mem- taternes ^ deraien? chi$?er de en rue esc piénie i ce sujet jeaal 

bre de la DINA, qui a reconnu avoir placé sous la voiture de ce mème J JSLSKSÏ en 4 octobre _ 

M. Letelier la bombe qui l’a tué. le moment maintenus dans leur ffL _£? Luc' dents. Vara^t uast 

dix Troï c^ccmpuîïï’ des “dSSc” ^“ftyndicat^lc- S&S'SSSÿS.'ï'BS F.O., LA C.6.C. El LA C.F.T.C. 

fi? ^hî îîenc. anr* arrêts de rieuenr dans un actuellement la possibilité de dé- nFFORCïNÏDE 1MUVB 


, 5. PHOCHE-OMOT 

— M. Yasser Arafat souhaite | 
être invité par le gouverne- I 
meut- français, 
fi. AFRIQUE 

— ALGERIE : la surveillance 
^jî «ntoore M. Ben Bella 
pourrait être levée. 

8-9. DIPLOMATIE 

— La fin do sommet franco- 
allemand. 

S. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : ai 
congrès du parti travailliste, 
M. Calla^haa risque d'être 
mis en échec 

10-11. LE VOYAGE DU PAPE 
AUX ETATS-UNIS 

— Jean-Pool II lance à l'ONU 
un « appel pour la dignité 
unique de tout être ha- 


réfugiés cubains, sont également en prison. “Orne des internes encrevmt e; bloqué la porte interdisant la 

Les trois militaires chiliens, aax arrêts de rigueur dans un sortie des emn'oyeurs, une sortie 

hôpital militaire depuis la demande d’extradition améri raine, ont ütofifiSSlf “SS ?oi5- S£4? & u pius tard deralt ètre 

été libérés aussitôt connu l’arrêt de la Cour suprême de Santiago, nisation. considérée comme illé- tres homeuae. 

Le département d’Etat américain s’est déclaré lundi « proron- ^ œ choix. Mardi matin, la direction de 

dément déçu » par la décision de la Cour. — EAJ-P.) 


S'EFFORCENT DE TROUVER 
DES «DÉNOMINATEURS 
COMMUNS» 


12-13. POLITIQUE 

— La • r jat socialiste - plaida 
pour une France indépen- 
dante et ouverte sur le 

14-15. SOCIÉTÉ 

— Mgr Bchinger condamne la 
loi sur l'avortement.. La Pé- 
ri é r a t i o n protestante de- 
manda soa maintien at son 
développement. 

— JUSTICE : Christina von 
Opel devant le tribunal de 
Draguignan. 

18. DEFENSE 


— Rapporteur de la commission 
des finances de l'Assemblée, 
M. Cressard (R.P.R.) observe 
un ralentissement du pouvoir 
d'achat des armées. 

— LIBRE OPINION : - La li- 
quidation de la marine », par 
Antoine Sanguine tri. 


LE MONDE DE LA MÉDECINE 


21. ACTUALITES SCIENTIFIQUES 
23 à 25. CULTURE 

— MUSIQUE : concerts de l'ex- 
position Paris - Moscou. 

2B. ÉDUCATION 

37. RÉGIONS 

— PROVENCE - ALPES - COTE 
D'AZUR : PerqueroHes ns 
veut pas être mise en ré- 
serve ; la politique foncière 
du Conseil régional contestée 
par {'administration. 

38. EQUIPEMENT 


38. SPORTS 
39 1 42. ÉCONOMIE 

— MONNAIE : l'assemblée an- 
nuelle du FMJ. 

— AGRICULTURE : un entre- 
tien avec M. Plumb, prési- 
dent de la commission agri- 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd'hui (18} ; Carnet (16) : 


Le numéro dn «Monde» 
daté 2 octobre 1979 a été tiré 
à 601 764 exemplaires. 


La décision de la Cour suprême Salvador Allende était symbolique ' 

&££££“ «Que choisir?» demande le retrait des pneus 


à quelques remarquables excep- Washington par rapport à son Mac iiiuuii • - uciiiaiiuc »C Ivliai 
tâons près, la Justice de Santiago «arrière-cour» latino-américaine, Ifl'L lff ë A . if 

n’a, en effet, guère fait preuve, le président Carter avait placé le |\l6D6r V 1U 6t V IA 

d’indépendance par rapport à «cas chilien» au nombre de ses 

l’exécutif depuis le coup d’Etat priorités dans le sous-continent. T Trni«« fuirai® ^ , . .. 

militaire du 11 septembre 1973. L’affaire Letelier. opportunément £^ Lan . t ■“? ^ 

La personnalité même du général reprise par un « petit juge » amé- a enargee. a 

Contreras — proche parent du ricain après des mois de mise en a 

général Pinochet et détenteur, sommeil, était nn «lerier» très ■ “JJ 4 “!???• ?£. Sïr 

comme ancien chef de ta DMA, ^hle pcor mettre en difficnlté 


La C-G.C-, dît-on dans l'entourage 

L’Union fédérale des oonsom- roulant trop vite, dans une voiture de M. Mena, n’a pas l'intention de 
ateurs, qui édite la revue Que trop cha r gée, avec des pneus in- proposer nn « iront des réformistes a. 


' autoroute, 80 à I la dorée du travail, etc. 


des voitures souffriraient 


— « Regards sur le catbaii- 
asme américain » (II), par 
Alain GémenL 


droits de l’homme. Ce n’est évi- 
demment pas un hasard ; M. Car- 
ter a. depuis ses débuts, fort 
mauvaise presse au Chili. 


dérer comme répilogue de « l’af- , d , e garagistes et de compa- fabrirâtion. 


Conscient que l'appui, souter- faire Letelier» — le jugement de L 80165 d’assurances. 


Syndicat national des instituteurs. 


ratnement mais constamment, la Cour suprême de Santiago — I Selon cette association de] 


apporté, des années durant, par est, pour le président américain, consommateurs, la simili ru de des 


échec cuisant— — J. -P. C. 


Dlnciauvr mimrêinilSfnc rrnitacfant ah Inctira question, soit d'une série de cette • Une personne a été tuée et % Le quotidien vTEst rêpubli- 

■ IUSI6UrS mumcjpaines COniCSICIII 6n justice fabrication » et a ü est indispen- cev.. quinze oiessees, dont vingt- cain », édité à Nancy, n'a pas 

k m m ■ ■ n n • sable que toutes les vérifications cinq grièvement, à la, suite d'un paru mardi 2 octobre — à l'ex- 

nroiflt de centrate du rellenn soient faites afin de. circonscrire iacer.tLe qui s’est décidé lundi ceptien de l’édtion du Doubs 

|IIUJCI UC «.chu aie uu rciicsin ei êziminer ce risgae». 1- octoore dans e port de Souda, imprimée à Dijon — à la suite 

en Crete. i bord d’un cargo d’une grève déclenchée par le 

De notre correspondant Chez Kléber - Colombes on transportant des bouteilles de gaz Syndicat du livre, indique la 

trouve tout cela très exagéré et et ^ tonneaux d’essence. Cet in- direction du journal 
Nantes. — On reparlera dn projet de centrale nucléaire du non fondé. Sur les millions de cendie. dont l’origine n’a pas été Le conflit porterait sur le non- 
Pellerin, Loire - Atiantique.ea 1980, maig cette fois devant le pneus commercialisés par la determinee, a provoque des explo- remplacement d'un correcteur. 

Conseil d’Etat. Les élus socialistes des communes de l’agglomé- firme, il y a bien sûr des récla- “-^p 5 ^n.chaine à bord du cargo, passé du service de nuit au ser- 

nation nantaise, ^ fo ™é p,^ T ^ eo axhoS de ï » STÿSEiÆL Ü3 " 

décisions ad m i n i s tratives, viennent de faire le point sur leur éclatements jugés anormaux par été endommagées, des toits et des A T . 

contestation juridique. Que choisir? sont le pins souvent portes de maisons arrachées, et rrr-! ?«Si JïL 

_ , ^ . liés aux mauvaises conditions des vitres ont voie en éclats dans _ ute-fca*oie) ont arreté deux 

H reste actuellement devant le ont choisi comme conseil M* Wa- d’utilisation des pneus, les usa- un rayon de plusieurs kilomètres, i®? 0 , 63 3603 auteurs , d ^ cam- 

Conseil d’Etat cinq recours intro- quet, avocat à Paris. ge rs, au moment dK vacances, — (AS J 3 .) brlolage dans un chalet de la 


accidents « laisse supposer un 
défaut de conception ou de fabri- 
cation, soit dn pneumatique en 
question, soit d’une série de cette 


NOUVELLES BRÈVES 


sable que toutes les vérifications 
soient faites afin de . circonscrire ! 
ei éliminer ce risque». 


Chez Kléber - Colombes 


Nantes. — On reparlera dn projet de centrale nucléaire du 


Conseil d’Etat cinq recours intro- quet, avocat à Paris, 
doits par les communes riveraines Deux recours visent l’annula- 
du site du PeUerin, ceux qui ont txxi de la déclaration d’utilité 
été formulés au début de cette publique (DUP) du projet de la 
année après la publication au centrale et du projet de cons- 
Joumal officiel du 11 janvier 1979 truction d’une voie ferrée pour 
dn décret d’utilité publique signé le raccordement du site au réseau 
par le premier ministre. Ce dé- ferroviaire. Motif Invoqué : la 


brlolage dans un chalet de la 
région. Us faisaient partie d’un 
groupe de six marginaux qui 
avaient occupé ce chalet quelques 


qui leur faisait défaut jusque-là patiou des sols de La Montagne 
et dont l'absence avait été invo- et de Saint- Jean -de-Boiseau. 
quée par le tribunal administra- La ville de Nantes réclame 
tif de Nantes pour rejeter en aussi l’annulation de la D.UP. en 
1978 les recours déposés par les faisant valoir que le projet d’ins- 


^PAPÊLOU^ 
' TOUT *CE OUI 
SE TRANSFORME 
EN LIT 


DIPLOMES DE LIGUES 


jours. Les deux jeunes gens, nous 
a indiqué le substitut du procu- 
reur de la République d' Annecy. 


M. Jean-Olivier Viout, étaient 


S" rateur d’aménagement urbain. ‘ 
claviste (Nantes. Saint-Jean-de- Deux autres communes, Le 
“T Pt ff n i- PeaSn et Cheix-eii-B«5a dont 


Saint-Herblain, Bouguenais, Rezfe. w mrmicïDalifcés (tendance ma- 
Couëron, Saint-Nazaire. Indre) jorité> avaient démissionné pour 
— protester contre la déclaration 


pour la vie professionnelle 5S‘“pflfle a dfeS et cm 1 ^^ 

Ton. ce ni q ul ont «urne un. EL" 1 le «^nibriofer. M. Michel 
langue (anglais, allemand, Italien. le 30 août, avait 

espagnol, russe) quel que soit leur brutalisé par deux CAS. à 
âge ou leux niveau d'études, ont inté- Annecy (les deux CR.S. ont été 
rêt à compléter leur qaaiincation par condamnés le 21 septembre à des 
H?n« peines de prison) faisait partie du 

dl f „ groupe des «squatters», mais n’a 

dm dfoMimes saivante: P“**W «« cambriolage. H 

— Chambres de Commerce Btran- poursuivi pour violation de 
gères, compléments Indispensables domicile et pour le vol d'une veste 
pour tons les emplois dn commerce canadienne. Mais, contrairement 


Les dés du succès 

Calculateurs 


d’utilité publique, contestent, 
quant à elles, avec un autre avo- 
cat. la légalité des délégués spé- 


ciaux nommés par le préfet pour 


validité de l'enquête publique qui 


Hewlett-Packard 


Nous les appelons les “dés du 
[ succès” car ils vous déchargent 
des calculs complexes qu'ils 
effectuent à votre place. Leurs prix 
ont baissé par rapport a ïa dernière 
rentrée universitaire. Profitez-en. 


s’étaît déroulée dans ces com- 
munes & bord d’une fourgon- 
nette de l’EJD.F-, les élus ayant 


DUCAL 

EXPOSITION ET DEMONSTRATION 

I CAPÉLOU nirtrifiBb I 



UN AMI JOAILLIER 
A PARIS 


JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 1885 


9 BD DES CAPUCINES - PLACE DE L’OPERA - 206.55.18 



FOURRURES 376, rue St Honoré Paris (1 er ) 



iqaes ; à. certaines Informations diffusées 

1 ï 0 «*S2Sïi , JÎÎ: dan - s rê gion. ü n’a pas été 
reSrftîS? arreté pour cambriolage: «On 
bridge (an- 5 e me ï P® 5 671 détention l’auteur 
information. “ a v 9? d’une canadienne , surtout 
trie. etc. quand ü n'a aucun antécédent 

*e dans la judiciaire », nous a déclaré 


Nouvelles collections 


PARDESSUS 

avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 


partir de 998 F dans 
n choix de 3.000 draperies 
Fabrication traditionnelle 


MANTEAUX DAME 
SUR MESURE 


Prét-à-porter Homme 
Service retouches 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 
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